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NOTES sur quelques articles des Jeuz premiers 
volumes. 

l..o LE Public' a recormu ~ cause' ~IU' les cotuplralions qui 
~Rt l'objet de Cil, M"ires. Je Ilois à cet iatérit lout 
leur IUCC:Ù. et le débit d'une édition des deu premiers 
.olumes, ~éjà épuWe _VIU' la pqblicatioll clu, troLtlème. C. 
lIlime intir6t deit me rendre jaloUlt ie le. veDcer des attal1'"' 
4111 peurroient en radre la vérité .uspecte. Ge D'eU JIU là 
AllI doute l'e«at que procllliroit une lettre eawY8e à Mes­
Ileun III rëdacteurs du Briris" Criuc', mais clont l'Autew: 
0'018 le déslcner que plr le. lettre. inltialéJ D. J. Je D' • 
.... pu moins.boB p à l'Anonyme. l'.u traltaut do CI~ 
aie et da bruits populaires ce que j'ai dit de la mort d. 
Voltaire, ce que j'al publié' lur la fOl d'1lII liloDumetlt iurl­
.uque, d'.n procèll-nrbal de,olé à Paris, chez M. MOUDat. 
Dataire, et sur la parole d'un :h9IIlm.e tel que le c:élèbre 
Tronc:hia 1 Il ma met clafIia 1. CIl de publier la lettre sui­
'f1Uta. Elle m'est; adret'" pu M., de Luc. Sen DOm .eul me 
4ispeose d"indltar lur l'importau" d'lm pueü '''oipa, •. , 

LETTRE DE M. DE LUC SURU MORT 
DE YQLT .dIRE. 

MO~SIEUR. 

A y AN T eu occasion 1 li y. quelques jour., de p~rler d. 
VOl MJmoius lour lIrf/ir li l'Ri,roire du J"coJillism, , on y 

. 'WOU, que la peinture d8 Voltaire, fondamentale dans cet 
'èuvrap., étoit si différente de ce qu'eu ont publié d'aut", 
Biatorien. de sa vie. que le public étraq8r ne s&voit il 
tttlOÏ l'en tenir : OD parla sur-tout de 11 diffë~eDce de votr. 
récit de sa mort, avec celui 'lu'on trouve dans une Yi, d. 
Y,lMire. traduite en An,loil par M. Moake, et publiée i 
Londres en 1']80]; . ce qui me fit c~ cet OUUlp.- 1:. .. 
traducteur le disoit alors. «" Y(JUII6 1111'''" OJiç". "110 "lill 

, If '" PlUis l "'iilJtl li' QlJjI(J] hi, l~ùJI' fr- prf1/llIjg, .. ' 

TOIM 111. '" 
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.. Ji"", &o,t. co 1IiS imprOPnntllt alltl "dpanragt. fi La jeunesse 
lIule d. M. Monke et son manqu. d'expérience, pelolvedt 
,allier son entreprise; car, pour ,feire participer ses compa­
triotes au (enre de pro(l'I\. qu'il it alors à Paris. il leur 
apporta clans cette traductioR tout le poison qu'on y répaR­
cloit alors pour produire ce . que le monde c:eDD"l~ mainte­
nant et ce dont j'espè~e qu'il a eu h')rreur. 

Je ne wu~ ·dÎl .. i rien de cette Yi, dt· YollGirt. aont la 
source 'VOU'l ·est ··bien connue (111') et qui n'a pu séduire que~ 
!le jeunes ,en!!' sanl GODnoissance de notre siècl~. et .... 

. c:eptibles enlJO~' d'uue loite d'admiration pour l, GrIIIIIl;. 
anèllledans te vice et le crime i mais comme c'est un arti~ 
fice des impies que' ·de représenter leurs champions ÇDBIlIle 
mOUlans dans le lit d'honneur et de paix • je flois appuyer ce ' 
que VOUI. ayez dit ,de la mort de Voltaire dans une ele ces 
c:;i;rcoDstances "liée; à toutes 181 autres. .,. \ 

Etant à Paris en 1781. 'j'y"vis pluSieurs fols UDe des per­
sonnes 'lLM vous a'Vez citées lB témolrna,e d'aprll, la voix 
publique. 18 veux dire )'d. TrOIrtlaill ;. il étoit ancienDe conno~ 
lance de Voltaire à Geo'Îve • ~. '1 étoit venu à Paris, commt!l 
premier MéMciR dll pénultième duc crO~léans ; il fllt appelé 
~ns .cette dernière maladie de ,Voltaire., et j'ai tenu de .lu;" 
même tout te qui se répandit alors à Paris et au loin, d. 
l'état. horrible on se trouva l'ame de ce méchant aux approches 
de la mort •. Comme Médecin même, ,M. Troncllin fit tous ses 
efforts pou; le' calmer; car ses violentes a,itatiQns emp.êclÎoient 
.tout effet des reftlèdes; mais if ne put y parveQÏ.r, et il fU.t 
forcé de l'abandonner ,par l'horreur que lui imprimoit le 
caractère de la frénésie. 

Un !lÏtat st violent , dans un corps qui dépérit, ne pl!ut 
lonr - temps dur('1: ; la stupeur. plésare de la dissolution 
des orraneg, doit naturelleml!nt le suivre, cemme elle' suit 
d'ordinl!ire les mouvemens violens oCcasionnés par la douleur ; 
et c'est ce dernier état de Voll'lllre ,qu'on a décoré du nom 
-'e ca!tn;. M. Tronchin ne voulut pas qu'on s'y meprit; c'est 
pourquoi il répandit aussit6t, en qualité de témoip, les cir;' 
constances vrai .. que vuus avez rapportées; et il' le fit, comme 
ieç~n bien Importante à ceux 'qui comptBllt sur le lit . de mort. \ 

• J 

! .. ) hi' vu 'èn .rtel eette Vie 'cl~ Valtalre; l'_~ureu! .n M. de 
of'ilJerte 1 aUllAt .ttolt - tt'Ulill. C.ad.rt.t.· 
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fI9Ilt lIn.aet le. ~ositionl dans lesqueUas Uleur Coli"ilftili 
de lIIo"rir. Çe n'est pas seulemellt l'état du corps, c'est ceJul 
i. l'am. lur-tout qui peut frustrer l'espérance dtêtre .lors en 
état de faire cet examen 1 car Dieu, est juste et .. int , autant 
«lU'i1 est, bon 1 et quelquefois, peur donner aux hommes des 
a,veJtùsemens sensibl4}s, U"plIl'lllet que les peines décerné .. 
contre ceux "lui' se re~dent ~lcnupabl8s, commencent avalll 
la fin de la vie par le tourm.e.t du remords. 

'Cette infidélit& dans les circonstançes d. Ja mort de Vol ... 
tair8 n'elit pas la Beule, dont se soit r81ldu coupable l'auteur 
cie l'ouvra,. ci-dessusJ. H en a supprimé eJJcore les cirçons­
tances bien COMlies de son premier mouvemeJII: de retàùr il 
l'érlise et de Sel déclarations à Cet effet, que vous avez rap.­
portées d'apràs des pièce. authentiques.; actes qui précédè-." , 
rant les angoiNes que se. coopérateurs ont voulu cacher, _el' 
dont probablement ils furent eux, mêmes la cause.' Ils l'obsédè!. 
rllnt et Je séparèrent ainsi de çe qui .eul auroit 'pu calmer" 
IIOB ame, en le conll.uisant à réparer, du moios pandant le 
peu de telPP' qui lui restoit &nCOl'e dans ce monde. le mal ' 
qU'U 1 avoit fait, Mai. cetto lupercborie n'. pas trompé ceulC 
qui connoiisoient .l'histoire de Voltaire i car, mettant à part: 
les acte. d'hJPOCri.ie qu'il faisoit quelquefuis par des crainte. 
pOlir cette 'v.e ,. on conDOtt _ bien c!'ux que, lui ont aU!!si ins-' 
piré dei craintllS soudaines pour une. YÏa ~ venlt. Je vais vou. 
en citer, un exemple, qui me tUt donné à Gottingue en 
Décembre 1776. par M. Dièze, second Itibllothéc:aire de c:et~ 
Univenité; vou. en ferez. Monsieur, l'uslICe''lue "fOU, juge­
rez à prQPol. 

Durant le 'séjour de Vultaire en Saxe,. et M. Dièze hd SeT­

nnt ,alors de Secrétaire. il tOIllI1!1 dangereusement malade. Dès 
qu'Il Connut son état, il nt demander un Prêtre. lui fit F:t 

cunfession. et le pressa de tul administrer le Sacrement. qu'il 
reçut en elfet. aptil. des actes de pénitence qui durèrent 
autant que le dancer; mais dès qu'il en fut dehor.s. aŒectalit 
de rire de ce ql,l'U nommoit, sa petitesse, il'dit ,à M. Dièze: 
te VOUI avez vu, moP ami, la foi"'tsst dt l'."" ! ,. 

C'est aussi il la foi1lltsu humai", que 'les sectateurs de cet 
impie' ont attribut Ç8s ~mens de craipte, chez lui et chez. 
quelques a!ltres de les complices : La malame , 'ent-ils dit. 
affoiblit l'eltprit comme le curp.! ~ et prÔduit 'OU,qnt la pusil­
laaimité. Sans ~ou~e.ees act,s de retour ~es impies aUlC.;apprQ:-' 
ohes de t. mort. s9at 1. fYJNltÔme. ,41'ul18 /(rap,d'l. fci~ltss, ; 

. . 42. .' 
" 

Digitized by Goog 1 e 
" J 



( VU) } 

!PaU GIi ·fauwl la ,lacer! Est-ce dans leur enten.lllÎent !'Nft ~ 
cal c'" alon qu'il .. dép,e de. tout ce qui l'avoit O«UI<1U' 
tlana le co,,!s de 1. vie : cette foibk,,, elt toute eutière cIua 
IeUI propre pt"..," .. ce flu:i1s ont péché. . 

EatraiDél par la vanité et par quel4lue autre pastÏoa -.idea­
.... ces hODUDe .. la entreprennent de faire iecte: les p •• iorm 
aussi, et l'j,norance chez d'alltres .0000mel. leur proclll'8D& 
des succès: dans l'enivrement de leur triomphe. ils se croient 
uIîAbles. de devenir le. lé&illlatew. 1111 mende; il. le tentent. 
et une f()ule av .• ugle les slIit. Parvenus ainsi 'au faite du bon~ 
:heur pour les ames ol,ueUlellsel • ils se Unent à toute la fou. 
11\18 .. leur _rs et de leurs pensées : .le monde alors 0-
VlDt eux • leur offre de IlOIIveU" joui.:.&nc:es dont la lériti. 
aité Il'a )l«lur elllt de' type que leurs penchan •• et lb .·en~ 
YJent de ,hu ea plus de l'tnLUa que leur' prodip~nt ceux 
tlll'ils ont wanchb comme eux de 'toute rè,le IMlSltlYe. Mais' 
tlumd une maladie dlDpreuse commence a faire pUtier der. 
rière etllt tout le cortèce do leur. admirateurs, toute la bande 
.. plaisirs. tont ~poir de nouveaux triomphes; quand II. 
,e sentent avancer seul.. il nu, vers cet II'Hn;r qu'ils ont 
ütenainé a leur cré. non p(lur eux·mêm .. seulement. mals 
JOur tOllS. cellE que leurs fictions ont entratné. a se conduir. 
Ii'après leurs rè,lu. - SI dans ce r.dtlutab!. momellt, où- l'or •. 
,ueU n'a pl"s r~.n qui le soutienne. il, vienne.t à se retra· 
cer les ralsoDl lur *'rueiles ils ont appuyé. leur attaque d. 
• foi ,ublique en une lIbiI4t;I1.. lI~tinée à servir aux hom. 
JMII de I.,t. positive lit c,.mmune. - La foi~/tsS, de ces rai. 
10111 , qu'Us n'Oient plui envelopper du ~phume, les frappe 
eux-mimes i et rien alorl , si leur &enalbiüté ne vient à 
t'éteindre bientôt , 'ne ·"uroit le. ,aranlir de l'idée an,ois­
.ante, d'un c:ompte à rendre pu-dovlDt rAuteur m4me de celle 
RiNioltiDII. 

C'est cstte !oibklU rien. dei Chefs afttichrétiens ClU'il faut 
bavaiUel aujourd'hui a faire ressortir par-tout dans leur hls. 
b)ue • pour le bien de ceux qui, .ans fiamen, les CJ'oyant 
1trsuadMtuz.miœes par do profood.. rechen:Ms. .e livrent 
lans aucun doute à leurs leç~lDl : U est, dfs.je. 8Isutlel de 
lèlll montrer, 41u.· ceS hommes il! n'ont point eu" et que 
le.rI imltateun D'ent point de pr;s/lIU;o" réelle, et qu'il. ne 
retlenneut IIIlx-mAm .. s leun "cllÏmèr.. désastreules que par'I'e6et 

""IIMCOtiqt1~ de l'encens de leurs .admIRteurs. AUlli me proposé­
j4t de pubUer bient4t, en confirmation cfe tout ce que ·vou. 

'avez tijt cIe Vol$aite. ce 'lue m'on, tilt CODII.I.Iltre à Gitépr~ 

• 
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ha ~itn\t .. ue j'al ~ •• autret'oi. Inc,lul. Lu t..,. 'el 
JIOUS IOmlll8l foat UD devoir à toUi ceux .ut OIlt vu d. pt. 
k trame ourclie par cette Secte, CODtnI la Ré"illadoD. d'. 
dévoiler l'atrocité ,et" c:l1COIIItIDlc:eI hoDteullS par leur ~ 
rance v.;ïontalre,; c'est ce qui me fait' putacer. Momieur. 
avec tellll 1 .. vrai. IIIIlU de l'huaanitê .l'admir_lon et la tefÏoft­
IlOissanc:e qlli .,ous .ont -daes pout ... ftoblelf' m .... ll .l1li 
cette charitable carrière., 

, Je BUU, etc. 
lf"iaùtll', Il al ... ,." ''NI. 

Votre trù-Imihble Senlteur 
Da Luc. 

Apr~s un plreil t&molcnac~ , qu'~n ~ienDt encore no~ pari" 
ie Voltairo, mo~rant en ilérOi. ' 

'1 ' 
2,° Il est daus 10 second volume de ces Mémoires un (ait 

d"un auÎjre genre, mais important,Jiui.l. qui a el!:cité aVlC,ua 
peu plus de fondement quelq\les ~écl:tmatiODS, C'est celui. 
M. Sinet!:y'; arrivant à Lille ëq 1:n~ , 'comme' dépu~é d. 
l'Oritnt de ~arls.' ( Pll~ 305,,) Je, ne sais comment il ,'e.t 
(ait que j'ai dit CI Sinetty • O!Jicier de Cavalerie; c'est dADI 
l'InCantede qu'ilservoit ou qu'JI disoit sèrvlr. L',rreur è.St,peD 
'essentielle pour '0 rait; mais el!e compromet deux ~',a~tres 
Oftièiers du mème Dom servant dans la ca",lerle, .t dOM les 
.entimen. ,le. services et la fidélité à leur Souverain se trouvent 
dans la plus parf~te oppositioa avec: le Sinetty. apôtre" pr~ 
cie la R,&vQluwm. CeUe erreWf a donné.occasion à des ftdaer .... 
éhes. Un- ho~e ·respectable. intér.s. à "ériGer le fait, • 

, éërit, à')~~.je .. ~~t~ de M.,..JJje, que j'avob cru. •• l~ 
'()fii~er d. aélÎ~D,t de la Sarre', et 'lui depuis 'loit, ... tl1DJll 
étoit qmcier-~';Déral. Dans ùn~ preaièlo r'pollse de M. ift. 
Co~te ~,quj n'av oit ,point eucore lu méi Mémoires. on, Je 
.. olt luppQi.er flue j'~cu .. la lore Militaire de Lille d'..,oh' 
tram' , ~ml!nç~ mêlJle la conspiratiOn Jacoblue. 9a s'aUen' 
bi~ cOJD,!!ent une, as.ertion de cettft espèCfl devoit être trai­
tér. ,Mais aussi n'aHe rien dit de semblable; ;'al dit au con­
traü. que Me.sieun les Officie,. de la Sarre n'avoient vu dan. 
l'Emissaire du Gran4,Orient qu'un/Du e~ un t:nr~,., ... t. qùl 
!'apperçut bientÔt' qt'e'los Frarics - Maçons. Officiers de la 
Sarre, n'étoient pu 'tI" MllfD'" dt 111/1 ISp;Ct. - M. le C~. 
ie Martan,e ajoute dans cette mllme lettre. qu'il n'a jamais 
counu d'autre M, de Sluetly quo l'Officier de Cavollerie • 
• ont chacll11 s'accorde à, (aire l'éloge. Quoiqu'OU ne _oit pa. 
}oujour. supposé avoir ,connu un ho1llDle qU'OD n'a vu qu'" 

a 3 
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pasllnt • 'et depul. plul da :vinrt ans. c'ut là ce q\lI, pourreit 
J,a plw,ma palluader qui M.. le' Comte D'a pu ,êta' témobi du 
fait qI/a je raconte. On me ,penaettra bien de dire' qu'il est 
aine seconde lettre de M. de Mazun,e; par laquelle il armonca 
'rvoir lu." Mirnoi'II, et y·avoir.trouvé IIne luite de démont­
tlatiOlU, 'lui lui fait penser qlle 11 pcrS'DDe dont je tlDOls 
le {ait. pOQvolt IÛDplement m'uok Induit en eneur lur lIuel­
'lues circonstances, 011 quel'lues DOms. - La prellve 1\1 moins 
que ces circonstances ne chanrent den au {ah:. c'est que 
M. le ChenUer de Myon, homme d'honneur assurément • 
OfBeter ail même Régiment, ct que j'ai cité coUallle téJaoin. 
~I'est refusé à toutes le. sollicitations qui lui ont été faile. pour 
l'8D,a~r à le dêsavouer. Une autre preuve ~core • c'est q,.., 
plusieurs O:ffidel'l ont répondu se souvenir 4u lait en ,éllé. 
rai. quoique depuis vinet ans ils eé eussent ~ublié les dr­
constancef. Enfin une «lernière preuve, c'est que c'élui .là 
mADle qui s'étoit ~ inté;essé à obtenir des 4é~aveux • a eu 
b franchise de m'av olier que toutes se; réehercbes faite. 1 li 
~v8nolt que la tait en lui· même étoit vrai , en .orte 'llua 
.1 je perds le nom d'un ~moin, je pourrols presque met., 
tre le .ien à la place •• inon comme témoin. !iu moins comme 
juge • .J'avoi. en etret pris trop de.' p'recautions pOUl être tre.Jllpé 
.Ur 'llë.sance .'un fàit Important' "que je aaVflU d'ailleurs. 
mals tiué je ne voulols bllprimer que sur 10 rapport d'un témoiD 
oculaire, ' , :; , , , 

S. Q 11 est uae troisl~me chose dont je aois avei1lr mes Lee.' 
. 'leUrs,' C'est 'que dans lesodeux'premiers vo1u8181 'de' Ces Mhwi. 

1'11 • éditlo. 4e 1798, il' est, des" citations' qbe l'on a de la 
;eme à trounr, 'à caDft de !ferreur dans les cli~8I. ou bien 
à nu.a cle ,la variété ,cles édttl6ns', S'II'-tou~' poOt tek )ettres 
cle Voltaire. Le Lectour est prennu. que toùtes ces' erreun 
ale da. ont été vérifiées et 'corri;éèi 'l'Vec le'p'lUs ~rantl"soln. 
Je l'al dit. je le répète: -il n'y'" pas Une 'seule' de cei cita.' 
lioaI dont je ae réponde. l'errellr de chiffree ! part, 
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OBSER VATtONS 
PRÉLIMINAIRES' 

SU.1l les lliuminés, et les Ouvrages gui sentiront 
. . Je preUlles à ces Mémoires. 

LA 'Conspiration qui me reste à dévoiier' 
dans ces Mémoires, est celle- des Illuminis de 
l'Athéisme, celle que j'annonçois dans le Pros­
pectus de' cet Ouvrage: sous le titre de Conspi­
Ntion des Sophistes de l'Impiété ù de l'Anar-, 
elzie, colttre tOUle Religion et cfJlltre tout Gou­
rnTnement, sans .e:rception même des Ripubli­
tJIIOS;; .(!oittre tCfUte Société civile et toute pro-­
pri-t'té. fUtlconqrM~' . 
.. Le nom d'Illùminé,'i,u'a choisi cette SetJte', la, 
pllilS désâstreuse dans ses principes, la plus vaste 

, danS" ses projets ~ la plus astutieuse et la plugl 
scélérate' dans ses. m()yens; ce. nom d'lliuminé· 
est fUltique dans:œs annales des Sophistes désor-: 
ganisateurs. Il fùt d'ahord celui' qu'affect~rent 
Manès' et 'ses; adeptes j gloria.ntllr Manickœi Ise 
Je C(Z/D 'iLluminatrJr'~ \ Gaultier , rierbo. M,ani­
chad ,: sect. 3. 0)' Les . premiers Rose - Croix qui , 
parDreat en AlleQlagne,'se,dis~ient aussi Illnmi­
n~~ De' nos, jours 'les 'Martinistu et divers autres 
Seéfes ;ont de même -leurs plétentions à l'Illumi .. , 
ni:sme~ P~r la fidélité de l'histoire " distinguant 
leurs complots ·et. leurs dogmes t je les réduis il. 
denx eSl'èoes .. Il·.est aujourd'hui des Illuminés de 

. Y..4t4éisme' et des IlluJlÙnts de la, Thé(JJ'ophi~. 
CeuxooCÎ .ont plus ~pécialement les Martinistts, 
d~1lt j'ai fait connottre le systême dans le second 
volume, . et les Swidenborgistts , dont je ne ::,: . 
dirai en temps .et lien que ce qu'il m'a été possi-' 
, a 4 
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hIe de savoir de leur Secte. Les nIumillés. dont jè 
vais dévoiler la Conspiration sont ceux de 
l' A.tltéi-s",~. 

La '{uantité .de lettres, de mémoires, de livres 
que j'al reçus sur eUlÇ, depuis la public.~tion de 
mon Prospectus, m'a fourni tant d'objets à dévoi-
1er, que je ne saurois les' développer dans 'un 
ieul volume. La Secte m'a paru si étrangemenf 
combiner ses funestes projets, et les lois qu'elle 
a su se donner ppur arrivel' à l'exécution, que 
j'ai cru devoir commencer par bien faire connat­
Ire tout son Code; c'est-à-dire, toute la mai .. 
che de ses grades , de ses mystères et de son 
gouvernement. 

Cet obiet seul exigeant UIl .volume, je me 
4uis \PU réduit à en faire un quatri~me, pour 
lequel je téserve la eartie histonque de l'Illumi­
nisme, et l'applicahon de la triple conspiration. 
aux faits de la Révolution. Je me· suis livre à-ces 
détails sur la partie legislative de la Secte, avec .. 
d'autant·plus de 'soin, qu'il n'eKistoit pas encore 
un seul ouvrage où l'on trouvAt.fensemble de sem 
Code. On en laissoit les lois. éparses , dans les 
divers monulIlensarrachés à la Secte. Je les ai 
:réunis; an en concevra mieux qael en est et· quel 
devoit en être lé résultat. . .:., . .' .: .' . 

Cest ici sur - tout que: je ~ois' au publie' Ult 
compte spécial des ouVrages dont je tire'.mes preu .. 
ves. Pour: satisfaire à cette obligation., je. vais 
donner la liste .des principal}.X, avec. une lioti~ 
suffisaRte pour ·qu'on juge de IlP1lr autheD.ticité~. 

1.° La premil!-re de ces produtionsest'.Je fte., 
eueil intitulé : (( Par'tie des Ecrits :arigiDaux: .. 
" la Secte illuminée., découverts à .. Landshut" 
., lors des recherches faites chez le ci .. -devant· 
" Conseiller de la· Régence, 'sieur Zwach, les( 
" Il et J li, Octobre 1786, et imprimée par enlre 
" de son Altesse Electorale. Munich> chez Am ... 
" Franpois , Imprimeur de la Q>ur. ",Einige 
ori,iML schrillm d.tS ILiumùlatea Ordtas" w.tl~· 
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( xiij ) 
eM !Jty J.~m 'gtW~sentn &gitrunIJ'I'atn ZWIICIJ ; 
Jurch "Qrge'nfAmmtne haus - "isitatiQn tu Land­
shut dtn Il und 12 Oetob. '786, "orftlllnde'll 
Forden. Aul Meruten !Jtlehl stintr Chur/u,.st­
lielre" . n.rclaltuchl'{Um drucl klœrdert. Miln­
chen, ftdruclu hty AlZI. FrtJ"~ Cluufl. Hof­
huc/uirucl:t'l'. ' 2.· I.e SeEODd est· un "SUpplément à œs Ecritl 
origi'nlluz, contenant su~tol1t ceux qui ont été 
trouvés lors. de la visite Jaite encore au châtem 
de San41ersdorf., lamtuz' repaire d' llluminls ., 
par ordre de son Altesse Electorale. Munich, 1787. 

, Naclar.iehtell flOU weiter" original sclariften, etc. 
, . Dans 'ces deln volumes se trouve réuni tout 

ce 'lai peut porter à l'évidence la conspiration. 
la plus ·caract'risée. On· y voit les principes, 
l'objet, les moyens de la Secte , les parties essen-. 
tièlleS de soa €ode, la correspondance assidue 
des adeptes, ft de leu! chef sur-tout, le compte . 
'Ill'ils·' se rendent de leurs . progrès et de leur 
espoir •. Les éditeurs ont.snin d'annoncer la main 
qlli a tracé les. principales pièces ou lettrf!s ·origi­
ginales •. En tête du premier volllme et sur le 
frontispice du second, se . troun ltlJ tluertis~ 
ment bi,.'; T'tmuquaMe, donné .par .ordre de l'Elec­
teur ',' ~t, conçu ·en ~.s tenDes .: c~ <:,é~ qui. 
" aUl'Olent q.e~l1es doutes S1lr l'authenuGÎté' Ù: 
" ce' Recneil., n ont qu 'à .. s~nGRœr aux: .ucm-. 
" ves 'secrètes cie Munich.,.. bù ·non a· Qrdre d.· 
" leuf ·montr.1" .le9 pi~~ell, ·àrigiriale •• " Wn- a",: 
tUr œc/a,lu4 :·di~str "'N"';'~",,,.e;ntIJ (lIMifoll 
trœgt, :1II1II j)Ùh.nur bty J~n IIirsigtIJ 1I'Irti",m. 
tl.rchi" nulil~n~,' III,lwo man 'ihm die . uhrltJ/u-iftèB 
s,List 'II'Ot:{ullgûz IJtfohlif!t.t· ist.. . Miinchen, J,n' 
26 MeT{, 178,.. .' . . 

Je prië:JMS. Lecteurs; de ne pas oublier cet 
a.,erti.femeRtl,· toutés les fois que je citerai 'ces 
.Ec,.its ori,m4uœl . . 3..~. te:·.tnralll, lliumin', ou le vrai., le. 
,t parfa.i.t .Ritu~/·des lllumiQés,. cODteI1mt la-
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é Xiv j 
f, Préparation, le noviciat, le grade MinervaT ~ 
,; ceux du petit Illuminé etde l'Illuminé majeur;. 
" sans addition et sans omi~sion ; der IIlc/ate iLLu-. 
" minat, ttc." ." . 

Sur l'authenticité de cet ouvnge il suffit 
cIe citer le texte suivant ~du Baron' Knigge, sur­
nommé Philon , le plus fameux des llluminés 
après l'aoteur de la Secte:; et c~lui-là même qui 
s'étoit chargé de rédiger et qui en effet rédigea 
presque tout le Cade. de la Sectè, comme il 
nous. l'apprend lui-même. C( Tous ces grades, 
ft dit-il, tels 'lue je l~s ai décrits ,. ont·paru cette 
,,' année imprimés à Ed,sse ( Franckfoit sur le. 
i, Mern ) sous le titre"de Viri/ahle lllltminé. 
" Je ne sais quel est l'Editeur, mais .. ils SORt· 
" ahsolumen-t tels .qll'"l$" sont srwtis de ma plame-, 
" c'est-à-dire tels que je les ai ·rédigés." ( Del'-
71.ÙI' éclaircissement Je Philon ~ p(J~ 96. ) Voilà­
donc bien en'Core un monumeht. authentique Sl!r 

la Seete, et recannu' par son rédacteur même. 
! 4.Q Jè-joins à cètte Ouvrage celui que le même 

Philon' 'publie sous èe ·tiue :. D,t"nùr éc/airciç-
. 1 sem~nt, . ou bien .dernier mot ·de. Pliilon , et 

réponses à diW1'Ses ·questions sur mes' liaisons 
avec les IUuQlÏnés. (.Philos tnJlicM Erkl«rung, 
~tc.) Ce 'Plrilon , Kniggt. nous donne ici" e~ son 
hi9toi~, el!' celle -,de son. Illuminisme., de se~ 
conventions avec . les', -chefs de la Seete, . de se~ 
tràvaux pour. 'elle~ ,C~st un compte refldu; dé~ 
gofltant\ de vanité.: Ort··y.'· voit: UI1; de· ces sbi.~ 
diunt Philosophes crui' tlaitent les~ objets.religieux. 
avec tout le mépris qu'ils- méri~Dt ,u--Dlêmes. 
N'i'm.pOrte ;"c'est uo'.,homme qui <theicbe·à ;u$ti­
fier tout ce qu1il .• ', faill'paUr la "Se,cte·; '011 ptut 
donc au moins partir de ses aveux.. '. , 

5.° Dèrniers traTaU,x de SparlaeQS et de Phi. 
Ion; 'Die neustt1l' arheitèn. dts. $pa1't(J.Cus· and 
Philo. Après les Ecrits originauz, ·cet Ollv.rage. 
est le' .plus· importànt -qui ait para .sur l'Illumi­
msme., Il en contient ,les deUK Jrades les plU4. 

DiQit:Zed by Goog 1 e 



( xv') 
remarquables, 'par' lës' m-rsthres que la· Secte y 
développe, et par les lois qu'elle y donne aux 
-adeptes. - Pas le moindre doute encore sur son 
authenticité. Ces grades et ces lois paraissent· 
avec un" certi/icat de Philon, sur leur conformité 
à l'original, muni du' sceau de l'Ordre. Nous 
n'~vi~s pas be~oi~.,de ce, certificat. Quand on­
salt lire, 'on volt wC;ment qùe ces grades et ces 
lois .De . sont qu?une récbction, et très-souvent • 
et sur-tout dans les endroits les plus essentiels,' 
qll'une copie des discours, .préceptes et principes. 
contenus dans les Ecrits originaux. L'Editeur est' 
lin homme qui· a passé par tous les grades- de 
l'Illuminisme. Plus adroit que Philon , il lui­
al'cache ·$on secret et lOus ceux de Ja' Secte. Pour 
d~oilet l'Illuminisme , il se fait illuminer; et 
il y.' rélUSit si bien, Ctu'on ·ne trouvera pas un· 
Illuminé 'plus, instruit que lui. . 
. 6.0 Le même Editeur a fait. une Histoire' cri-· 

tique des grades :de. r llluminisme, ouvrage en­
ooye précieux " où tout est prouvé et démontré 
par les .lettres. mêmes des grands adeptes. Kritis- . 
cize c;eschichte d-er,. il/uminaun grade. .\ 
. 7.- L' lliumini ùirigeànt, ou bi'ell le Cnellalz'er 

Ecossois. C'est 'le'pendant des du-nùrS"ira"auz·· 
de:Spti,r~acus ei PhiZtJll.: C'est lë plus impottant 
des grades intermédiaires' de l'Illumini.m.e.·L'Édi­
tent n'a' point ici pour ltù le· caehet'de l'Ordre; 
ntais le. 'Lecteur paut 'comparer ce gra~e ·avec tout 
ce >qUi en est dit . dall$ les Eetits. O1'ig'inau% , 
même avec la critique· :qu'en fait le Chef, fort 
peut content ici de -son Rédacteur. ·Ce., rappro­
ohemens valent ·bien, le cachét :de .l'Ordre pour 
les- .connoiSBeUls'. . -

8,;l' Dépositions rt.marquahles sur les liluminls.· 
Il existe trois de ces' dépositions . juridiques èt' , 
confirmées par serment. EUes sont signées , 
1.°, par M-. CQsandey:, Chanoine et Professeur 
à Munich; ~.o par Mo' R~nner, Prêtre et Prof es-
seur, à la mfme AQdémie; ;5.0 pa,r M. Ut'{. 
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~~cizne;aer , Cons.illerde la- Chanmre Electorale ; 
,*,0 par M. ~eorge Grzim~trg, Membre de l'Aca­
démie des Sciences et Professeur de.Mathémati­
ques. Comme tout est juridiqu.e dotns. C\4I: d';V&­
sitions, je n'ai pas besdin d'il)b;ster su·r-.a· force 
des greuves qu'elles fournissent. Ce sont quarre 
élèves." qui n'attendent. pa9 d'arriver aux grand. 
myst~res de la Secte. ponda.juger. et la qùitter. 

. Ils sont sommés de déc.larer ce qu'aS' ont vu· et 
entendu ; .ils répondent avec 'màdénuion et vé~i­
té .. Je ne ferai connoître leur déposition que dans 
l~ partie' historique: . 
. 9'° i\ux livres que je peux citer encore comme 

des tl3moignages san$ ~pliqlle .• il' faut 'bien ajou­
teJ:.lès .. 4,pologie.s même . des: Illuminés. Ces Mes ... · 
sieurs. ~.,$~~'foo.t pu plqs coupables qui ne le 
spot. Je pfQ6teI1ai·;'3.u· moins de leurs ·aveux. 

10.0 ' La liste s'éJlpngerpit . trop , si j'y joignois: 
. tous. les livtes é«it! ·oona:re la:Secte; . mai, je 'dois 
4istinguer IIU moins ici ceux de Mo' Hf!tfmall11" 
Profes,~\J." à l'UBiversit~ de Vienne. J'ai vu pm 
de chàsel\d~;·D~ctel;l.r 7.im.f1ltTmaml. On m'dcrit 
qu'il avait \ fourni bien des articles à un JoUr-. 
nai _ de. Vienne , . s.pécialement .dirigé cont:re-la 
Secte. Je 'v;biSi souventmentiorlner' M. StŒ1'l: ~ 
COlJlm'l .ayant soutenu bien 'des .combats; ·je·.'n'ai. 
sous iS.Ql1 . nom.: qu'une apologie, adressée au. pu-o; 
lt1ic ., Ji)ij ~r.épgn$e à des. ca.lomDÏes qUe les' Illu­
IIl.inés\ ·n'ee;eontinuent ·pas. -mqins à répéter.,:-­
qlalKf.é 'la.réfutation triomphante qu'iJ.leur oppose.> 
~ P~rPli les anQoy.mes .".up·.excellent ouvrage ·à­

citer,· .est·.1t ·Dernier sort :dl/$ Franc-Mtlpon.S' ,. 
discoun. I>~nd à la. ,clüture d'une LOfiJe Ma.-. 
çonn~que; Endliches Schic/cal JtS !rtYTIUlun.,.:. 
Qrdèlts • . 'L'Autttur . dé ce discours expose par­
fJitement .I~$. raisons qu'a 1. Lo,le pOur renoucer· 
à, ses travallll ~ depuis que les IlIum.iné~ se sont· 
in~rus dal1s. la: .Maçonnerie. Je crois qu'il· eàt 
. moins attendu s'il eftt su que clepuis: l:ong-temps' 
~ Loges Maçpnniques elkS-JUê.mes n'étaient pas., 
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( xvi; ) 
.au moïas par-tout, aussi honnêtè que la sit.,t1n~. 

rai vu encore des /riJgmens de Biographie sur 
le Sieur Bode, fameux Illuminé ; fragmens très­
utiles pour la partie ·historique. J'ai lu enfin sur 
le même objet bien d'autres ouvrages, IIu'il suf­
fira de citer quand l'occasion s'en présentera. En 
voilà bien assez pour voir que je n'écris pas' sur 
les lllumîné's sans connoissance de cause. Je vou-. 
drois par reèonnoissance pouvoir nommerèeux 
dont la correspondance m'a fourni bien des nou­
veaux secours; des lettres, des mémoires que je ne 
saurois trop apprécier; mais cette reconnoissance 
leur deviendroit. fatale. Ces hommes éclairés et 
vertueux se COl\tentent pour leur r~compense de 
l'utilité publique qu'ils croient voir attachée à 
mon ouvrage. Ce ne sera pa's leur faute, s'il n'a 
.pas le desré de bonté qu'ils souhaitent y trouver. 

Je me vois malgré moi réduit à répondre à des 
~bjectiohS qui m'ont déjà été faites par mon Tra-

. ducteur, et que m'occasionneroit infailliblèment 
encore de la part de mes Lecteurs POuvrage que 
orient de publier en Anglois M. Robison , sous le 
titre d.a Preupes d'une Conspiration formée par" 
lu Franc-MaFons', lu Illuminés tl les Sociétts 

• littéraires, contre toutes les Rtligions, tous les 
Gouvernemtns de l'Europe '; Proof of a Conspi­
raey, etc. Cet Ouvrage a paru au moment où 

. j'allois livrer à l'impressioB cette troisième par­
tie de ·mes Mémoires. M. Robison, qui ne con­
noissoit pas d'abord mes deux premiers volumes. 
a bien voulu en faire méntion dans son AppmJir. 
Je suis assurément flatté de son sùffrage;' je: ne 
.aurois lui tefuser le mien sllr le zèle qu'il mon~ 
tre à dévoiler les ennemis du bien public. Je 
reconnois avec plaisir qu~'il 'doit avoir eu de très­
bQns mémoires. Sans nous COl'lDoître ~ ~us av:ons 
travaillé Sur le m@me objet et pour la même cau~ 
.e; mais le Public va voir mes citations et celles 
de M. Rohi~.)n j"et le-'Public y trouvera des dif":' 
férenee5 remarquables. Jt craina 'lu'on ».~ ng~ 

... 
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m.ette en' oppositÎ!JIl; je le crains, non· pas l'Bur . 
moi, mais pour la vérité que ces oppositions 
pourroient décréditer. Les qifférences qlle l'oIl 
pourra observer entre nous 'vIennent sur·taut de 
celle que nous avons mise dans notre marche. 
~,; Robi&on a pris une méthode facile , mais mal-

.1leureusement sujette à caution. n ramasse ca­
qu'ira retenu de divers paragraphes; et le .jette~ 
de mémoire dans un même moule; il prend quel"': 
quefois éependant les expr,essions cie l'Auteur 
All~mand , et l~s applique quand il croit néces­
saire. Il a d'ailleurs beaucoup vu , beaucoup en­
tendu, et tout cela se' mêle dans ses citations 
guillemetées. Vattention qu'il a eue d'en préve­
llir dans sa Préface ne suffira pas pour empêcher 
c:ertains Lecteurs de nous mettre en opposition. 
11 lui arrive même, sur certains perSODJ1ages, de 
.rapporter comme vraies des choses que la cor~ 
respondance des Illuminés .nous démontre avoi~ 
été imaginées par eux, contre leurs adversaires •. 

. et sur 1es'luelles j'aurai à parler différemment dans 
)a partie historique. Je me garderai llien entre 

. antres choses, dans cette partie, de faire sortir 
l'Illuminisme de la Franc - Maçonnerie; il est 
démontré par les lettres mêmes de l'Instituteur. 
qu'il ne se fit Franc-Maçon qu'apr&s avoir ins- . 
titu~ son Illuminisme, et en l'année .• 777; et 
que deux ans plus ~rd' il n'en connoissoit pas 
encore les Mystères~ ( Voye:r Ecrits orig. 1. l, 

lett. 6 à Ajax; id. Leu. 36. à M. C •. Porcius ; 
ltist. critiq. des Grades, premieres p4(fes. ) 

Je: sais bien que cela n'emp&:he pas 'l'Illumi­
nisme d'être aés~stteux.; mais je ne,pounai par~ 
It"r là-dessus ni sur quelques autres articles·çomme 
M. Robisoa. Voilà l'inconvénient; .voici ma 
réponse: 

D'abord .on nous verra toujours .d'accord, 
M. Robison et Dlo,l , sur l'essence des faits et de 
la' conspiration de~' Loges ilhi!p.~iWës:,.. ~~r r es ... 
seriee de leurs maxun.es ~ de leurs grades, et ~ela 
doit suffire ait Public. . .. ... .. " 
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( xix ) 
En second üeu, M. Robison a vU èn g~nétal 

la Secte, détestable et souverainement dangereu­
se i il la peint en voyageur qui a vu le Mons. 
ITt Iro"ible, informe) a/freux, énorme; mais il 
n'a pas eu sein de détailler ses formes, ses 
mœurs, ses habitudes. Serait - il ,hien prudent 
de rejeter son 'récit en, général, sous prétexte 
qu'il ie mêle des circonstances non constatées. 
et un certain désordre. 'dans sa naliIation ? 

En un mot , à p~t ulle ou deux lettres qlle' 
l'on peut dire traduites ,.les citations 'lue M .. Rohi­
son donne en forme de lettres ne sont pas des 
citations ; on peroroit son temps à.les chercher 
clans les Ecrits des· IIlllJ1lÏ,nés. Ce sont des extraits 
pris de côté et d'autre , ~me dans .les discours 
sur les mystères, qui n'<>l,lt nullement la forme de 
lettres. M. Robison leut . .donne sa taurnure, son 
style i et. sur-tout il ço",mente; .il fait parler le. 
llluminés plus clëJirerntl1t qu'ils Be le.vo\1drQÎent. 
Même quand il tra<\ult.,. il a;pute Ipar. fois, et 
cela m'a déjà va~u .bieJl . desquestioDs •. Sur la 
filflleuse "lettre <ju'il tl;:aduit, page 165 et.66, 
on m'a .dem,and~ <;e que c'étoit. dans le ,texte' 
Allemand, C!ùe cet. tl/en J J aUf{uel il ajou~e l,a 
parenth~se ( can . thLS ((Uan death 1 ) Ce qUI. ell 
François se rendroit par mime à m - Cela 
veut-il dire à la mort l J'ai été forpé de répon-
4re .que l'el/en d - était une addition, aussi bien 
que la parenthèse; mais .que l'on voy oit bien que 
Ri l'une ni l'autre n'étaient opposéei au sens de 
la lettre. J'aurois voulu supposer une différenc .. 
d'édit.ion; mais, pour justifie.r ainsi i:outes lei 
citations de M. Robison,' il faudrait supposer 
un nQuveau livre et de nouvelles lettres. Et toute 
l' t\llemagne auroit réclamé contre de pateils 
changemens. La Cour de Bavière 'd'abord, parce 
que les originaux Jle peuvent pas· ê"tre confor .. 
mes à des éditions si différentes;. l~s . Illuminés 
ensuite, parçe que, M. Robison les. fait. parler 
bien plus clairement que leurs lettrlts, déjà assez 
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cwr~s en elles-mêmes; et enfin les' Auteurs qu{ 
écrivent contre l'Illuminisme, et qui :tous citeRt 
exactement et conformément à l'édition de' Mu­
nich. On peut changer les pages d"ns une nouvelle 
édition, mais ce.ttainement on ne change' pas les 
épîtres ou les discours dont on sait que chacun peut 
demander à voir les originaux. Je m'en tieRs donc 
~ mon ex.plication sur le procédé de M. Robison. 

Quant à moi, dont le nom n'a -point l'auto­
rité de M. Robison, je prends mes précautions, 
parce que je sais le besoin que j'en ai (' *). Ce que 
je cite, .je l'ai devant moi, je 1" traduis; et 

. quand je traduis, ce qui arrive, souvent des cho­
ses étonnantes, des chôsesque l'on croiroit à 
peine avoir pu être dites, je cite le' tex.te même. 
Invitant chacun à l'expliquer, ou bien à se 1. 
faire expliquer et ·à vérifier. Je rapproche de 
même les .diyers témoignaces, ,toujours le livre 
en main. Je'ne mentionne pas une seule loi danS 
le Code de' . l'Ordre , sans les preuves ·de la loi 
ou de la ,pratique. AÏnsion ne peut plus m'op­
poser un Auteur qui· ne rend pas les détails- comme 
moi, mais qui s'accorde 'dans la substance. On 
peut, on doit lui rendre, et je lui rends très-volon­
tiers justice·pour l'essence des choses , sans m~ trou­
ver d'accord avec lui sur certains faits, certain., 
détails, qui n'en laissent pas la Secte moins mons ... 
trueus~, et' ses conspirations moins démontrées. 

( 11') J'aipaur qu'on ne nous .bjecte aussi la différence qui se 
trouve entre.les ",ades de llost-Croilr dont M. Robison est 
dépositaire, et ceux dont j'ai parI~ dans le second vol ume 
de ces Mémoires. A cola je rép'onù. 1. CI que je J:onnois trois 
K"ades de Rost_Croilr très-llifférp.Rs en eux-mêmes i a.o qua 
pour les mêmes ,grades. les catéchismes. les questions. les 
rituels varient beaucoup. ail moins chez chaque nation ; 
3." que je 1I1e suis servi de ceux que l'on trOllve dans 1'011* 
vrage de M. 1'..4bbi.lt Franc. cité par M. Rabi>on i 4.0 enfin 
que M RobisoD convient que lê !trade du Soleil. dont il est 
&tépositafre. e" à peu près le inême que celui que je cite. 
J'en ai allSSi ac:q,uls une rédaction qui pour le f"R.d revient 
à la même chose i et Cft grade seul daD$ .la ,Fr;\nc-Maçonnerie 
IU:flimit pour' ce que ,M. RobisoD et mal disons de SOD objet 
relativemeat il. l, RlIli,iw et a~ PWslU1c:es. ' 

. CONSPIRATION 
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CONSPIRATION 
DES SOPHISTES 

D~ L'IMPIÉTÉ ET DÈ L'ANARCHIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

SPARTACUS WEISHAUPT., Fondateur 

de Z' lllwninisme. 

I~ est de~ Hom~es si malheureusement nés, s,lrtacus 
qu on serolt tente de les prendre pour une. Weuhaupt 
émanation de cette Intelligence funeste, à qui 
un Dieu vengeur n'a laissé de génie. que pour 
le mal. Frappés d'une espèce d'imbécillité dans les 
conseils de la sagesse, ils ont par-tout ailleurs 
tout ce qu'il faut pour nuire, toute cette abon-
dance, toute cette plénitude de conception, 
d'artifices, de ruses, de ressources qu'il faut pour 
dominer à l'école du mensonge, de. la dépra-
vation et de la scélératesse. A côté des Sophistes 
ils les surpasseront dans l'art de- prêter à l'erreur 
le langage de l'illusion; aux passions, aux vices, 
le masque des vertus ; et à l'impiété le manteau 
de la Philosophie. Dans l'antre des complots, 

Tonie Ill. A 
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,s. ;,CQNSPIRATION DES SOPltISTa:"':-::-.:-? 
i4 e~c~e~t a méditerl~s ;t.tent,a~ ~ ~ '. prépaF.~ , 
les ~vollltlOns, à comblDer la rUIne des- .Autelf 
"et ,des E.upires. I~ ne sont nuls que là où CODl," 

'mence la science du vrai et de l'honnête. Quand 
le Ciel irrité par les hotlmes permet ~u'il vieflne 
.au monde un de ces êtres, il n'a qu à lui livrer 
la terre, ce fléau se,ul· le venger,a. . , 
- C'est avec tous ces traits, c'est sous ces 3uspi"èês 
que. vers l'année 1748 , naquit en Bavière ~' 
impie appelé Jean Weil>haupt , plus connu dans 
les annales de sa secte sous le nom de Spartacus. 
A l'opprobre de son sérénissime Protecteur, cet 
impie, d'abord Professeur en droit à l'Université 
d'Ingolstadt, aujourd'hui proscrit de sa patrie, 
cortime trailre à son Souverain et traître à l'Uni­
·vers, jouit paisiblement de son asile, nourri dé· 
pensions sur le trésor pl:lblic; décoré du titre de 
Conseiller honoraire à la Cour d'&nest-Louis', 
Duc de Saxe-Gotha. .'. . . 
" Phénotilène odieux d'lns la nature, athée' sans·, 
remords. ,hypocrite profond, sans aucun de ces 
talens supérieurs fiui donnent à la vérité- des 
défenseurs célèbres , mais avec tous 'ces vices 
et toute c~tte a~deur, qui ~onne9t à l'imp~~té, 
à l'anarchIe de grands conspIrateurs; enneml du. 
grand jour , mais semblable au hibou sinistre que 
.le soleil hébète, et qui plane dans l'ombre de 
la nuit, ce désastreux Sophiste ne Sera connu 
dans l'histoire que comme le Démon, par le 
nIaI qu'il a fait, et par celui .qu'il projftoit de' 
faire. Son enfance est ohscure, sa Jeunesse ignorée;, 
dans sa vie domes~ique, un seul trait échappe 
aux ténèbres dont il s'environne ; et ce trait 
ést celui de la dépravation, de la scélératesse 
consommée. Incestueux Sophiste, c'est la veuve 
de son frère qu'il a séduite; père atroce, c'est 
pour l'infanticide qu'il sollicite le fer et le poison., 
Exéctablt:i hypocrite, il preSie, il conjure et l'art 
e·t l'amitié d'étouffer }'innoc-ente victime, l'enfant 
lont la naiss~ce, trahirait les moeurs d.u père. 
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Le scandal~ qu'il r~doute n'est pas celui du crime; 
c'est, il le dit lui-m~me, et il l'~crit, c'est celui 
'lui rendant sa dépravation publique, le priveroit 
oe ~n. autorité SUl' des élèves qu'il conduit aux 
fo{falts sous le masque de la vertu. Sophistf! 
monstrue'ux, il s'en prend aux Démons de n avoir 
pas caché sa honte par des abominations que le 
Dieu de la. nature a frappées de sa foudre sur le 
fils de J ud. Il se plaint, et trahit à' tel point ce. 
même Diell,qu'ille livre à-l'immondice de ses dé. 1 

testables habitudes. Effronté et impudent parjure." 
il invoque tout ce qu'il y a de saint, protestant 

. Cflle jamais ni lui ni ses amis n'avoient eu con-:o: 
noissance de ces' poisons, de ces moyens secrets 
de cou.veir l'infamie ; que hien moins encore , 
ou lui Olol ses amis les ont-ils conseillés, recher­
chés 011 employés ; il ~rovoque et il force les 
Magistrats publics à jusufier l'accusation; ils pro­
duisent les lettres du parjure ; et on le voit sol-

.. liciter un premier, un second ,. et un troisième 
cQnfidens de chercher et de faire chercher, de lui 
communiquer tous ces moyens affreux; on le 
voit rappeler des promesses de trois ans sur ces 
mêmes moyens ; on le voit se plaindre 'du peu 
de succès de ses tentatives, 'aècus~r la timidité 
de ses- agens ou leur peu d'expérience, presser 
et conjllrer de renouveler les eSiais , avertir 
qu'il en est temps encore, ma\s que ce temps 
est devenu pressant. Que de .crimes , que de for­
faits, que de monstruosités dans UD seul trait! 
Quel étçange mortel que celui ~ui a pu s'en rendre 
coupable! Le Dieu 1ui humIlie les Sophi~tes, 
n'avoit pas besoin d en manifester davantage, 
pour montrer Je prodige de la $célératesse , dans 
un hOJllme .que l'on verra sans ,cesse avoir dans 
la bouche le nom de la vertu , et sous ce 
nom sacré, enrôler les légions qui fournissent ~ 
qui mettent ea activité tous l~s bourreaax de 
Robespierre. . . 
. L'impo,rtance de racc~satio.ll Olti.œpose le devoit 

A2 . 
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:4 CONSPIRATION DES SOPHISTES 

de produire les prèl1Ves. Qu'on lise d<)nc d'abord 
cette lettre de Weishaupt à son adepte Hertel, 
la troisième dans le second volume des' Ecrits 
originaux des Illumin~s de Bavière .• cc A présent, 
" dit Weishaupt à ce.t adepte, que je· vous diSe 
" dans la plus intime confidence, la situation de 
;, mon cœur. J'en perds le repos, j'en deviens 
" inhabile à tout, prêt à désespérer. Me voilà 
" en danger de perdre mon honnèur , . et cett~ 
., réputation qui me donnait tant d'autoritl sur 
" notre monde. Ma lulle-sœur est enceinte. Je l'ai 
;, envoyée à MQnich pour obtenir dispense, et 
,,·l'épouser; mais si la dispense n'arrive pas, que 
" ferai-je? Comment rétabliraHe l'honneur d'une 
" personne dont j'ai fait tout le crime? Nous. 
;; allons déji1. tenté hien des choses pou,. arrache,.. 
~ ·l'enfant, elle étoit elle-même résolue à tout; 
" mais E,uriphcn e!t. trop ti~!1e! e! je n~ vois 
;; guere d autre expedlent. SI J etols sur du silence 
;, de Celse ( de Buder, professeur à Munich), 
"·celui-Ià ·pourroit bien m'aider; il me l'afloz't 
" dljà promis il y a trois ans. Parlez-lui en, si 
" vous le "jugez à propos; voyez ce qu'il y auroit 
., à .faire. Je n'aimerois point que Caton en sÔ:t 
" rien, de peur qu'il ne le dît à tous ses amis. 
" Je ne sais quel Démon .••• " Ici l'hbnnêteté ne 
noUs pennet pas de traduire les expressions qui 
montrent dans 'lVeishaupt la plus détestable habi­
tilde. - Il continue ~a confidence, en disant: 
,c Jusques à ce moment personne n'en sait rien, 
" si ce n'est Euriphon; il seroit encore temps 
" d'essayer, car elle n'est que dans son quatrième 
" mois~ " Malgré' sa répugnance à faire à Caton 
les mêmes confidences ,. Weishaupt se voit réduit 
à "lui en écrite, et après l'expression qui dénote 
encore l'infame hal!itùde , voici les termes exprès .. 
'de ce monStrueux hypocrite : (C Ce qui me fâche 
." le plus dans tout ceci, c'est que je ·perds en 
" grande partie mon.autorit( sur nos gens; c'est \ 
;, de ü.r tlPoir mlJntrt un c6tt foibk, à l'abri 
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" duquel ils. ne . manqueront pllS. Je. se m~lre, 
." quand je .ltur prlclurai morale, tt lts ezhor­
" terai, à la vertu et à r hOlmt~tlé ... , (Id. tom. 1 t 
lette 61 à Caton. ) 

. Qu'on entende à présent ce m~Dle Weishaupt, 
disant effrontément dans son apologie: cc Je pense 
" et dois reconnottre devant' Dieu, et je veux 
" que cet écrit soit regardé comme la pIus S04 

" lennelle assurance ,que de la vie je n'ai en­
" . tendu parler 1 ni de ces moyens secrets ( de 
" procurer l'avortement) ni de ces poisons.; 
" que je n'ai rien vu·, 'lue bien moins encore 
" ai-je connoissance d~une seule occasion, dans 
" laquelle quelqu'un de mes a~is ait seulement 
" pensé à les conseiller, à les donner ou bien à 
" en faire le moindre usage. Soit dit en tlmoi. 
t) gnage et affirmation de -la ';éritl." (Introduc­
tion à son ~pologie , p. 6. ) C'est ainsi qu'il appelle 
au secours de la plus atroce hypocrisie, le plui 
impudent des parjures. 

Mais. c'e~t 'plus spécialé~eJlt comme c~nspi,:". 
i'ateur qu'il importe de connoître Weishaupt. 
Pow:.sav~ir·œ qu'il fat à l'~cole de la rebellioa, 
de lunplété, de l'anarchlf', 'descendons danl 
l'abyme des.cqnjurés. Là encore, il semble n'a­
voir jamais COIlBU les gradations du crime à là 
scélélatesse. Là: eacore, dès l'instant qQe l"œil . 
de ~. justice le découvre :1 il paroit à la tête 
d'une .conspiration , . auprès de .Iaquelle. toutes 
celles des clubs de d'Alembert et de Voltaire , 
,.toutes celles des antres d'Orléans. De ,sont. que 
les jeux de l'enfance, et du sophiste, et du.bri,. 
pnd, novice encore dans .l'art des révolutions.. 
On ne sait, et il est difficile de constater ft 
W ei~haupt eut un maitre ,. ou s'il 'fut le père des 
dogmes moJl$tmeux SUl' lesquels-· il fonda so. 
école. li existe. s~lllemfmt.:Une tradition qtte .j, 
rapporterai·; d'après quelques-uns de· ses aaeptéS 
mê~s. . . 

. , A 3" 
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Trmilieu Suivant cette tradition, vers l'a~néé f77T ~ 
IW'IQDIllat.. un marchand Jutlandois nommé Kolmer, après 
lie. , avoir séjourné quelque temps' en Egypte' , . se mit 

à parcourir l'Europe ,. en faisant des adt-ptes ,. 
auxquels il prétendait communiques les antiques. 
:mystères de Memphis. Des relations plus spé­
ciales m'ont appris qu,'il s"arrêta' à, Malte, où: 
pour tous my5t~res il ne fit que semer dans· 
la \,opula~e ~es, pri~cip;s désorganisc:teu~s des. 
ancIens fllummes,. de 1 esclave CW'~llque~ CeS" 
prim:ipes d'éja se répandoient.,. et tOlite l'Isle­
étoit manade d'un, bouleversement· révolution­
naire,. quand la 'sage$se des Chevaliers' réduisit 
le nouvel Illuminé à chercher son salLlt dans la 
luite. On lui d'onne- pour disciple,. le fameux 
Çomte ou charla~a~ Capliostl"o" et quel~~~s-uns. 
de ces adeptes dlstmgnes par leur IlluuuOlsme ,. 
dans le comté d'Avignon et' ~ Lyon: On dit 
que dans ses courses· vagabond~s il' rencontra 
Weishaupt, et lui lit part de ses ~ystères. S'il 
suffisait pour ces confidences d'être impie el r~­
-Bervé sur le secret, jamais homme~n'y. avaIt' eu 
plus de titres. Flus habile, et hi'eil plus: sCélérat" 
.que Cagli08tr~', Weishaupt SUt à'Ussi tirer de' ·eès: 

, . con6dences un bien aùtre parti poUf·son·~c61~. 
~qu'il- Q~oi qu'il en .soit. de ce premier maftr7 , le­
fait de. Sopll1ste· BavaroJ:~ ne semble pas en aVOIr ell 
'Jltêlpe •• besoin .. Dans un si~cle de toures'·tes -erreurs, il 

fit natureUemeQt ce. qu'on devoit attendre de te,. 
hommes, que dans le choix des opinions Oll 

.poli.tiqueS ~u lIelig~euses, un malheureux instinct 
déeide tOtl}Qurs pour la pIlls' détestable. Trè~ 
certalnernent'iI'eut des notions au moirts informes. 
sur les anciens Illuminés, pflisqu'il en adopte 
le nom ,= puisqu'il renouvelle toute- la: partie la 
~IllS 'déso/ganisatriCè' de' leur systême. ~s ilo~ 
bons s'accrirrent ·5&118 cloute pat· 'che: étud'~' de 
prédilection pctUr lesmYStèrèS'désorganisateBrs. da 
Mmichéism&~ ,puisqll7Q1l le' voitrrecommander à 
ses adeptes l'étude de ces m~mes mystères,ocommè-

Digitized by Goog 1 e 



• 

DE l'I.MPItt~ f.T DE l'AN'AllCJttÈ. " 
ayant' uneéttoite connexion av'c s~n é~ole, et 
comme leur donnant un a'vant-goi'tt de ceux qu'il 

~ s~ dispose à leur révéler. ( Voy. le gràdf} intitulé 
Illuminatus dirigens oda S cottischer Ritter,p. 72.) 
Mais athée de cœur, et détestant toute théoso­
phie, il se joua du douhle Dieu de cet ancien 
Illuminisme; et ne pru de Manès, de l'esclave 

, révolté contre tous les gou vernemË!ns , que l'uni .. 
versalité de l'anarchie. Il connut les Sophistes 
du jour; et malgré toute leur démocratie', tous 
ees prétendus, Philosophes lui parurent encore 
trop réservés sur les conséquences de leur égalité 

- et. de leur liberté. Il ne prit d'eux que leur haine 
pour 'Dieu, que ,le pur athéisme. Les uns le 
conduisoient à la nullité' de toute loi politique­
et civile; les- autres à la nullité de toute loi reli­
gieuse: de ces deux systêmes il forma un mons­
trueux ensemble, dont le résultat fut 'le 'vœu le­
plus ardent, le plus absolu, le plus frénétique­
pour l'abolition générale et sans- exception, de' 
toute religion, de tout gouvernement, de toute- . 
propriété. Il crut voir d:ms le lointain au moips ~ 
la possibilité d'iœpirer à tout le genre humain le­
même vœu ; il se flatta de le voir ·s'accomplir • 
• AV,ec les ressources d~un Sophiste vulgaire, cet' 

espoir pouvait n1ètre que 'celui du iélire: avec' 
un\! t~te co mIlle c:elle de Weishaupt .. toute orga­
nisée pour les grands forfaits, il se trouva' celui 
de la scélératesse. Le Sophiste Bavarois sentoit, 
toute' ,sa force; if ne vit point de crimes impos­
siflles; it ne pensa pras qu'à les combiner tous 
paur faire prévaloir ses' systêmes. Le besoin de 
vivre et la' médio~rité de sa fortune, l'avoient 
porté à consacrer les' derRières années de son 
éducation à l'étude des lois: soit qu'il dissimul~r 
dès ~ lors les projets que' nourrissoit son cœur, 
S'oit qu'il' ,ir'eo.t pas encore .conçu tous ses systê-' 
mes, il ·n'avoit pas encore' vingt- huit ans qu'il 
vint à borit d.e se faire nommer Professeur en 
èroit à l'université d'Ingolstadt. Dans ses lettres' 
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à Zwach, il dit en 1778., 10 Mars, n'avoi 
encore que 30 ans ; et'dans cette même lettre i 
lui fait confidence de ses projets ultérieurs pour 
l'llluminisme qu'il avoit déjà {ondé deux. ans 
plutôt, . 

Origi!,8 et Il falloit se connottre capable d'une hien pro­
f#:iXa8s1a fonde dissimulation; 11 falloit des res~urces bien 
lacte, étranges pour fonder sur la fonctlOn ~ême 

d'interprète public des lois , 1~ moyen de les 

1 

. anéantir toutes et. dans tout l'univers. Ce fut 
cependant au Collége d'Ingolstadt·, ce fut eA. 
affectant de remplir avec zèle ces mêmes. fonc· 
tions, que Weishaupt se crut admirahl~ment placé 
pour tramer et condùire, d'une main invisible, . 
la révolution qu'il méditoit. Il pesa l'influence 
que sa qualité de maître lui donnoit sur ses 
élèves.; 11 se sentit la force de suppléer par' des. 
leçons secrètes à celles qu'il devoit leur donner 
publiquement. . 

C'étoit peu de gagner à l'anarchie et à l'im­
piété les disciples qu'il avoit SOYS la ·main ; 
W ~ishaupt, d'un pôle à l'autre, voyoit le genre 

_ humain soumis aux cilogmes religieux et à l'auto­
rité des lojs: son zèle émulateur pesa ce qu'a­
voit fait la sagesse des Saints pO\U' étendre ou 
maintenir par-tont l'empire de la foi. TI existoit· 
encore des débris de cette ~ociété, que l'impru­
dente politique des Rois avoit réduit le souverain 
Pontife à sacrifier aux machinations d'un philo­
sophisme tout ennemi des Rois et des Pontifes , 
Weishaupt sut apprécier .ce que devoient les lois 
à des hommes remplissant naguère clans toute l'é­
tendue des région~ catholiques, dans les villes et 
les campagnes, les fonctions d'instituteurs de la 
jeunesse, d'orateurs, de directeurs chrétiens, et 
plusieurs même celles d'apÔtres chez les nations 
idolâtres t chez les peuples barbares. Il· sentit ce 
que ·doivent les Em:pir~s à tous c~ cor:ps reli­
gieux t qui, en prêchant aux peuplès· ce qu'ils 
doivent à Dieu., l~ lient par cela seul à leurs 
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devoirs envers le Prince et la société. Tout en 
aétestant les services des enfans de Benott, de 
François, d'Ignace, il admiroit les institutions 
de ces saints Fondateurs·; il admiroit sur-tout ces 
lois. ce régime des Jésuites, qui, sous un même . 
chef, faisoient tendre par- tout au mêm~ but, 
tant d'hommes dispersés dans l'univers; il sentit 
qu'on pourroit imiter leurs moyens, en se propo­
sant des JlU6S diamitraltmtntopposées. (Mirabeau, 
Monal. prusse tom. 5, art. r~ligion, p. 97.) n se 
dit à lui-même: Ce qu'ont fait tous ces. hommes 
,our les Autels et les Empires,. pourquoi ne le 
ferois-je pas contre les Autels et les Empires l 
Par l'attrait des mystères et par des légions d'a­
deptes sous mes lois·, pourquoi ne détruirois-je 
pas dans les ténèbres ce qu'ils édifient en plein 
Jour? Ce qu'a fait le Christ même pour Dieu et 
pour César, pourquoi ne le feroii-je pas contre 
Dieu et César, par mes diiciples devenus mes 
apôtres·? 

En .prétant à Weishaupt cette funeste' émula­
tioB, les historiens ne seront pas réduits· à de 
vaises conjectures. Ces vœux. et ce langage sont 
consignés dan·! toutes les confide-nces et dans les 
lois même qu'il donne à ses disciples, jusque 
dans les r~proches qu'ilieul fait, de ne pas imiter 
dans leur soumission celle des compagnons de 
tous ces J?ieux instituteurs. (Ecrit$ ,?rig., tom. 1, 

lett.27 a Caloll.) Ses plus fameux adeptes nous 
ont dit les reconnottre dans toute la marche de 
son code; (*) ils pouvoient, ils devoient ob­
server qu'en empruntant pour ses complots la 
sage~e des fondateurs religieux, Weishaupt se 
réserva d'y. ajouter tous les artifices qu'une poli­
tique infernale pourroit lui suggérer. Dans les . . 

('" ) Voyez dans ·les écrits origiDaux, tom. l, Indruc­
rio pro' rtcipimtilJlu, art. J3 , lett.2 à Ajax; diver~e8 
lettres à Caton; derniers éclaircissemens de Philon. ., .. 
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i<>nrs oùce ~on.~pira~eUI conçut tou~ ses projet~ (" 
!l,ne connolssolt pOint encore l'objet de la Franc­
Maçonnerie: il savoit seulement que les Franc­
Maçons tenaient des assemblées secrètes: il leg 
voyoit unis 'par· un lien mystérieux, se connois­
Bant pour 'frères à certains signes,. à certaines 
paroles, 'de quelque nation et de quelque reli­
gion qu'ils fussent; il se fit da,ns ses conceptions 
nn nouveau mélange dont le résultat devoit être 
une- société adoptant pour moyens, au'tant que 
l'un et l'alltre pO:uvoient luÏ con .. enir, le régime 
des Jésui~es, le- silence mystérieux ou t'exIstence 
ténébreuse des' Maçons ;, et pour obiet , la prQ· 
pagation da systême le plus antisocial de l'ancien, 
Illuminismt!', du systêDie- le plus àntireligieux:, 
alil moderne Philosophisme. 
:. Tout occupé du. protet désastreux, Weishaupt 
jeta les yeux. sur ces élèves que' le gouvernement 
lui confioit pour en faire' les- Magistrats de 1 .. 
Patrie, les Défemeurs des lois; et il résolut 
de' commenœr par eux sa gaerre aux lois, à la 
Patrie. A ses premiers disciples trop' faciles à 
tMaÎre,. il vit dans le lointain d'autres élèves: 
succéder; les uns et les autres formés d~ sa' main, 
bientht devenir maîtres ~t lu! former d'autres 
adeptes. Il vÏt lems légions s-"aceroitre ,,-·se mul­
tiplier dans les villes et les. campagnes- , 'et jus­
flûes dans les eours des Souverains. Il entendit 
d'avance les sermens qui aUoie.nt, d;ans le secret: 
des Loges, lui soumettre- l'op-inion ~ "les cœurs: 
et les bras de ces légions nouvelles dirigées par 
ses lois, remplies de son esprit, I!t par-tou~ sous-' 
ses ordres , occupées à miner sourdem~llt les: 
Autels, à creuser le tombea~ d'es EmpIres. Ir 
calcula les temps; et il sourit à·l'explosion uni­
verselle, doin il ne. d'evoit lui _~es~er . .o,n. jour; 
qu'à donner le' signal. . ' 

Ct) Voyez ci-aprè$ le chapitre de la Mafonnu~ 
iUumùiic. 
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.. Le moderne Erosttate' avait à peine vingt-hun [onda8fD . 
ans, et la (bëu:e des L.ois q-t1'il vouloit donner ~e.ll. 
-à' la société désorganisatrice t étoit déjà' ·poséè. 
Sans 'être encore rédigés dans son code t les. 
moyeA'! de· séduction étoient tous dans sa têtè. 
Il commença par les essayer tous sur deux de ses 
é-Ièves, l'un nommé M.J.sstnlzausen qu'il surnomma 
Ajax, jeune homme de vingt ans, devenu dans 
la suite Conseiller à Burkshausen, et rautre 
nommé Mtr~, qu'il appela 'l'iotre , (-Ir) à peu pr~ 
du même age, mais çlont la carrière n'a de re­
marquahlequ'une turpitude de mœurs, qui fit 
dans la suite rOIlBir de honte son corrupteur 
même. Bientôt les deux disciples se trouvant 
aussi impies qne leur martre , Weishaupt les 
jugea dignes d'êpre admis à ses mystères. Il 
leur'~()Rféra,le plus haut. des grades qu'il ett 
alors imaginé ; . il les 'nomma ses Aréopagites t 

,'i ~tanà leur chef, et voulut que cette mons­
trueuSeassociation fut appelée l'ordre du Ilia-
minis. ( Ecrits orig. tom. J , sect. 4; et let. 2 
à Phil. Strozzi. ) . ., 

.c..e fut le premier Mai, année 1776 , que fut 
eé~e' Cette inauguriltion. Que le lec:.:teur ob­
lètv~.oëtte époque; elle indique de bien· foibles 
EGIIRDéMemelis.·; elle 'a; précé4,é de bien peu 
d'atto«es l'~tuptioJ) de la Révolution Françoise; 
èlle 'n'èn est ~s Dloi.ns~l'épôque ob il faut s"ar­
rfter; pOUl'. 'trouver"l-e herceall d'une secte qui 
viNt co.riSommèr· toutes les erreurs, toutes les 
œmpitations, tous les fmfaits de· tous les adeptes 
CIe ·1 ~rilJ>iété', dé la r~betli()n :et de l'anarohie t 
réunis SatlS ·le nom de JaCobinS', pOur opérer 

(" ... 
. : (-~): Mes:'~rois preDÜers compagnens ~. écrit Weis­
~lJ~t à. Zw~c~ .•• q\'.\t ~té Ajax. (Massewusett ) , voa. t 
et M.U1..' { Lett. du 15 Fév. 1778.) Cela nous dit asse:r: 
é.videmment qiie ce M~1'{ fl;l~ le Tihère illuminé avec 
A.ràx; car 'très-certainement Zwach np. vint'gue dix 
Dt1)i" àrl.'~s Jes deux adeptes Ajar et. Tihère •. (Voy,el 
ECrits: brig:tom. 1 1 sect. 4;) .. ' ... . .. .. 
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cette Révolution. Elle n'en est ras moins l'~o-
. ~e de cette, même secte, dont j avois présens et 

les complots et les moyens; lorsque dans l'~ 
troduction à. ces Mémoires, je disois avec une 
trop malheureuse certitude: " A quelque- Gou­
" vernement, à quelque Religion, à quelque 

." rang de la société C!{u'e VODS apparteniez, si 
,~, le Jacobinisme 1'~rnporte , si les proje~s et les 
" serrnens de la $ecte s'accomplissent, c'en est 
" fait de votre Religioll et de votre Sacerdoce, 
" de votre Gouvernement et de vos Lois, de 
." vos . propriétés et de vos Magistrats. Vos 
" richesses, vos champs, vos maisons ~ jusqu'à 
" vos chaumi~res, tout cesse d'être à vous. 
" Vous avez cru la Révolution terminée en 
" France ; et la Révolution· en France n'est 
" qu'un prëmier. essai' des Jacobins." Dans les 

. tœux d'une secte terrible et formidable, vou~ 
:.'''.k n'en êtes encore qu'à la première partie des plan 

qu'elle a formés pour cette Révolution générale, 
qui ~9it abattre tous les Trônes, renverser tous 
les Autels, anéantir toute propriété, effacex. toute 
:loi, et finir par dissoudre toute société. . 

Plandece Le présage est funeste, et je n'ai mallœQ,l'~U-
Volume. sement ~ue trop de démonstrations à produire 

pour le Justifier. Sur les conspirations de L'mU:-r 
.minisme, je tirerai mes preuves de son -code: 
même et de ses archives. J- donnerai d'abord 
ce code; il nous fera connottre l'objet', l~éten­
due, la marche, les moyens et· toute la pro:­
fondeur des conspirations de la secte. Cette PJ:e"I' 
,mi~re partie sera le pla". de ses co-nplots., .et 
l'extrait, l'analyse des lois qu'elle S'&&t ·donnéès 
pour arriver à leur consommation. La secoR4e 
s~ra l'histoire de ses progr~s, de ses succès depuis 
son origine jusqu'au. moment ob., riche de tQufës 
les légions révolutionnaires, sans sortir de sèS 
antres , elle vient s'unir aux Jacobins. se con.­
fondre et poursuivre avec eux cette guerre' 'dé 
désolation qui menace ~\,l1ne Iuine absolue., les 
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autels de tout Dieu, les trônes de tout Monar­
que, les lois de toute société J et les propriétés 
de tout citoyen. En disant ce que la secte a fait, 
ce qu1elle fait encore et ce qu'elle médite de 
faire pour la calamitl générale, puissé-je ap­
prendre aux peuples et aux chefs des peuples ce 
qu'ils ont à faire eux - mêmes pour s'arracher 
entin i des désastres dont ils ont cru toucher 
le terme J et dont ils n'éprouvent encore que le 
commencement! 

CHA PIT REl 1. 

Code Illuminé; Systt1me 'gélZéral; Dwision 
de ce Code. 

-PAR. code de la secte i~minée, j'entend; ~eishàupt 
ici les principes et les systêmes qu'elle s'est faits r:ep~~tt 
sur la Religion et ia société civile, ou plutôt illuminé. 
contre toute Reli~on et contre toute espèce de 
société civile. J entends le régime, les loi. 
qu'elle s~est' dORnées et qui dirigent ses adeptes; 
pOUl! amener tout l'univers à ses systèmes et 
les réaliser. Il ne fut point, ce code, le produit 
d'une imagination ardente, et plus zélée pour 
une grande Révolution , que réfléchie sur les 
moyens de la rendre infaillible. Weishaupt n'en 
avoit point formé le vœu , .sans prévoir les 
obstacles. En donnant le nom de ses profonds 
adeptes aux premiers élève& qu'il avoit pu sé-
duire, il 'n'avoit pas osé s~ouvrir encore à eux 
sur toBte la profondeur de ses mystères. CODJo 

tent d'avoir jeté les fondemens, il ne se htta 
pas d'élever un écli4ice 'qù~l avoit trop envie 
de rendre durable, pour .,'exposer à le voir 
s'krouler de -lui-même', fallte' des précautions 
nécessaires pour le consolider. Depuis cinq. ans 
entier_ 1 il alloit méditan,t, et seD~Oit qu~ '&~oit 
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14 CONSPIllATION DES SOPHISTÈ~ 
encore long-tèmps à médiser cette marche pro-: 
fonde qui devait assurer ses complots. Sa tête 
lumineuse combinoit sileRcieusement 'et lente .. 
ment cet ensemble de loi~, ou plutôt de ruses, 
d'artifices, de piéges, et d'embftches:, sur lequel 
il.régloit la préparatiou des candidats, les servi­
ces des initiés, les fonctions, les droits, la con­
duite des chefs, la sienne même. Il alloit t~tonant 
tous les moyens de séduction, les pesant , les 
comparant '/ les essayant tous les uns aprlos. les 
autres, et 'alors même qu'il sembloit se décid€l 
pour quelques-uns, se 'réservant de les changer 
encore', s'il pouvoit en découvrir de pires. ' 
. Cependant ses premiers disciples devenus ses 
apÔtres, lui fai~oient des conquêtes; il ajoutait 
lui-même au nombre de Ses adeptes, il les diri:' 
geoit par ses lettres; il 'proportionnoit ses avis 
aux circonstances : avec l'art de ménager .les 
promesses , il tenoit leur attente suspendue sur 
.es derniers mystères. Il annonçoit à ses confidens 
une 'morale, unè ld~cation, une Folz:tique ioutes 
noufl61les ; ~t ceux- ci pouvoient assez prévoir 
"ue ces promesses aooutiroient à une morale sans 
frein, à une religion sa:ns Dieu , 'à une politique . 
sans loi, sans dépendance ~ (Ecrits origin. 1..1" 

ie.tt. à Marius et à Caton. ) mais il n'osait pas 
encore se dévoiler absolument. Son code. lui sem­
blait encore' imparfait, les .piéges n'étoient' ·pas 
assez bien tendu; il .vouloit en devoir la .perfec-­
tian au temp's et à l't>"Xpérience, plus encore qu'à 
ses. méditations. C'est ainsi qu'on le voit se pein­
dre hai-même, quand l'empressement de st!S élè­
ves pour ses derniers secrets, lui failôant un 
aime de ses lenteurs t il se trouve réduit à.; leur 
réllOndre : ,cc C'est'am.temps. et à eexpérience à 
.; 'llDUS, instruire.. J1 énrouve chaque jour que. ce 
" que· ·j'ai fait l!année det:nière, je 'le fais beau­
" coup mieux aujourd'hui •. Laisse3~moi. donc 
" 'considérer ce qni téad"au but , ~t· ce qlli en 
" écarte.:. ce que:.Doslgens·feroient d~eux·mêuies, 
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" ~t ce qu'on ne sauroit .attendre d'èux, sans les 
" aider et les conduire; - souvenez-vous que 
" ce qui se fait vitI:' périt bientôt; - laissez, 
" laissez-moi faire : le umps et moi, nous en. 
" lIa/on.s deux autru. " ( Ecrits orig. t. J , lette à 
Marius et à Caton, :3, 4, 47, 60, etc.) 

Ce n'étoit point sur son objet même que rou!. Sesal.,... 
loient toutes ces méditations de Weishaupt; cet 
objet ne varia jamais dans son esprit. Plus dé 
Religion, plus de société et de Icis civiles, plus 
4e proprié~és, fut toujollrs le terme fixe de ses 
complots; mais il falloit y conduire ses adeptes 
sans exposer ni son secret , ni sa personne; et le 
scélérat sa,'oit trop bien son '~rime pour ne pas 
éprouver des àlarmes. Aussi le voyons- nous 
écrire à ses confidens : " vous savez les -circons.;. 
" tances· où je me trouve; il faut que je dirige 
" tout par cinq ou six personnes ; il faut absolu-
., ment que je resie inconnu penlant toute ma 
" vie , à.la plus grande partie de nos associés 
" eux-mêmes; - souvent je me trouv~ accablé 
" par la pensée qu'avec toutes mes méditations', 
., mes services et mes travaux, je ne fais que 
,i filer ma corde ou dresser ma potence; que l'in~ 
., discrétion, l'imprudence d'un seul homme peut 
., renverser le plus bel édifice.'" ( Id .. Leu •. à. 
Caton JIll '~5.) . . ' 

D'autres fois, essayant de se montrer supérieur 
à toutes ces crainte~, n'en reprochant pas moins 
à ses ad~ptes qùelques défauts de précautions , 
il leur disoit: ,. Si nos affaires vo~t si ~al au,!,: 
ft jourd'hui, tout sera bientôt perdu; la faQt~, 
" alors retombera s~r moi ; et <:om~ auteur de. 
" tout, je serai aussi. le prf;!mier sacrifié. Ce 
" n'est pas là ce qui m'effrai.e; je, saurai tout 
" pre.pdre sur mon compte ; mais si .l'impru­
" depce des Frères doit me c:oàter la vie, au 
" moins faut-il 'que je n'aie pas à rougir devanG 
" les gen& qui pensent; et que je n'aie pas à 
ft me faire le reproche hon~eux de Jl'av~ir été 
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" qu'un mal-avisé et un téméraire." (Au mtmt, 
'lette 22. ) , 

So~ cre A~l'lsi tous les motifs se réunissoient dans ce 
lermin. fameux conspirateur', pour faire de son code 

celui de toutes les précautions qui pouvoient 
le soustraire au supplice, et assurer le succ~s de 
ses complots. Enfin, après cinq ans de médita­
tiolls de sa part, de 'consultations avec ses èonfi­
dens, et sur-tout à l'aide du Baron Knigge , que 
nous verrons jouer un fameux rôle dans l'Illumi­
llÏsme, Weishaupt vint à bout de fixer la marche, 
de ses ,mystères, de rédiger le code de sa secte, 
c'est-à-dire l'ensemble des principes, dl's 'lois 
et du gouvernement adopté par les Illuminés, 
pour arriver au grand objet de leur conspiration. 
Avant que de conduire nos lecteurs dans le 
dédale immense de ce cQde, donnons uné idée, 

_ générale du système qui en a inspiré toutes les 
lois à son auteqr. 

Idée géné-: .Plus on médite~a la partie de ce 'code que 
rale.de son nous' ferons connoltre, lorsque nous en serons 
systeme. aux mystères de l'Illuminisme, plus on verra 

que Weishaupt'saisissant les principes d'Egalitt. 
.t de ,Liberté " 'propagés par le Philosophisme 
du. siècle , ne fait' que do limer à ces principes 
une, nouvelle tournure, pour 'arriver aux der­
nières conséquences de l'Impiété. et ,de ,}! Anar­
chie la plus absolue. ' . 
, Les Sophistes élè'ves" les uns cie Voltaire , les-

aûtres de Jean-Jacques, avoient tous commencé 
p'al' dire :' tous les hommes sont égaux et libres; 
Ils en, avoient conclu: sur la, Religion ,- que' 

A_ d' D' . , personne, au nom m_.~ nn leu qUl 'se ré-'-' 
v~le, n'avoit droit de prescrire des règles à leur' 
foi; et l'aqto,t:~tA_ de la révélation se trouvant­
annullée, ils n;avoient plus laissé pour base de la' 
Religion, que les sophismes d'une raison sans' 
cesse égarée par les passions; ils avoient annullé' 
pour leurs adeptes-tollt le Christianisme. Sur les' 

GOUlltrnemens. 
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b~ L'lMPlttt ET DE t'ANARCitIE. t1 
G,llJ'ernemens, ils avoient dit .encore : tous le; 
hommes sont ,égaux et :libres; ils en avoient 
conclu: tous les citoyen! ont un droit égal à 
&ire la loi, ou au titre de Souverain; et cette 
eonséquenee' abandonnant l'autorité aux caprices 
de la multitude, il ne restoit pour forme. Mgitime 
des gouvememens que le chaos et les volcans du 
peuple démocrate et. souverain. ' 

W.eishaupt-; en rusonnant SUi' . les mêmes prin-
. c:ipes, .troit voir tous les Sophistes et toute la 

populace démocratique, trop timides encore sur 
les cons~quences; et dans leur essence, voici 
tous ses mystères: 

ccL'Egalité et la Liberté sont ies droits 
;, essentiels que l'homme, dans sa, perfection 
;, origiaaire et primitive, reçut de la natllre ; 
" la première atteinte à cetté Egalité fut portée 
" par la propriété; la pfetilière atteinte à là 
" Liberté fut portée par les soc.iétés pOlitiquei 
;, ou les gouvernemens; les seuls appuis de la 
f, propriété et des gou'Vernemens, sont les lois 
" religieuses et civiles; donc ~our rétablir l'hommè 
" dans ses droits primitifs d égalité, de liberté; 
" il falit commencer par .d.étruire. toute :.:eligion; . 
i, toute société ciVile, et finir par rabolition de 
., toute propriété •. " . . 
. Si. la vraie philosophie aV9it eu entrée dans 
les loges de l'Illuminisme , elle auroit démontré 
àux Adeptes et à leur Maître, l'absurdité de 
leur principe, par l'extr.tvagance et la sc~léra..; 
tesse des conséquences. Elle leur auroit dit que 
les droits et' les lois de l'homme primitif " seul 
encore sur la terre ;' oU père d'une génératioll 
peu nOqÙ)rellse, ne. turent pas et ne devoient 
pas être les droits, les lois de l'hoD,lme sur la 
terre peuplée de ses semblables. Elle auroit 
ajouté que la nature,' en ordonnant à l'homm~ 
de se multiplier sut cette même terre et de la 
cultiver, lui annonçait par cela seul, la destinée 
àe sa postérité à vivre un joW' sous l:empire des 

Tome '1.11. B 
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lois sociales. EUe auroit observé. que SUS pro­
priété cette terre restoit incuit. et "déserte; q~e 
sans lois religieuses et civilèS, cet immense dé .. 
sert ne nourrissoit plus qùe des hordes éparses 
. de vagabonds et de sauvages. Le Bavarois illu"J 
miné auroit dO. eu couclure que son égalité et 
sa liberté, loin d'être ·les droits essentiels de 
l'homme dans sa perfection, ne sonr plus qu'un 
principe de dégradation et d'abrutissement , si 
elles ne peuvent subsister qu'avec ses anathèmes 
contre la propriété, la Religion et la société. 
Mais la vraie Philosophie se tait à l'école" et 
dans les loges de Weishallpt; avec son détestable 
génie pour l'erreur, il s'applaudit du sophisme; 
il en fait la base de son systême, le secret u1t~ 
riflUl' de ses ulystères. 

Dangers de Je n'ai pas simplement à prouver que c~est 
,. coic. là aussi le grand objet de sa conspiration, de la 

Révolution ultérieure. qu'il nous prépare avec 
tous ses adeptes. PoUr démontrer jusqu'à l'évi­
dence ce grand objet de ses complots, je n'au­
rois qu'à citer les bénédictions du Hjérophante 
illumIné, sur les hordes errantes sans lois, sana 
8ociété, et ses malédictions contre les hommes 

'fixant leur demeure, se donnant des chefs, 
formant, une patrie. La conspiration sur ... tout 
se verroit toute- enti~re dans ces menaces du 
niême Hiéroph~nte: oui, lu Princes et les Na.-· 
tions disparoltront de dessus la terre; oui, il 
'IIitndr. ce temps où les h<N1Jmu n'auront plus d'au­
tres lois que le li"re de la nature; celte répolutiotl 
sera fouvrage des soci/tés secrttes : et c'est-là unde 
nos grands mysttres. ( Voy. ci-après discours sur 
les mystèrés. ) Ces mots seuls du code· illumin' 
diroient tout ce que j'ai à démontrer sur l'objet 
même de la conspiration et sur l'étendue des 
projets de la secte; luais la· conspiration pour­
roit être rendue évidente, et j'aurais peu fait 
encore pour le salut public. Au lieu, d'une secte 
terrible et formidable, les peuples et les che& 
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fieS peuples pourroient ne voir dans l'Ill~­
nisme, qu~une tour~e d'insensés, méditant, sans 
moyenS, une Revolution chimérique, dès-Iors 
peu alarmante, ttop. digne de mépris pouX 
m.ériter des préc~utions. La (scélératesse troU­
veroit son excuse dans son excès même; la secte 
poursuivroit ses compluts démonia:ques avec plus 
de confiance, d'activité et de succès, par cela 
seul que leur objet semblerait· impossible; li­
Société se troUverCiit· . dissoute ; vous perdriez 
Vos lois, Vos autels, vos propriétés, par cela' 
seul que vous auriez cru ne pouvoir. pas 'lè' 
perdre. Vons dormiriez tranquilles au bord du ' 
précipice; et vous y tomberiez, pOur n'avoir vü 
que le délire dans la l1lain qai le creuse. Vous 
croiriez pouvoir rire .des projets de l'Illumi~jsme ; 
et vous ne séiuriez pas combien ses Hiéto"': 
ph~tes so~t foridés à di~e .à leurs adeptes : LlZ~SSt'~ 
les rzeurs Tire, les moqueurs' se moquer j ·celuz qu, 
t,ompàre le passé au priSe nt, Verra que sans pOuPoii­
ttre Jétourné Jans sa marche, la nature avance 
tians ses v()ies. Ses pas sont ùisensihles à l'homine 
peu/ait à l'dJse17ler, mais ils n'éd Jappent pas au' 
Philosophe. (Ibid.) . , 
. Pour le Bâlui: <le la sociêté, j'ai donc quel;. 

qùe ëhose de plus à . faire , qu'à démontrer 
rexisteIice et là réalité, l'étendue ni~me des 
complots de la secte; j'ai à tendre -sensibles 
vos dangets;. et ,ceux de la sdciété entière sous 
ees ëomplots. J'ai à taité connoître unemar';; 
~h~ , à dévoile~ u:n. art, qtii hatent des forfaits, 
qUl rendent Immmens des désastres qae l'ori 
érdit chimériques. J'ai ,a, développer l'ensemb-Ie 
d'mi systême, ~'un code dont chàque loi, cha­
que maxime, chaque disposition sont un pas à la 
Révolutiqn universélle qui doit frapper de mort la 
sociétè. Je ne viens donc pas dire siIriplement 
à chaque citoyen: voilà ce que l'on trame con-' 
tre .. otre religion, votre patrie, votre nation, 
YOg propriét~s,· ét ~ontre l'existence de tout@ 

. B ~ 
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sociéré appelée ou nation ~u peuple; ·cette ttcl1et 
seroit malheureusement trop 1 facile à remplir .. 
Je dois, je vieQs vous dire: voilà dan.· cette 
trame , ce qui fait les dangers de la patrie et 
les vôtres. 11 faut' que je vous mOntre la plé­
Bitude de ressources jointe à l'enès de la scé­
lératesse, là où vous croyez n'avoir à déco\l­
vrir ~ue l'excès, du délire philosophique et la. 
llulIite des moyens. . 

Weishaupt, ainsi que VOllS, avoit prévu des 
obstacles à sa conspiration., on llourroit même 
dire qu1il les crut plus réels J plus grands en­
core «Ju'il ne devoit les craindre. Ce que se. 
plus fameu~ adeptt!s croyoient dire à la honte 
de ses compatriotes, il f~r le dire à leur hon­
neur : Weishaupt, entouré de fidelles Bavarois 
attachés à leur Dieu, à leur Prince.; Weishaupt. 
étudiant d'ailleurs les hommes, moins dans leur 
commerce que dans ses spéculations et dans les 
livres ,ignoroit en très - grande partie ce que 
le philosophisme du siècle avoit déjà fait pour 
ses sfstêmes. ( V. derniers éclaircissrmens de Phi­
lon. ) La génération parvenue à la virilité lui 
sembloit encore trop entachée des opinions an­
ciennes sur la Religion et sur les gouvernemens. 
Cette erreur, trop ~alheureusement encore· dé­
mentie par les faits, différant son espoir , ne fit 
qu'ajouter aux méditations et aux précautions 
de son génie, pour rendre tat ou tard ses succès 
infaillibles. Il se dit à lui-même, et il dit à ses 
confidens :, (C je ne puis dans mes pues employer les 
" hommes tels qu'ils sont, ilfaut que je lesjorme ; 
" il faut que chaque classe de mon ordre soit 
" une école d'épreuves pour la suivante; et 
" tout cela ne peut se faire qu'avec le temps." 

. (Ecrits ot:ig. t. r ,lett. à Caton.) Pour le trou­
veret! temps, il fixa plus spécialement ses vues sur 
cette partie de la jeunesse qui, entrant dans le 
monde, est ~ncore susceptible d'une éducation· 
d.e touta les erreurs, parce qu'elle est l'Age de 

Digitized by Goog 1 è 



DÊ L'IxPmn ET DE L'A!tAB.CHIJE. 21 

toutes les passions. Je dirai dans la suite ce qui 
vint abréger et ce temps et cette éduca~on, en 
lui offrant des légions d'adejltes déjà' tout pré­
parés à ses mystl!res; mais il.'en faut pas moins 
connottre toute la profondeur de ce code, parce 
que, la Révolution Françoise fat - eUe à com";' 
mencer, il suffiroit tui seul pOnt la rendre pro-­
chaine. et infctillible i parce !lue·, la Ré!,olution 
Françoue fût-elle aUJourd'huI étouffée, Il four­
piroit lui seul à l'Illuminisme les moyens de la 
&ire renattre et de la', rendre enCore·· plus dé­
astreuSe. Etlldions-le donc. enfin ce code de la 
secte : elle &' est enfoncée dans un cUdale 'qui 
cloit voiler sa marche. Pour votre intérêt même ~ 
il mut VOliS résoudre à nous suivre , et. ne pas 
vous ~r ·d'observer les piéges qu'elle te~d.· 
Voyez avec 'fuel art eUe les 'sl!me sous les l?u 
cIe ses t§lèV'es; avec qllelle précaution elle choisIt, 
appelle, dispose ses adeptes. Sa marche parott: 
lente, mais elle est sftre. Elle semble épuiser 
ses sOins pour UR seul, mais ce même art lui 
4lmme cles légions. Sét ressorts sont èachés, il 
'faut quê YOUs sachiez aV'ec quelle puissance, 
avec· queUe constance elle sait les mouveir et les 
clirisër au ~ésastre eom.lJlup.. Vous avez vu lé 
peuple s~égarer·, s'agiter, s'animer et devenir 
fëmœ;- il faut . que ·vous sachiez coIÏlIDent elle 
a formé ceu~ qui l'égarent; le ,ouIbent, et le 
rendent atr«e. . .. 

Wei.shaupt a pour prjnci~ constant, indubi':' 
table., . que" le grand ax:t de rendre infaillible 
mie '.Révolutien queleonqtie, c'est d'éclairer lu 
peuples; leS -'clairer pour lui, c'est insensi.ble~eJlt 
amener l~opinion publique . au vœu des change­
aens, qui son~ l'objét 4fu~laonque cIe la RéV'o. 
IUbOll méditée. " l'· 

"Quand l'objet de cÈ!'lit'œu Ile saurait ~clater ~ 
sans exposer œbu' qui l'a conçu â la Yindicte pu­
b1i!p'e, c'est dans l'intimité- des .sociétés secrètet 
lfU'il faut savoir.propaser l'opinion." . 

11 i 
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c, Quand robjet de ce vœu est une Révolutioa 

universelle, . tous les menibres de ces sociétés . 
tendant al,} même _ but, s'appuyant les uns les 
autres, doivent chercher à dominer in"isiblmzent 
et sans 4pPf!.rence de moy(ns "iolens, nOR pas sur 
fa partie la plus éminente. ou la.. moins distingule 
,J'un seul peuple, mais sur les ho",mes de tout It41 , 
Je toute nation, de· toute r~li.gion. S. ou.f!ltr par-tout 
un mime esprit; dans ie plus grand silence et a"tc 
,-oute l'aèti"itl poss.ihl~., dirigtr ,ous·les hommes 
'lpars sur (il surfizee de la terre, "trs le ml11Je objet; 
·.voilà çe: qu'il appelle të· prÔhlême encore à résou .. 
drt! <lans la politique. des ~ta~, ~s celui suJ,' le~ 
qu~l ~'éta1l1it le domaine des sociétés secretes ~ et 
'sur lequel doit S)ll'-tout porter l'empire de son il1lu.-. 
minisme. ,; ( Disc. sur Ils mystèr(s. ) . ' 
. "Cet empire une fois établi par l'union et 1!l 
multitude des adeptes. que la force .sbccède ~ 
l'empire invisible; 4ie'{ les mains à t01# ;eux..qui 
·'('(sistent; subjugut'{, Itou/fet la mécha1Jctt( at;ans 
son gerlTlL., c'est-à-dire . {crase~ tout .c;e qui· reste 
'~'ho~mes qu~ v~us p'a"urH pas p~ c:onva~f1cre." 
( Ihld. ) Celul qUl dQnne ces leçons, n'est ·pas un 
homme à repousser- .par le dédaia. En les réser,. 
vant pour.:ses mystères, ainsi que la révélatt<m·de 
~on dernie~ - objet; Weishaupt savoit très ~ pieu. 
qu'elles eXIgent des hommfs long-temps prÉpare$ 
à Y voir'les l~çqps -Ile la· nature même- et":de 
la philosophie. S'il en trouve qui les.ient pré­
venqes', il saura abréger., pour eux: les, aniiées 

Di.ïsùms d'tpreuv,. Mais il lui fillut l'opiniOll·et les. l>ias 
du coda il- d'une génération entière.; c'est doné à 'multi­
luminé. dU plier le nômbre des adeptes, c'e~t à les· dispGSe~ 
~~~:e. a J~sensib~e~ent, c'est à didger d'une.lliai~ invi-

s1ble leurs. pensées,; ·laqrs vœu%, leurs . aCl:}on~ .. et 
leurs efforts communs, que tendent les 101& dont 
il a composé le ,çade .àQ son Illuminisme.- .D'a­
près çes lois, la s~cte est divisée en ·deux grande$ 
fIasses, aymt chacune ·le\1rs soqs - di "isions et .. '. . .-". .-
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DE t'bUltTt ET DE L'ANAR.CHIE. 23 

leurs graduations proportionaées a~ progrtta 
des adeptes. 

La pr~mière classe est celle des pr/parations. 
BIle se sOus - divise en quattf' grades; qui sont 
ceux du NOllic~, du J1fintrllal, de l'ILluminé 
min~ur, et de l'Illuminé majeur. . . ' 

A cette même classe des préparations appar­
tiennent les grades intermédiaires que l'on peut 
appeler d'intrusion; ceux que la secte e.mprunte 
4e la' li'.ranc;,. Maçonnerie, comme un ~yel1 de 

, propagation. Parmi ces grades maçonniques , Iii 
code .iUu~né admet les trois premiers sans alté­
ration; il. adapte plus spécialement aux vues de 
la' secte, comme une dernière préparation à ses 
mysr~œs, Je grade de ClullalieF Ecossois , appelé 
~USJi celui d'Illuminé Direct,ur. 

'La classe des mystères se divise elle-mênie en 
pttits*:t en grands ",ystb-es. Aux petlrrm'ysttf~.S 
appartiennent le sacerdoce de la secte et Son admI­
nistration, deux grades qu'eUe appelle, 11un, celui 

, de ses .PTÛres , l'autre, de'ses Rt'gens on. Princ~. 
. Les grtJnds mysu1'~S ont pour' grade, le· Mal!t 
ou le Philosophe; et enfin l'B()",m~~oi. L'é­
lite des derniers compose le conseil ~t le grade d'.Li .. 
nopalitt. ( Voyez Ecrits origine c. 2, pa'!'t. ~, 
P41'. 8,et NOUlltauz Iclaircis. dt Philon, pal' 
89, ~tc. ) -

Il est ·dans toutes ces classes et dans tVIlS ces 
grades, un' r6le important èt' commun ·iI . tOat les 
Freres; c'est celui que le cocie désign~''$Ol1s le nom 
de Frère Insin.uant ou d' Ent·61~ur. t 1i) De 'cè: rôle: 
d~. toute lit fpree 'de la secte; c'èSt celUI' q~n 
fournit de' sujets à tons les ·grades., Weishaup,t ,en 
eentoit trop l'importance, p~ur ne: pas yCCN1S8~rec 
tout son· génie; ~Cl'Ons aussi 'bOS premiers 
$OUm Il le faire c~nnottre.· • '. . 
•. . ( . ,' .. r., 

. (tr.) L'expression' '~'~st ~8 de moi. eile e~t 'a~ 'èodè 
même .. lrumutIIU 'on Anwefber .i~ffiaDt Enr61eur ,Iont 
te. dell~i~ 'ea fIlus éOJqMUH lKNr üpdmer ee r&fe· .. 

B4 

Digitized by Goog 1 e 
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-CHA P 1 r REl 1 1. 

première partie du Code illuminé; le Fr~,." 

. Ifl.Si~uant Qq f $;,rdleJl,r, 
• 1 • 

ebjet Ile P"1 d F 1. l' '1 t ___ ' 
l!~lWIt A. R.. e nom e refe TUlIlllllnt,' 1 laUt. en .. 
, . tendre· ici l'Illuminé travaillant à laper d" 

. sujets .i: SOB ordre. li est des Frères plus Spécia~ 
lement clmrgés de cet emploi; ce . sant ceux 
qu' 011 PQuroit appeler les apôtres,' les missio~ 
naires ~e l'Ordre, ceux que 'les SupérieUfi; en'!! 
voient dans les différentes villes et provinces t 
ou meml:'! dans les contrées éloignées, pour pro­
pag€U', pour établir d~ nouvelles Loges. Ceux-là, 
Ql.HIjt. les . règles communes à tout Frère En­
Jôleur, Qnt des instructions particulières à des 
grades . plus avancés. Ceux-là, s!livant les- let., 
tres de . Weishaupt, doivent être tantôt les plus 
im"'cill~s. , . et tantôt les plus ingénieux des 
Frères~ .Avec les uns, il est plus sftr de leu 
flv~ucle ~oumission aux règles 'qu'il leur (loue, 
e\_ d~)8t il recommande de ne pas -s'écarts i 
aveè les autres, pour peu qu'ils aient de. ... zèle " 
~Js~lgnt moi..,· ponctuels·, s'ils trànsgressent. 
qd.~s~unes .de ses~ lois, au plQins ne sera-ce pas 
.u.lles,~ Qput. la violation comprome.ttl'Qit,. oU 
l~Ql<;k~ ~ I~ut personne; et il se flau& qll'ils 
~\1roJlt ·d.'~neprs y suppléer par' quelque.lIQ,ll., 
veit\t pjdg~ .. QueUe· ~~' soit la dose cie SelO:-: es.­
prit ~ ilAesl:,oint ci IlllolQliGé quL ne- .QQiv~!aQ 
~o~:un~ ·:9U deux "fGis jtllller lé. Fr~~·ltJsi-! 
nuant avec un certain .s.uccè5, et a~qùérir ,RU. 
QU~ deu sujets. à rOrcùe, SODi pein ... d .. ~atioa 
perpécuelle clans. les gra~s ÏJlfér~Urs. Il~s, ~l­
ques di~nses· four l~ Frèrès .de haut. p,age, 
p.)ais ~~ "~4[a Ja lP.i e.~t fQ~e 'pœu'l.! tcml 
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DE t'blPltrj ET DE l.'ANAllCHIE. 2$ 
$Ill' çette obligarioa. (Bcrits origine rélorme Jes 
$tatuts, art.' 18.) En revanche, pout ajouter 
au zèle des Frères, ,eUe les établit supérieurs 
de tout Novice qu.'ils ont conquis à l'Ordre; 
et c'est awi, dit-elle, que cc tout Illuminé peut 
" se fol'lller .. lui ... mêm'e un lletit empire; e 
" Ja.nl sa petitesse " a&tJuér.ir de la grandeur, J, 
" la puissance. " ( Ibj,d.) • . 

Tel est donc le premier devoir impo~ à p~=I~ 
tout IUuminé,pour la propagation de la sécte; tel.on rôle. 
~t aussi le r61e qu'il importe d'abord de connot. ~~ea 
tre, PQJlr savoir à q1Iel pàint l'instituteur a su u. 
portel' Je cénie de la. séduction. ' 

Les diverse6 'pàrties de ce rôle se réduisent 
à troÏl~, ,De sea règles., les URes' apprennent 
~u Frèr",lnsinuant à distinguer les sujets sur 
lesque}a, "il'doj~, fixer spn choix, et c~ux qu'~ do~t 
exclure. 1\ VOlt par les autres' conunent Il dOIt 
,'y pr~re " pour amener .à l'Ordre celui tJ!l'il 
en c.n digue;, les, derniers enfin sont l'an 
de fOJ.'lll~:t les ~ oviées, el! de les eachatner à 
l'IlluminiaPle, avant· m6me qu'ils a'y, aient 'ta 
admis. .' 

Pour apprendre il eonnoltre les sQ.;ets· qu'il 
peut entÔler',' tout lliumiJJé doit· C01DBleDCSf 
par se .. muhii' de tablettes 'en forme de' jou~nal , 
Diarium. Espion -assidu de' _out ce qui l'eatanre, 
il ob$el'vera .cQntÎnuellement les'persoues'.aveo 
!e~elles. iLse trouve; amis! parens', enD~ni~s, 
mdifféren'a, tous SëlIl8 exceptlon" seront l.obJet 
de ses recherGhel,; il -tk1&era de découvrir lem 
cOté·. fort .;; leur. 66té .:foible, leurs' passions, 
leurs p:éjucés, le1l1'5liaisons ~ leurs actions sm;. 
tout, lel1t6 intérêts, Jeur fortune, en un mot 
tout ce qui . .peut dolUler' sur ,eux les connois­
sances les ~ détaillées;' ,chaque jour il mar­
quera 'sur s,s tableues .ce qq'Ü a observé en ce 
leJlJ'e". .'.:,. " " 

Cet· espionnage-, devoir constant et assidu 
je tput lllil$ine , aura deux avantas_; l'up. .. 
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26' CONSPlllATION DES SOPHISTES 

,én~ral pour l'Ordre et sel sup'rieurs, fI: 
l'autre pour radepte. Chaque illOIS il fera del!lx 
fois le relevé de ses observations; il en traDs~ 
Jllenra l'ensembl~ à ses supérieurs; et l'Ordre 
sera instruit par"';là quels SODt dans chaque ville 
ou chaque . hourg, les hommes de' qui ils 
doiy~t. espérer la protection ou Ifedoutcr l'op­
pOSitiOn. Il saura toùs les moyens à prendre 
pour· gainer les uns ou écarter les autre •. Quant 
àl',depte Insinuant, il en connoltra mieux le. 
sujets duot il peut proposer la réception, et 
ceu~ qu'il eroit devoir exclure. Dans les notes 
qu'il envoie chaque mois, il ne matlquera pas 
d'exposèJ: les raisons 011 de l'un ou de l'autre. 
( Ecrits origine r'forme d~s statuts, artic. 9, 13 lit 
suite; Instruction pDur lu Insinuans; Irct. Xl; 
N.o 1; pour lu Insinués, N.o 1 , .3, 5, etc.; 
Letf •. 4 à, Ajar. ) . :' . " ' 

Tandi's qu'il.est ainsi tout occupé· à connoltre 
les . autres ,: le .Frère Insinwmt se gardera men 
d~se fairecconnottre lui .., même <;omme Illuminé. 
Là. loi est. ~ress.e plm ,tous les '. Frères; ·eYè 
est spécialement requise pour le succès des Ho ... 
rôleu.ra. C'est à' eux aussi que le L~gislateur re­
commande tout cet extérieur de vert1l, de petfee­
tion, ,et le soin d'éviter les scandales dont la 
$oite. .seroit de. les .privet' de leur autorité sur 
les esprWi. ( V-oyjf~ Ecrits tJl'igin. t. 2, ktt. 1 et 
9.) C'est pour 'les .Fdn-es Enrôleurs SIll·l:'OIlt que 
la loi 1 porte .: . .4ppliquet-Jfous. à 1" ,er/,enon' i~ 
,irieure :et exttrieur,; ,el!: de. penl' 'qn'ils ne 
f;:roient fI1:le .. cette petEeotioD. cGnsiste à. triompher 
de le~rs passions, à. renODder aux jôniS'$êU1Ces de 
ce monde " c'est pGur:, eux. aussi qu'elle ajeute: 
Appliquez-vous à -l'art de ·YOUS conrr.raire .; -de 
vous. cacher, de. VOU~ uuisq~er ,. 'en observant 
les; autres t pour, p~étrer dans leur. ~térieur : 
Die /cunst ,u trlerntn sich iU lI.trsttL~n, arrt!er6 
~fl kobacllUn u(ld aus'{u/urs&htJi. C'est pour œla 
que dans le .sommaire du.'Coae lilumiu t ees 

Digitized by Go6g 1 e 



i 1 
1 

J)E I.'IMPIgyt ET DE L'ANARCHIE. '21 
t:rois grands préceptes: Tais - toi; sois parfait, 
masque - toi, s'expliquant l'un par l'autr~, se sui­
vent presqae immédiate~ent d~s la même page. 
(Ecrits.origin. tom. l , p, 40, N.o 4,6 el 8 •. ) 

Bie~ spéci~lement imbu de ces prêcepte~ ~ et 
1UI-.tQllt du dernier, le Frère Insinuant doit étUI­
~er quelles sont le$ personnes qu~ l'Illuminisme 
rejett~, ét queUes sont cell~6 qu'il peu.t" enrôler. 
Sans une permission expresse, il n'admet~ dal1~ 
l'Ordr~ ni P~ens ni lQifs.,· ~s il mettra sui 
la même ligne tous les., Mqines ; il foira SAr-tout 
les ci-.4eJl.~nt Jésuites ,. comme la p~ste. OrJellS 
geistliche diirfeo. nie au/,UkJm,mm werJe~', .,und 
die ex":' bs.uiten soli .man .wie die pest fli~hen. 
(Nouv~aqx travaux de Spartacus et PhiloJl; 
Instruction des Préfel$" ~t Sl;lp~rieurs' locaux, 
p. J 53, lett •. 2; ~t ECfitsorigin •. instruct.· pro 

.. ~ N°'5 J . , reClplent. • • 1. . ., .. ,. 

La raison de .ces exclusions se présente d'eUe­
mêD!e. Pa.rler d~ ~e~, ,et .ad-\JleltJ:e' tSaBs pré-
4=autlon. dès J Ul~ ~ cles:T ures 0\1" ,Gle~ ,Païens, 
auroit été manifester' cro~ . vite Cft .que -c'éJpit 
que cette religion. Ne .. pas rejeter' lli!' Religieux , 
t:'étoi~ :s'eJS:poser à ~e, vC?i~ devoilé, p'élf ~es.prJ)~e$ 
adeptes. " , " !" ' '. 

A m.oins. d',J;lJ:l, .vér.it;.tble amendemeD~ ,. l'EnrÔ­
leur reiettera' aussi' tôÎ1t .~ur, ~is~~t , . tout 
homme.'dQDt l'orgueil ou l'esprit-entêté, ip:oons.­
~iln.t , in'teressé, .. n~once qu' on ch~rch.ex:o~t in~­
tilemeUt ~ lui inspirer ,le, zèle de la, c:hos~; Jous 
ceuX encore dont lés excès cl"apule1:1x, il,u,upient 
à la réputation de vertu, dont l'Ordre aura be­
S?~ ;',tO\lS (:eux:t:n~ ~ la ~sse .ou l~ gros­
~èrete de leurs mœ\U's, I1JndrOlt trop Ip~)tabléS 
po~. espérer cle leJ ~lièr, et .de les r.endJe utiles. 
{ lnstruct.' p~o; ncipient. ,P. ;9,4 " et /.etl. 4" Jf(eis-
/uzupt., f.as.SI1?!.).. ' ~. ' . '!." , 

• LaffS~1 .. :mo~ la .les,J~rut(l., .les ,gr9sillrl,,~Ots 
~mJ(cllles, dit eneQ~~.3 ch~pltre des excW610ns ; 
~pe~tÙ!-Dt il est iC1""~ è~çeption à .fairc~, &1 
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.... 8 CONSl'IRATION DES 'SOPB,ISTES 

excluant les imbécilles,' Weishaupt n'ignoroit 
pas qu'il est. une espèce dè bonnes gens', qu'on 
appelleroit bêtes, mais à qui il ne fa~t pas le 
. dire, parce qu'on peut tirer' quelque avantage 
de· leur sottise. Tels sont ceux qui,.. teruult un 
certain ·rang dans le monde, comme un certain 
Baron d'Erl, saDS avoir de l'esprit, ont a11 
. moins .-des écus:" Ce' sont de honnu gtn$ gue 
" ces· gtns -là, 'dit le L'gislateur. illuminé, et 
" il nous en faut. Ce.' bonnes gens font nombre 
" et ·remplissent· la caisse'; ~ugent numerum e't 
" ·eera'rium ; mettez-vous donc à l'oeuvre:; ...... il faut 
H bien que ees Messieurs mordent à·l'hameçon •. '" 
Mais gardons-nous bien de leur dire nos secrets; 
ces sortes de gens-là doivent t9ujours tire p.ersuadés 
·que le grade gu'ils on! "est le dernier. ( Ecrits 
origine Voyez les premières lettres à Ajax et" à 
Caton. ) . .. : . ,: .. 

RnM il est pour les ,Prill'Ces .une deiil.i ~ extlu:" 
.sion. -Le' Code llIuminéporte qll'ils .ne seront 
Qdmis que rarement;. et qu'alors même ils né 
seront pas facilement' éIèvés au-dessds du . grad, 
des 'Chevaliers Ecossais', c"est- à - dire qu'on les 
arrêtera à la porte des mystères. . Nous "Verrons 
dans: la suite" le Ldgislatenr trouver un" expé­
dient pour ouvrir cè~e ·poÎ'te aux Priilces ~ sans 
leur en dire' davantagé; (" Grade du lUgent • 
p. 154, Ittt. N.) et sur-tout sans leur montret 
certaines' lois de l'Ordre. ('Yo,rei In~tTuct. dr} 
PiofliReia1.~ 'N.o i6,) ":',.' ::. " '" " .t : 

• ~ f. 

. Je ne saurois dire' i'il-\ est: encore UR 'mo~en 
de cetfe, espèce pour "l'èxcéPtion ~ la r~gle qui 
exclut les femmès;; te' "qti'il y a de cert~in " 
c'est -q\!1e lon~" tOOlPS ail m6ins cette' règle' ne 
fut. que provisoire, et que. bien des 'Frères 
étoient ~solus à· l'effacç.· ·Les Fraiic~~à~o.~ 
avoien.t leur, adeptès fèmélles, les Ilhinimés 
.oulurent aussi avoir tes'leurs; il leur en' falloir. 
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DE t'lMtaljri ET D'K t'ANARCHIE. 29 
même de deux esp~~es.' Le projet' krît ,de la. 
main de Zwach , le plus'intime a-qJi et con6dent, 
l'homme incomparable de W eish~upt , est conçu 
en ces termes : 

",Plan J'un Ordre Je lemmes. -' Cet OrdJe'l'~= 
aura deux classes, forDl~nt chacune leur société, des fla­
ayant mêDie chacune leur secret à part. La m .. 
premi~re sera compgsée de femmes vertueuses ; 
la seconde de femmes volages. lég~res, vol .. ,. 
tueuses, aus(JhweifenJen~" 

cc Les ·unes et les autres dOIvent ignorer 
qu'elles sont dirigées. par des hommes. On fera 
croire aux deux supérieures qu'il est au-dessus 
d'elles une M~re - Loge du même sexe fleur 
transmettant des ordres, qui dans le fond seront 
donnés par des hommes. ,) 

cc Les Frères, chargés dé les diriger; ieur feront 
parvenir leurs leçons, sans se laisser connoltre .. 
Ils conduiront les premi~res par la lecture clel 
bons li vl'es , et les autres en les formant à l'art 
de satisfaire secr~ement leurs passions; durch 
'begnügung ihrer·Zeidenschafteq. im JleriJorgenen. " 

A ce projet est joint un préliminaire désignant 
el! ces termes, l'objet et l'utilité des Soeurs 
Illuminks :" L'avantage que l'on peut le pro­
Ult!ttre de cet Ordr.e , seroit de procurer au véri. 
table Ordre tVabord tout l'argent que les Sœurs 
commenceroient par payer, et ensuite tout 
celui qu'eUes promettroient Jie payer Pour les 
secrets qu'on auroit à leur apprendre. Cet éta­
blissement serJlùoit Je plus à satisfaire ClUX dei 
Frires gui ont du, penclulnt "our Ils p/4isirs. " 
( 'Ecrits origin. t. l, sect. V.) 

·A 'ce projet de Zwach, très· dignement nommé 
le Caton des Illumiués, ,e trOQvoit'encore anned 
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50 ' 'COMSPIRAT:lON nES SOPHISTÈS 
ie portrait de quatre-viligt..,quinze Uemoiseiie; 
ou Dames de Manheim, parmi lesquelles devoient· 
êtr~ sans doute choisies les fondatrices· de là 
double classe. Les circonstances, n'ayant pas 
$econdé le vœu de ce nouveau Caton, diverS 
Fftres se mettent sur les· rangS pour le ménie 
projet. Le sieur Distfurt ; cannù sous son vrai 
nom à Wetzlar, comme assesseur de la Chambre 
Impériale, connu· en même temps sOue: le nom 
de Minos chez les Fr~es Ill\1mines, .Hevé chez 
eux au grade de Régtnt et à la dig.itité de 
Provincial, semble disputer au Frère Hercille ; 
et 'même au Frère Catoll, l'honneur de l'in~ 
ventionô Personne au moins ne désir~ plus què 
lui la fondation des Sœurs Illuminées.· Il s'en 
~st déjà ouvert à Knigge; il presse de nouveau 
Weishaupt; il désespère presque d'amener jamais 
les hommes au grand objet de l'Ordl'e,· sans-· 
l'influence des adeptes femelles. Dans l'ardeur de 
son Zèle il offre pour premières adeptes' soIt 
~pouse et ses quatre belles - filles. ~'atnée dè 
celles -'ci se trouve exactement tOl1t ce qu'il faut 
pdtu' les Sœurs Philosophes; elle à vingt-quatre 
ans; elle est hien. au:-dessus de soli se:u en fait 
de . religion ; eUe pen~ précisément comme· so1Î 
père. Il. est Rég~nt et Prince, Illuminé ; eUe 
Seroit Régente, Princesse Illuminée. Dans leS 
derniers mystères, avec ·l'Jpousè de l'adepte 
Ptolomé~, l'line· correspondroit avec· son père, 
l'autre avec son époux. Les d·eux Princesses 
IlluminJes sauroient seules que l'Ordre des adep­
tes femelles est gouverné par des adeptes mâles; 
èll~s présideroient aux: épreuvesldes' Minervalu, 
etfiniroient par· dévoiler aux plus dignes les· grands 
projets des Sœurs pour la réforme des gouveme­
mens et· le bonheur du genre humain. ( Ecrits 
origin. t. 2, leu. d~ ,Minos, pag. 169.) , 

Malgré tous les plaÎls etle zèle des Frère~ ~ 
il ne par02t pas qlle leur Législateur ait jamais 
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DÈ I.'bt.PI~t:t ET 'DB t'ANARCHIE. 31 

consenti à i' établissement des Sœurs 111umincres ~ 
mais il y suppléa par des instructions donnée, 
aux adeptes R;gens; en les avertissant que sant 
communiquer anx femmes le secret de l'Ordre, 
il étoit un moyen de faire servir à l'Illuminisme 
cette influence qu'elles ont si souvent sar leS' 
hommes; il les avertit même que le beau sexe­
ayant ane grande partie du monde à sa dispo­
sition ,c l'art de les flatter pdUr les gagner était 
., une des études lu plus dignes d'un adepte; 
" qu·elles étaient toutes plus ou moins conduites 
" par la vanité, la· curiosité, par les plaisirs. 
tJ ou par la nOl1véàuté; que c'étoit par - là 
" qu'il falloit les prendte et les rendre' utilel' 
" à l'Ordre. " (NoiUltauz trallallZ de Spartacus 
et de Philon, inslruct. pout tous les ".ades de 
Régent , N.r~ 6. ) Mais il n'en continua pas moins 
à ~clure de tous les grades, les jaseurs el: les 
femmes. L'article six des instructions du Frère 
Enrôleur ne fut point eifacé • 

. Tautés ces exclusiails" laissent encore' aux' Des &0111-

Frères ·Enrôleurs un ch;.mp assez vaste pour· mes à choi­

exercer lf!ur zèle aupl'ès de ceux que le Législ;t. ;~èr:arE!~ 
leur leur recommande. De ce nombre sont en 161eUl, 
général les jeunes gens' de toùt état, dépuis 
dix-huit jusqu'à trente ans. Ce,QX dont J'éduca-
tion n'est pas consommée SQDt aussi les plus 
chers' à l'Ordre, soit parce qu~il espère leur. 
inBÏ!l~er plus facilement ses principes, soit par~e 
qu'JI attend de leur part plus de reconnoissance 
et de zèle pour la doctrine qu'ils tiendront toute 
d.e lui. ( Ecrits origine instruct. pro r~cipient. p. 
54,N.o'4. 55;, N.Q 18.) Il' 

Cette préférence n'exclut nullement les ho~mei· 
d'un certain âge, pourvu qu~ils soient encore 
habiles à rendre des services, et qu'ils se trouvent 
déjà imbus dH principes de l'Illuminisme. ( Ecrits 
origin. t. :a, Il. part. sect. ,t erad, de Riftnt. ) .. . 
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Elle est plas spéciale: pour ceux dont l'~ta' pe'ü~ 
:aBS!lrer protection ~t consUération. Les Frères 
Enrôleurs sont avertis de s'in~inuer sur - touf 
auprès de ces gens-ià, pour e-n faite des adeptes~ 

Il est des hommes qUi manieRt la parole à 
volonté, qui joiglient à ce tillent de l'adresse et 
de l'activité; tes gens-là, Proc1iteurt, Avocats, . 
et même -Médecins; Ces gens-là; dit WeishaIJ.pt 
à ses EBrôleurs, sont. quelquefois de lirais dé­
m"ns peu aisés à conduire; mais la prise ~n.est 
toujours bonne quand qn peut les alloir. (EcritB 
origine ~. i, lette à Ajax4 ) " .. ; 

Le Fr~e tnsin1ia!lt est encore a:,-erti qu'il faut 
à' l'Ordre, des Artistes ~ , des Ouvrie~·. en tout 
genre, déS Peintres, des Graveurs, des Orfè'vres, 
des Serruriers , mais sur-tout des Libraires,. des 
Maitres de pOlte', et des Maitres d'école. Il 
saura dans la suite l'ilsage, que l'IDliminisme doit 
faire de tout ce monde -là. ( .lnstruct. insinuai. 
»,0 4, lette Je WeisNzupt, passim'i et grade j~ 
Régent.) , . . 
.. Dans cette multitude il est un choix'à faire; 
souvent indiqué pa:r le Législateur. (C Chet'chez~ 
moi, par exemple, dit ... il à ses Enrôleurs, 
cherchez.;. moi des jeunes gens adroits et déliés. 
Il nous faut des adeptes insinuans, iiltrigans ,. 

, féconds'e!, ress?urces J hardis Je1Ztr;~prena1ts.ll ,!OlU 
,les faut lTZJl.ezzh!es, souples, "beZSSfl1JS, doczles, 

secidle.s. Cherchez - moi encore de Ces hommes 
puissans, nQbles; riches, sallttns; nf1bile.s', poten­

, tu, diJlitis, doctos quœrite. N'épargner tien pour 
m'avoir ces gens - là. Si les ·Cieux ne von't pas ~ 
faites m~rcher l'Enfer; R~cttr~ si,nequeas Supe-
70S , .A.c~rontfl mOlltt~. ( Voyez sUt-tout Lett. 3 '1 
à Ajax. ). , . . 

Quant aux cJifférentes Religions, Je Lé~isla..; 
teur Illuminé préfére les disciples de Luther oli 
de Calvin aux Catholiques. Il aime beilucoup 
mieux les premiers pour adeptes; et cette ré­
flexion devroit au moins désab~er. cau des 

Protestaos 
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Protes tans qui s'obstinent à, croire la Religien 
Catholi'CJue seule en bute à la haine deI Réyo­
lutionnaires. Sans doute ils lui font l'honneur 
de la haïr par-dessus'tout , 'comme parfaitement 
opposée à leur impiété et à leur anarchie leli. 
lieuse et civile; m~~ étoit~e "our. )ai$~r ~~ 
Protes tans leur religIon; que Welshaupt leur 
donnoit um préférence môJ.1'quée dans l'espoir 
de les rendre plus utiles à ses complots ? ,Cette 
préférence n'est pas dOijteuse, lorsqll.'on le voit 
écrire à l'adepte qu'il charge de chercher' un 
homme propre à ses mystè,:es, et à planter 
ensuite une colonie de son lllilminisme :' Si cet 
homme-là étoit un. Protuta,n.'t" je farlTUroii hien 
mieuz; WlZre es ein. Protestant, so ûlfZre es mir 
um so lieber. (Ecrits origine tom. 1, lett. à ribère, 
p. 223.) Le plus fameux adep~e de WeisHaupt 
mORtre constamment la même prédilection. Il 
veut même qu'on retranche' 'C~rtains endroits 
~e ses lI!ystères , pour, ne pas' rtW?lter les '·Cat"Oo' . 
hques.ll semble constam~nt,dlle COIItR'ie Fré .. 
deric II : Nous autres Protdtans f n(JUS allrJn$ 
plus Jltte •• { Voyez les d'erniers éclaircissemens de 
Philon.) Très - cer~ai:iiement cette préfétence 
marque au moins le même projet, et le même 
espoir d~anéantir les 'lois' religieuses. et civiles 
des Protestans. Ceux' d'Allemagne ne s'y sont 
pas ~épris; aussi oB~-ils fourni à l'Illuminisme 
de vlgoureux antagonIStes., ' . 

Une préférence d'un autre genre est celle que 
Weishaupt dORne aux gens stables et domiciliés 
dans les villes, tels que lts Mllrchan.ds et lei 
Chanoints, tomme pouvant étendre sa doctrine 
avec plus d'assiduité et la. fixer dans leur canton. 
( lnslruct. du ProJl'incial lilumin.é t Bcrits origin. 
lam. 1 , Il.- part. p. ~6, N.o 3. J 

Par une raison plus facile encore à conceyoÎf , 
les., Frères Enrôleurs s'attac:lieront sur - tout à 
faire des adeptes parmi les Mallres d'içolt,­
dans les Académies militair,s et autres di ç, 

Tome 111.' - C 
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lenre, et même, s'ils le peuvent , parm.l~s Supê­
,ieurs ths Sémùliûies «cclésiastigues. (' Ibid. 
N.·' Il et· 13. )-- ... ' . "'.. . 

Ils n'épargneroiit nen-pout'enrôler le9 Officiers 
du·Prince , dans :.tes Ditastères et les Conseils. 
cel~i·· qui a gaghé :cette partie; dit· le Cede, 
a'plus"fait gue s'il avait· gagné le Princè' même. 
{ Ihid. N.· 15.) Enfm, le Provincial ou Chef 
àes Enrôleurs doit recruter tout ce qui' peut se 
plier ·à rIlJuminisme·· èt ·-lui être utile.' ( ·Ibid. 
N.o 18~)" . ... .. ;. .. . 

. Darts 'tetfe .listè· de "gens a enr6ler, il est 
encore une pr~f~ten~e 'sp~cialement désignée par 
W eisliaupt ~ pour 1e chOIX dE!6 adeptes •. 

cc .Toutes choses ~gales, dit-il à ses insiilUans: 
" attacb~z-VODS . ~ux . forme~ extérieures,. à des 
» hommes bien fai~., :beaux garçons. Ces gens­
" là Qnt ordinai,reme:nt les mœurs douces ~. le 
., ~œw:,· ~ensil;lle.';l Quanp on sait les. former, 
" il~ ·~D·' plue; propces aux négo.ciatiç>Ds. Un' 
" premier ·ahord prév~ent .en leur f~veur. Ils 
" n'ont pas .vraiment ·l~ profQndeur ·de~ physio­
~, n9~jes sombres:; i4· "e. . .f0l.Z! pas de CtU~ qu'~n 
" pe.ut çha"fer d'uni 'm8.~te ou du .soi". dt· sou­
" leJ!~r l#.peuple j 'm~s ~'est pour cela aq~si qu'il 
"faut saVQir choi,s.i.r. sqn moAde.": J'aime. sur­
" tout œs hqmmes :a~ yeqx pleips' . de· leur 
" ame, au front li~Ie ·CU ouve"t., a\i reprd 
" élevé. Les yeux;, I~~ ye.,.lt sur~tout , examin~z­
" les bien t ils son~ le miroir de l'~me ~t dl!- cœur • 
., Ne négligez pas m.ême dans v~s ql>s~rvations , 
., le maintien, la délllarche, la ·VQix. " Tout 
cela .aide à connottt'~ c~ux .qu~ sont faia pour 
nous. { Lett. Il à Ma.rius et Çlltoll. ) 

Enfin cera-là sur-tout gui ont 'proUJ/é le maI. 
heur, non par de sim pus accidens, mais par quel­
que injustice, c'es"t-à-dire ceux-là qu'on peut le 
plus certainement compter parmi les mécontens; 
IIQilà les hommes fu'il faut appeler Jans le sein Je 
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r l11uminism.e, comme dCJns leur asile .. ( Instruc .. 
tion des Supéri~urs locaux, lette H.) 

Que le lecteur ne se hàte pas de s'écrier ici: 
qu'elle~ sont donc profondes les vues du Sophiste, 
qui a pu porter-;t ce p.oint l'examen et le dis .. 
cern~ment à faire dans la recherche des sujets 
propres à ,ses complots! Cette ,liste ou le simple 
énoncé des hommes à écarter, à' rechercher , 
ne suffisent pas à l'Ordre pour le' rassurer sur 
le choix 'qu'aura fait le 'Frère enrôleur. Avant 
que d'entreprendre l'initiation du sujet qu'il 
peut y croire propre, il faut qu'il recueille de; 
tablettes de son espionnage tout ce qu'il aUIa 
pu découvrir sur les mœ~rs, les opinions, la 
~ondu~tet't 1.es rapports du ~.ujet qu'il Propose; 
Il faut de cet ensemble qu Il trace un' tableau' 
exact', 'iJue les Supérieurs compareront avec les 
connoissances qu'ils peuven~ déjà avoir ou 'se, 
procurer' .par d'autres adeptes sur le même sujet, 
ou bien avéc les nouvelles informatioas qu'ils 
exigerollJ, si les premières. nè sont pas suffisantes~ 
Lors même que le choix du Frère Insinuant est 
approuvé, tout n'est pas dit encore; il faut 
que le Sl1périeur décide, parmi les Frères Enrô­
leurs, quel est celui à qui sera confié le soin 
d'amener à l'Ordre le' sujet proposé. Car, ici 
encore le Code a tout prévu. Il ne permet pas 
indifféremment à tous les Frères d'exercer cett~ 
mission auprès des profanes qu'ils auront signalés, 
Il ne laissera ni le jeune adepte mesurer ses forces 
aveC celui qui auroit l'avantage de~' années' OlJ 

. de l'expérience, ni le simple ,artisan prendre sur 
lui le soin d'amener un Magistrat. Il faut que 
le Supérieur choisisse et désigne l'Enrôleur le 
plus convenable aux circonstances, aux' mérites, 
à l'âge, à la ~ignité , aux talens du nouveau 
Candid.at. (. lnstruct. pro recÎpient. Icrits origin. 
tom. r , page 54, N.oI 2. ~t 7~) Quand en{in 
la mission est donnée pour la conquête à faire, 
l'lnsinuantélu commence à tendre ses embfiche •• 

C2 
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C'est ici la seconde partie de son rôle; tontes 
les démarches en sont encore réglées dans SOli 

Cod~. 
Seconc1. On app~lle ordinairement Candidat celui qui 
~-:ed~u témoigne quelque déc;ir, qui fait quelque~ d~ 

Frère insl- marches poUl' entrer dans un Ordre ou obtelJlr 
IlPèant. r,a- une dignité quelconque. Pour les Illuminés " l~s :.!:r l:~ Candidats sont ceux que l'Ordre même aspire à 
ClIldidm. conquérir. Le sujet n'a souvent ni désir ni 

\' tônnoissance de la secte; c'est au Frère iftSinuant 
à inspirer le vœu d'en être membre. 11 est pour 
ce grand art. deux méthodes diverse5 : la première 
dirigera la marche du Frèrè insinuant auprès des 
Candidats marquant déjà par leur science et d'un 
Age m'fir; la seconde est celle qu'il doit iuivre 
auprès des jeun. geRS de dix-huit à trente ans , 
et susceptible d'une seconde éducation. Il devoit 
même en être une troisième pour les artisans, 
ou ces hommes grossiers, dont l'~ducation a été 
Peu. cultivée. On voit W ~ishaupt dernnder à 
son confidertt, Zwach, des conseils pour cette 
parrie du Code; mais soit qu'elle n'ait pas été 
rédigée; soit que Weishaupt s'apperçut que ses 
lnsinu~ns y supplkroient facilement, le Code 
illuminé est nul sur cette troisième méthode. Etu­
liions l'essence des deux autres. . 

Dans la première classe, supposez un de ces 
hommes ~ ont à peu près fait leur cours 
d'études à l'école du Philosophisme moderne; 
qui ont appris, sinon à se jouer du ChristÎanisllle , 
du moins à hésiter sur tout ce qu'on appelle 
religion: les lois du Frère insinuant l'avertiSsent 
qu'il s'cm prendroit ~nutilement à des Philosophes 
d'une autre espèce, sur-tout à d~s hommes d'un 
esprit plus solide, et moins curieux de toute 
doctrine qui craindroit le grand jour. Quaad 
il aura tronvé un de ces hommes à peu près 
imbns des principes de la secte, qu'il se présente 
·à lui sous l'air d'un Philosophe versé dans les 
'mystères dt l'antiquité. Il lui en coàœra f~ 
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peu pour jouer ce rôle; son Coae en fournira 
tous les moyens. Pour en suivre fidellement 
les leçons , " qu'il mette d'abord en avant le 
" plaisir de savoir des choses qu'il n'est pas 

, " donné à tous de connoître , de marcher entouré 
., de lumières , là où lé vulgaire est dans les 
" ténèbres ; qu'il est des doctrines uniquement 
" transmises par des traditions secf~tes, parce 
" qu'eUes sont au-dessus des esprits commW1$. 
" Il citHa en preuves, les Gymnosophistes pour 
" les Indes, les Pr~tres d'Isis pour l'Egypte, 
" cellx d'Eleusis et l'Ecole de' Pythagore pour 
" la Grèce. " Il ~ munira de quelques tèxtes 
de Cicéron, de Sénèque , d'Aristide, ou d'Iso­
crate ; et de peur, d'être pris au dépourvu, il 
appre~dra par cœur ceux que ,son Législateur 
a eu la précaution d'insérer dans son C~e. 
Quoiqu'il soit bien aisé de montrer par les Au­
leurs mêmes d'où ces textes sont tirés, combien 
p~u ces anciens mystères fiXoient les Initiés sur 
-des objets aqssi intéressans que la providence de 
Ditu, torigine ou tordre de tunivtrs, l'Insinuant 
·doJlnera tous ces textes en preuve d'une doctrine 
secrète sur ces grands objets, d'Gne doctrine sur­
tout propre à rmare Itt vit plus agrlàhle , le mal 
plus supportahle ; à Itendre nos itUes sur III majest' 
.le Dieu. "Qu'il ajoute que tous les Sages de 
l'antiquité connoissoient cette doctrIne, qu'il 
insiste ~r l'incertitude où l'on se 'trouve aujour­
d'hui sur III nature de rame, son immortillitl, 
Sil destinle ; qu'il demande à son Candidat s'il 
ne seroit PéiS enchanté d'avoir sur des ob;ets 
d'une si grande importance, quelque réponse 
satisfaisante. Il fera en même temps entendre 
qu'il a été assez heureux pour être initié à 
tOllte cette doctrine, et qu'il peut procuret 
à sen Candidat le même bonheur; mais que 
cette science ne se' donne pa$- tout·à-la-fois ; 
qu'il ~st des hommes qui ont l'art de la montrer 
de loin, de vous aicJer il devenir vous-mêmtt 

. ··'C 3' , 
• 
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l'inventeur de ce ·nouveau monde.", (Ecritl 
fN"igin. tom. 2, part. 2 , sect. I.) . 

. Quand le Frère Insinuant est venu à .bout 
~ ~'exèitei par· ~e lan~age. la, curiosité d~ son 

lmportant CandIdat,. 11 lUI reste. encore.à s assu­
rer de ses o~inions sur ~erta~ns ~rticles. Il propos.era 
donc certames questions a dlscuter par écnt , 
certaiDi pri~cipes à traiter, comme autant de 

. hases dont il faut convenir pour aller plus avant • 
.. Le Code ne dit point quelles seron~ c~s q. uesti~ns , 

parce qu'elles varient suivant ce qu~ rest, au 
Frère Insinuant' à conn.ottre des opiriiana' reli­
gieuses ou politiques du Candidat, pour s'assurer 
de ses dispositions. Si ~a solution étoit peu con-

: Iorme aux vœux de la secte., le Frère Insinuant 
renoncera à sa conquête. Si le Candidat Sophiste 
ou homme d'import,ance se ·trpuve.mieul: disposé ,. 
il sera mis à la porte des mystères. Le Frère In­
sinuant se contentera de lui expliqqer les grades. 
inférieurs, et les épreuves que l'Ordre lui épargne 
en considération de ,son mérite. (Ibid .. ) . 

Quèlque artifice que l'on puisse observer dans 
cette marche, elle _est réservée pour ces hommes 
qui n'ont presque besoin que de c~nnottre PIllu­
'minisme 'pour s'en trouver adeptes. S'agit - il 
FOlll les Frères inl>inuan~, .. d'un Can~id3:.t, ou 
Jeune encore, ou assez elOlgné des prInCIpes de 
101. secte,' pour qu'elle croie avoir besoin de le 
former? C'est ici que Weishaupt developpe l'art 
de tendre ses piéges et d'y faire tomber insensi-. 
blemént ses victimes. "Que votre premier soin, 
" dit-il à ses Enrôleurs, soit de gagner l'amour, 
" la confiance, l' pstime des sujets que vous êtes 
" chargés d'acquérir à l'Ordr~;- comportez-vous " en, tou,t de manièr~ à faire· soupçonner qu'H 
" est dans vous quelque chose de plus que vous 
" n'~n laissez voir; que vous tenez à· quelque 
" société secrète et puissante; - Exéitez dans 
" votre Candidat, non p=rs tout-à-tro'up ~ mais 
", peu à peu J. le désir d'êue· admis dans ·une 
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.,. société de c'e'tte espèce. - n est pour in9pire~ 
'J ce désir, certains laisonnemens, certains livres 
;" dont vous serez ml1uis; tels SORt entr'autres 
" ceux qw traitent de l'union et de la force des. 
" associations. " Le Ugislateur a -soin de ioilldre 
ici la liste d~ ces livres; èt la Société Illumihée 
se charge d'en .fournir à ses adeptes un certain. 
nombre. Ceux de Meiners sur-tout et de BIlSed8w 
sont souvent recommandés par Weishaupt , comme 
propres tou,-à-la-fois à iuspirer l'amour' et les 
principes des sociétés secrète5.; mais rien- n'ap­
proche de l'art avec lequel il tournit lui - mêma­
au Frère Insinuant les raisons qui peuvent per­
suader ail jeu:ne Candidat, la prétendue nécessité, 
~t' ces assoeiauons mystérieuses. 

" On -meNUre,. par exe~ple, dit le Code il-
J) laminé- ,. -on montre d'abord un cmfant aa 
" berceàu; on parle de ses cris, de ses- pleurs ~­
,., de -sa: faiblesse : on fui, observer combien- cet 
" enfant qui, réduit à lui-meme,_ est dans une­
" impuissance si absolue t peut' acquérir de force: 
" par le· secours des autreS". - On fait Toir que­
:" toute -la grandeur des Prinees dérive de 'l'ac­
n cord de leun sujets; --on-exalte les avantages, 
" de la société StH' l'etat' ~e nature; - on en- vient 
,J à l'art deconnoftre-etdiriger les hommes.-Ou 
" dît combien facilement un seul homme, de têt& ' 
'" en toilduiroit,d-e. centaines et des milliers d1au­
,6 tre/! , si l'on èORJloissoit ses avantages. - Tout 
-" 'cela St!- prouve ,:ur le' semee ·militaire, et par -

. -" les choses que- }"uniOJl 'des peuples' met lewi 
" Prinëeseu etat de bire\.: ,,.: -
, . cc Aptès avoir padé dès avantages ete la: société­

en général.· -venèz - en' ~UX· défauts des sociltls 
-d"Ues ; et dites comhi~n ~u on-y traWlt de!sttours· 
. Je/a part mime de- ,es;amis';~Qinbitn il serait nl­
-cessaire aujourd' hai de s' 'Iay.er les uns le$ autres._ 
Ajoutez ,!ue , le~ J.tommes' ~iOnipheroient ~~ ,~iel. 
même,' s'Ils etolent p~1lS urus; qlle leur~-dl"!szo1U 
uwes.lts tieriritru sous: l~ jour--Ce~~ ,x.pliqlleJ"'-

t 
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par la, fable des deux chiens, ,dont le loup, ntt 
triomphe qu'en les divisànt, et par divers eXt'm­
pies de cette espèèe , que vous aurez soin de 
recueillir. " '*} , 

cc En preuve de ce que les sociétés secrètes pour­
roient faire de grand èt d'impOrtant, le Frère 
Insinuant est encore averti de citer l'exemple des 
Franç-Maçons , des sociétés mystérieuses de l'an­
tiquité, et même des Jésuites; - il soutiendra' 
que tous les événemens de ce monde tiennent à 
des ressorts, à des causes càehées, dans lesquelles 
ces sQciétés jouent un grand rôle; - il T/"eillera. 
Jans son tLè"e le désir de rigneren secret f de pr/­
partr dans son capine't une t4Jute autre constitution 
pour le monde, et aepUllerner ceux qui croient 
nousgtJUllernèr." (Ecntsorig. ibid. N.O XIet XII; 
Illuminé majeur, Jocument A, lette K. L. ) 

" Quand vous en serez là , continue le Code, 
commencez à montrer que vous avez vous· 
même' quelque part à ces secrets. Jetez en avant 
quelques demi - mots, qui le fassent, entendre. 
Votre élève commence-t-il à s'échauffer? pressez· 
le, revenez à la charge , juSqu'à ce que vous 
lisiez dans son cœur cette résolu tien : Dès au;our­
'd'hui, si-je le pouvais, j'entrerois dans une société 
de cette espèce. " 

" Le Frère insinuant 1ui aura l'éu.c;si à inspirer 
ce vœu à son êlhe, n est pas encore au bout 
des piéges t§ue son Code lui fournit l'art de tendre. 
pour arracher le fond de sa pëns~e , il- fera sem-­
blant de le consulter comme ayant eu certaines 
confidences, il jettera sur le secret de ces sociétés, -­
quelques obje.-:tions qu'il résoudra lui-même, si 
elles faisaient trop d'impression; - d'autres fois 
pour piquer d'avantage la curiosité, il tiendra à 

(''I) Extrait des inlltructionl pour les Frère s chargu 
d'enrôler, de recevoir les Candidats; Ecrits orig. t. 1 .. 

. lect. w.x: et XII; Item,. dlUJs le grade d'I1lumin~ Majeur ! 
. iDattuCtiOD .ur le même ~~jet, doculDent .A. 

, , 
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la main une lettre en chiffres, ou bien il la mettra 
à demi-ouvertesur sa table, en laissant au Can­
didat tout le temps d'appercevoir le chiffre f et 
la fermant ensuite, avec tout l'air d'un homme 
qui a des correspondances imponantes'-à tenir 
secrètes; - d'autres fois encore, étudiant les rela­
tions, les actions de ·son élèv~, il lui dira cer­
taines choses que celui-ci c:roira ne pouvoir être 
sues que par ces societés, à qui rien n'est caché, 
et qui sont· cachées à tQus. " ( Ecrits orig. ihid. 
N.o 17- 22.)· . 

Toute clttte marche peut être abrégée, suivant 
que l'amitié ou les dispositions du Candid~ hâ­
tent 1:!s confidences. Si elle ne suffisoit pas, que 
l'Enrôleur se garde bien de acher prise ; qu'il 
essaie de faire par les autres ce qu'il ne peut pas 
faire par lui-même; - qu'il s'examine pour savoir 
s'il n a pas omis une seule des règles qui lui sont 
prescrites, dans l'art de gagner et d'attirer son 
mOBde ; - qu'il redouble d'attention et de com­
plaisance. Fallo.t':'ihnême s'abaisser pour domi­
ner, le Frère Insinuant n'oubliera pas ce précepte 
formel de son L~gislateur: " Apprenez aussi à 
" faire quelquefois le valet, pour devenir~­
" tre." .Auch '{uwtilm dm Icn~cht g~macht, um 
Jer~inst herr '{u werden. ( Eçrits origine lette 3, 
~~~) . 

A travers toutes ces complaisances et tous ces 
discours ,il faudra bien enfin qae le Candidat 
se prononce. S'il se rend aux insinuations, il entre 
dans l'ordre des Novices; s'il persiste dans son 
refus qu'il· apprenne de ceux qui en ont fait 
l'exp/rien ce le destin qui l'attend. "Malhturtux Sort ad 
et douhlement malheureuz , le jeune homme tlue lu f~ats 
ILLuminés ont ~n J'ain essayé il'entrainer dans leur Il ... 

secte! S'il échap0' à leurs piéges, qu'il ne se datte 
pas au moins d'échapper à leur haine, et qu'il 
le cache bien; ce n'est pas une "engeance commune 
gue ceLLe des sociétés secrhts. C'est le feu souur~ 
r4ù' de la rate. Elle est i"é,onciliable i IYlremént 
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cuse-t-~lle de pQ.ursuiVTt ses vicr/mes, jusqu'à éir 
fu'elie aiteuleplaisirde lesvoirimmolies.,,{Hoff­
malIn, Avis important, etc., tom. 2- ~préÎace. ) 
TaI est au moins l'atris que. nous donnent la plu­
part de ceux que l'histoire nous montre ~chappés 
-aux insinuations de la Secte, et de ceax-là sur­
tout, qui après avoir faü les premiers pas saas .le­
'Frère Enrôleur, refusent de le suivre plus loin. 
. Il me 'seroit facile de citer bien des exemples. 
en ce genre. Je croyois presque un jaur en avoir' 
trouvé un tout opposé dans. M. Camille Jourdan. 
ce même DJputé, l>Ulle d~ victimes destinées à 
kt déportation aVeC Barthelemi et· Pi chegm , maiS! 
'plus heureusement échappé aux Triumvirs. Je 
l'entendois faire· de grands éloges d'u.ri de ces. 
insinuans Illuminés, qu.i avoit long - teinps .ua. 
vaillé à l'entratner dans I>Ordre. Il s~étonBOi.t de­
m'entendre parler de ces Enrôleurs: comme de­
ces hommes consommés dans tOllS les artifi&es ·de 
·la plus scélérate hypocrisie. Il·soutenait que SOJlt. 
illuminé étoit doux ,. modeste, modéré ,; même 
'plein de respect pour l'Evangile, et esfHt un· des. 
·hommes les plus vertueux qu'il eût connus.' J'op.. 
posois à cela toute la conduite que le Frère Insi­
.nuant devoit avoir tenue, et toutes les ressources. 
qu'il devoit avoir épuisées avant d'abandonner sa 
proie •. M. Camille réflondoit à tant: cc cela est 
vrai , c'est ainsi qu'il s'y prenoit. Son zèle pour­
la secte l'a"eugloit, le faisoit recourir à. ces 
moyens pour ce qu'il appelait ma conversion; 
mais avec tOllt cela on ne parle pas vertu et reli­
gion avec son onction, sans être au moins un 
honnête homme. - Eh bien,' repris - je enfin. 
voici, je le parie, le dernier trait de votre Insi­
nuant. Pour dernière tentative, il vous a proposé 
d~ vous expliquer par écrit sur certaines· ques­
tioDS; vous l'avez fait; vos sentimerts se . sont 
trouvés tout opposés aux sièns.; il ne 'vous· a 
-plus vu; mais il . est devenu votre ennemi el! 
n'~ cessé de vous 'calomDier. - Oh pour cela a 
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DE l'IMPltTt ËT DE L'ANARCHIE. 43 
~pond M~ Camille-, c'est'encore très- vrai. Il n'a 
pas tenu à lui que je ne perdisse et ma -fortune 
et tous mes amis. Il me louait -beaucoup aupa­
ravant; il me donna alors pour un homme très­
dangereux. Je ne sais tout ce qu'il inventait sur 
mon compte; mais je n'eus que trop lieu de voir 
l'impressiuD que ses discours faisaient. - Le croi­
rait - on ? Il en coûtait encore à M. Camille 
d'avouer que, son Insinuant n'était pas un homme 
vertueux; tant les lois de Weishaupt se confort .. 
dent avec celles - de la plus profonde hypocri­
sie ! J'ai' connu deux Evêques presque aussi bien 
trompés que M. Camille, sur le compte de ces 
Insinuans. 

Citons encore ici l'exemple êie M. Stark. Je ne 
kavois ce que c'était que ce M.Stark; mais je 
l~ voyais étrangement ep bute aux Illuminés. 

- Nicolaï et Mirabeau n"épargnent rien pour le 
rendr~ odieux aux Protes tans ; ils en font un' 
Prêtre Catholiqlie - ordonné en secret, quoique 
tout annonce en lui un Protestant. (V. Mirakllu, 
MfJnarchit Prusse t. 5, art. &1. ) Je veux savoir 
ce que c'est que ce M. 'Stark; el' j'apprends 'l11'e 
c'est un des plus savans Ministres du Protestantis­
me ; qu'il est assez zélé dans sa religion, pour être 
aujourd'hui Docteur; grand Aumônier et Con-
5f>iller du Landgrave de Hesse-Darmstadt; mais 
~u'il a eu, ainsi que dinrs autressavans, tels 
que Hoffmann et Zimmerman, le malheur d'être 
recherché par les Illuminés, et d~ ne pas les 
suivre; que les Illuminés avoient voulu par lui 
s'assurer d~un adepte auprès du Prince, et qu'il 
avait bravé son Insinuant jusqu'au point de ré­
pandre : ~ 'il pous faut un appui, je suis trop pttit 
moi, et mon Prince est trop grand pour POlIS pro­
tlger. Le candidat-auprès de qui le Frère Enrô­
leur ne réussit pas mieux qu'auprès de M. Stark, 
peut s'attendre aux mêmes calomnies, aux'mêmes 
persécutions. La loi de l'Ordre est invariàble , à 
l'égard des hommeS"sur-tout, dond'Illumirtisme 
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44 CONSPIRATION DES SOPHISTE~ 
redoute les talens. IL faut, ou le gagner, ou lé 
perdre dans l'opinion puhlique; c'est le Mtte du 
Code: so soll man tien schriststeller ~u gewinntn 
suchtn ,oder "erschreyen. ( Instruct. pour le Régent 
tlluminé, N.o 15); mais il est temps de suivre 
dans ses grades préparatoires, le Candidat qui 
s'est montré plus docile. 

C II API T REl V. 

Seconde partie du Code. illuminé; premier 
grflde préparatoire;' ~ Novice et son 
lnstitutcllr. . 

l)ur~4t 'du DAN S les pre~ières ann~es_ de l'Illuminisme , 
Noviciat. le temps d'épreuves réglé pourles Novices, était 

. de trois ans pour l'élève qui n'en avait pas plus 
de dix - huit; de deux ans, psur œlui qUI se 
trouvait entre dix-huit et vingt-quatre; et enfin 
d'un ·an, pour celui qui approchait de trente. 
( RI/orme des statuts, N.o 7. ) Les circonstances 
ont appris à abrége~ ce temps; mais quelles qu~ 
soient les dispositions du -NÇlvice, si la. durée 
des épreuves est. abrégée, il. n'en faudra pas 
moins qu'il les subisse ou les prévienne toutes, 
pour arriver aux autres grades. Dans cet inter­
valle il n'aura pas d'autres Supérieurs que l'Insi­
nuant même à qui il doit sa vocation, ·et pen .. 
dant tout le temps que dllrera le Noviciat, il ne 
sera point permis au Frère Insinuant de faire 
connohre à son élève un seul des autres mem­
bres de l'Ordre. Cette loi est portée. pour éviteC' 
à l'Ordre tous les dan~ers qui pourroieat résultér 
des indiscrétions' du Novice, et pour n'en rendre 
responsable que l'Insinuant" même; car,. di~ for­
mellement le Code, si malheureusement l'Elève 
se ~ouve un parleur indiscret , ",on imprudence 
a~ illoÏlls ne trahira qQ.'Wl seul ~es Fr~es. ( Ibid. 
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... ~~ t'IMPIÉTÉ l:t DE t'ANAReHi~~ 45 
N." 16.) Aussi les premi~res leçons du Fr~re Première 
Insinuant, dé~ormais Instituteur, doivent - elles étude du 
rouler sur l'importance et l'étendue du secret à 1 Nc>v~ i 
observer dans l'Illuminisme. Il commencera par e seer 
dire à son Novice:" Le silence et le secret sont 
" l'ame,de l'Ordre; et vous l'observerez ce silence 
" auprès de ceux-mê'mes que vous pourriez soup. 
,; çonher aujour-dlhui être nos Frères, et auprès 
" de ceux qui vous seront connus dans la suite • 
., Vous 'rega.rderez comm.e un principe constant 
,; parmi ·nous que la franchise 'n'est une pertu 
" qu'auprès des Supérieurs; la méfiance et la ré-
" serve' sont la pierfe fondamèTltale. Vous ne' di-
• rez-à: personne m.-aojt;>urd?hui ni dans la suite, la 
;, moindre circonsta~ce de votre entrée dans l'Or-
n' dre; pas' même de quel grade vous )lourrez être, 
;, ou en quel temps vous" aurez ét-é admis. En' un 
;,. mot, vous ne parlerez jamais devant les Frères 
;, mêmes, des objets' relatifs à l'Ordre; à moint 
;, d'une vraie hécessité. " ( V. Eérits .origin. Sta-
tuts' Je l'Ordre, N·.Q 20, réforme des Statuts, 27, 
"érit.lllum.; Stàtuts génlr. N.o' :s"1 et 32.) 

Par cette loi sévère , l'Illuminé sera souvent 
Un mystère pour l'Illuminé même. Le Novice 
apprendra à n'y voir "qu'un moyen de prévenir 
la ruine dont la moindre indiscrétion menaceroit 
tout rOrdre. (Sommaire du ~tat1,lts, N.~ 15. H.) 

Pour s'assurer plus positivement de ce pl:ofond 
secret de la part de son Novice, le Frère Insi­
nuant n'entrera près de lui dans aucun détail: 
il ne lui livrera pas un seul des écrits relatif~ 
à l'Ordre, avant d'en avoir obtenu la' déclaration 
suivante :" Moi soussigné, promets en tout 
" honneur et sans a~cune restriction, de ne . 
" jamais dévoiler pa~. paroles, par signes, par 
" gestes, ou en aucune manière possible, à qùel. 
ft que personne que ce soit; à mes parens, alliés 
" ou ami9 les plus intimes, rien de ce qui me 
" sera confié par mon Introducteur, relativement 
.. à mon entrée dans 1IDe Société secrète 1 lIoh 
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46 CONSPIRATION DE~ SOP:A:tsm 
" que ma réception dans cette. Société. ait .ou. 
" bien n'ait pas lieu. Je m'engage à ce secret 
" d'autant plus volontiers, 'lue mon Introducteur 
» m' Il.ssure que d.J.ns cette Société il ne se passe rie1J. 
" de contraire àf Etat, à la Religio{l , au:t m.œurs. 
" Quant aux, écrits qui me seront remi~, et aux 
" lettres que je recevrai sur le m~meobjet , je 
" m'engage à les rendre, après en av:oir fait 
" pour moi seulles extraits nécessaires. " (l!.·crit$. 
origine et véritahle lIlum. article Revers.) '" 
. cës écrits ou .livres relatifs à l'Ord~., ne· sont. 
d'abord livrés au Novice 'qu'en petit nQ~bre, 
pour très-peu de temps, et sous promesse de.1ell 
. ~enir hors de la portée des cuneux. A qlesure 
qu'il avancera en grade, il pourra les conserve~ 
plus long-temps et en plus grand nombre· : mai$. 
ce ne sera pas Cl~aDt qu'il ait fait part à fQrdre. 
des mes\ues qu'il aUlël pris.es ~ pour e~pêc.~ex: 
-Ju'en cas de mort, .aucunr de ces écrits ne 
tombe entre les. mains des profanes. ( Inst. deI. 
Insin'ués', N." 8. Ecrits origù,. le vé.rit. lllumin. 
N.o 7. ) il S~Ulël, dans la suite, qll'à ces pré­
çautions les Frères Illuminés l'a ajoutent· bien 
d'autres, . toutes. relativ~s au profond secret de 
l'Ordie sur ses. ltatuts et sur son existence même. 
II verra, par exemple, dans ses lois, que s'il 
~st un, inalildè dans l'Ordre, les autres Frères 
doivent, le visiter. assidument , .d'abord. pour lé 
fortiji.à * ou empêcher toutes les révélations que 
la crainte de la mort .pourr,?it llli flrracher; ,et 
ènsui.te pour emporter .eu.x-mêmes tous les écrits 
de l'Ordre que le malade pourroit avoir chez lui, 
aussitôt que la maladie devenue sérieuse annonce'" 

'. . roit des dangers. ( Statuts du Minerv. N.O 12. ) 

Seconde Il apprelldra enfin un jOl~ • que pour dérober 
~UI\!, du jusques à l~ moindre traée de leur existenc-e, l~s 

once. Frères Illuminés ne doivent point exister par­
tout ~ous. le même nom, mais emprunter celui 
d'un aut~e Ordre, ou même d'une simple.Soçiété 
littéraire, ou même exister sans auçun nom . . . 
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quelconque ·qui les fasse distinguer du public. 

Le premier des écrits ·livrés au Novice, pour Dlctlou­
l'atc~utum~r ~ ce profQnd·s~cret ,.e~t en quelque l'O:d:è. de 
sorte l~ D1Ctlonnaue·. de '1 IllUmlnlSme. Avant 
toutes choses, il· fant bien oJu'il se fasse au lan-
gÇJgt de lasecte·"c'est--à-dire à l'arf4e communi-
quer a .. ~ ,les Sup6rieuTS et les aQtres. adept~~ , 
~aDS êtl'e entèndu ~ ~Qfanes. Ag.moyftll.d~ ce 
langage t il faut que les Illuminés pui$ellt pafJer 

" . '1 1 entre eux" .et sll:l'~ tout s·ecnre es. "DJI i1ve,C es 
a,utres , sans que les'profanes puissent Qevi~~r quel 
est le Frère dont ils parlent."cle~ueUi.e-~ ,.f:nqu~l 
langage,. en quel temps ~ et à qui ou- par qUÎc ,la 
lettre est ,écrite..' . . . ., 

·Pour cacher les:personnes', le- Novice nIuminé Noms e:t~ 
sauni d'abord gué jamais.les Frères ne 'se désigQt:n~ ractéris~ 
dans ~!Ordre pat .le . nom sous lequel. iI$ sont I:~:~te. 
GOnnas' dans le lQ.onde. ,;' Il aura pa -savoir qu'il 
existe une pareille ,p,éesution dans les '. d~~s 
grades de la ~aBc-Maçonnerie, Qh les,·Rou· 
Croiz reçoivent ce qu'~ls'appellellt dans les Log~$ _ 
l~ur Caracttristiqu~, :c'~st-à-dire leur no~ .de 
«Derre. Le Novice 1U\1-miné recevra son. Caraçté--
ristique d~s son entrée au noviciat; et,ce nQm' in~ 
me -:ne sera pas étranger aux complots pour lesque-ls 
OJ? le prépare. Il faudra qu'il ait soin·unjoUT de le 
rendre. vraiment caract'ristique; qu'il.étud\~ et 
même qu'il écrive l'histQj·re de son nouv.u.opa-
IIdn'; q~e dans les qWllités ou les actions de. jon 
héros, il sache reconDottre le genre :d, .. set:vÏ<:es 
que l'Ordre attend de lui. (Écrits oi:igill •. tom. 1.; 
InstrllCt. du Insinués, N.o 1; et 1.1 2'. lt!lt.I,3'.)-
~utant qu'il Se pourra-, 'ce nom sera . choisi con­
formément à l'idée que le Novice aura donnée 'de 
lui. S'il a montré quelq,ues dispositions à ressasser 
un jour les objectiolls du Philosophisme contre 
1.'E"angile ,. son Caractéristique sera C~lse, Por. 
phire , ou bien Tindal, S M.fts/Jury. Si l'on observe 
en lui du penchant à la haine des Rois.; ou des 
talens .pour la po1itiqu~ de l'Ordre, il sera appelé. 
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li':utus, Cato'l, M/JèhillJl~l. On ne lui dira pa_ 
encore" mais on lui fera d.eviner un jour ce qu'il 
doit faire pour mériter ce nom. On ne lui dira 
pas non ,plus, mais s'il arrive jusgu'aux derniers 
mystères, il lui sera également facile de savoir 
pourquoi Weishaopt, en s'installant chef des IUIl" 
nrinés, eut soin de prendre pour Caiactériatique 
Je' nom de Spartacus, de ce chef si fameux à 
Rome; dans la guerre des esclaves révoltts contre 
leurs ma.mes. ( 1:crits orig. t. 1, sect. 4. ). 

Leur Géc- Ainsi q~~ les personnes, les provinces et les t' 
,rolphie. villes ëhangent de nom dans ce langage; c'est une 

géogi'aphié' nouvelle que le Novice doit apprendre~ 
Dans selr nouvelles cartes, la Bavière, patrie du 

, fondateur, devient l'Achaïe; la Souabe s'appelle 
P",;,nonie ; la Franconie, l'Autriche, et le Tiroi 
sORt l' Illyrit , l' Egypt~ et le Pélopon'èit. - Mu­

'nieh dt>vient Â.thènes; Bamberg, Â.ntioclu.;·lns­
prtick; Samos· Vienne en Autrich~ est Rame; et 
Wirtzbourg; ê4rthage; Francfort.sur le Mein de­
vient Thèbts'; Heidelberg est Utique. Ingolstadt, 
lé, chef-lieù primordial; n'est pas assez caché. sous 
le Rom d'Ephèse. Il est pour cette: -ille privi .. 
légiée, un nom plus mystérieux dont ·la conn0Î9-
san.ce est réservée aux profonds adeptes. C est ·le 
nom dJEJeusis. ' • , 

Si jamais le Novice est appelé à jouer loin de 
sa patrie le personnage d'Enrôleur, leneuveau 
Dictionnaire. Géograp~ique s'étendra pour lui 
comlne s2·mission. Il ne la commencera pas·sans 
avoir reçu celui des provinces qu'il doit conquérir 

~ c.- à l'Ordre. ,( Id. sect. 2. et 3. ) li faut encorè qu'il 
_dr$81~ s'accoutume à l'hégire et au calendrier illuminé. 

Il datera ses lettres, et toutes celles qu'il recevra 
~, seront datées d'après l'~re Persanne, appelée 

Je"{degeT', et commençaat l'année 630. L'ann~e 
lllumin~ commence elle-même le premier Pha­
TaJlardin qui ré.pond au 21 Mars. Ce premier mois 
n'a pas moins de 41 jours; les mois suivanlJ:, au 
lieq d,·s'appeler Mai, Juin, Juillet, Aààt, Sep.. 

tembr. 
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tembre et Octobre, sontAdarpahascht, Chardlld t 
Thirmeh, Merdehmeh, Shaharimeh, Meharmeh. 
Pour Novembre et Décembre, les Illuminés disent 
Abtnmeh , A.dameh; pour Janvier et Février 
Dimelr. et Benmeh. 11s ne donnent que 20 jours 
au mois de Mars, et ils, l'appellent .A.spkandar. 
( Voy. le "Irit. Illuminé, premier grade.) 

Il faut encore que le Novice Illuminé s'accou- Lcul'l 
tume à donner aux chiffres' la,valeur des ~ttres chiffr ... 
que l'Ordre leur assigne,. en attendant qu'il ap­
,renne un~ seconde mani~ede hiéropln>hes ser-
vant de chiffre aux. adeptes plus avancés t *}. 

Il faut enîm que le Novice llluminé s'accou· .. 
tume à ne jamais écrir~ .l~nom de son Or'dré. Ce 
mot" trop vévérable pour être exposé aux: yéux 
des profanes, se supplée toujours par un, cercle' 
avec un. point au centre , comme celui de loge., ' 
se rend par quatre l~gnes .formant. un quarr~ long. 
(' Yoy. tous les Ecrlls orzg. ,Je feJrdre. ) . 

A éette ~remière étude' succ.êde celle.du code, rroislàme 
clonné a~x Jeunes Frères, sous le nom de Statuts e~~~ice~ 
des ll/uminés. Ce n'est qu'un premier p~ége que leSltatll~. 
tes statuts. 'Le', jeune El~ve les voit avec admira-
tion commencer par ces mots:, . 
- " Pour la tranquillité et la sureté dé tous les 
,~ Frères', soit NQvice~', soit Membres a,ctifs de 
;, cette Société, pour prévenir tout soli~on 'mal ... 

- -. 
(il) !>ane le chiffre ordinaire dE's I1Iumin~s. les nom-

hrea,tépqndep.t, aux lettl'es dans l'or~re suivan!.: _ . , 

i2 'Il)o 9 8· 7' 6 5 .L·4 3 II ':1 . 
a, b', C",··a, 'e, f, :g, h. ,j, k, r;'.~t '. : ..... 
13 14 15. 16, i7 18' tg '20 21 22 .~~ 2.i' '.' 

"D, .... 'O~'~,;~, r, s,·,t;.,~',.,:' X'.J/.~~:;.,. 
~_ ~ctèl'l!s,me ~aDquent pour:.1eul' chiffrf: p1U1,~, 
'~~~x.. n"~.,t~u~ grayé à ra fi~ d",grade de l' PtulIJi{l.~, 
QI.r:~~tur".appe1é ausSI ]?ar .eux J~ ~"tlla.uer. ;~cosSois,\ 
n est beaau:oup p,lns dHliQire q~a- cel1l1d~s _ f[apé~ 
MaioDs.; , • .'.,.. " ' ,:". ~, ..' . . 

Tome 111. D 
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" fondé et .tout doute inquiéta,nt, le vénérable 
" Ordre déclare gu' il n'a ahsolummt pour hut 
" aucun proj#, aucune entreprise ou m:mœupre 
" nuiûMes à r Etat, à la Religion, aux honnu 
" mœurs; et gu'il ne favorise rien Jé ,semIJ/ahle 
,. dans ses Memhres. Tout soil. objet" tous ses 
;, travaux tendent, uniquement à inspireJ: aux 
,t hommes de l'intérêt pour la perfect,ion de· leur 
" caractère moral ; à les pénétrer des sen,tim'ens 
" humains et sociables; à écarter les projets des 
" méchans ; à secoJlrir la vertu· souffrantè' et op­
" primée; à favoriser l'avancement des homme~ 
" de mérite i à rendr:e générales des connoissan­
" ces encore cachées à la plupart des homm~s .. 
" Tel est, non le prétexte ,c91oré, mais le vrai 
,. but de l'Ordre. u ( Vrai liluminé; Statuts 
,énér. item, Ecrits orig. t. 1 , sect. '8. ) , 

Le Novice qu'une déclaratioR si positive ne 
rassureroit pas, croira au,moins trouvèr un garant 

. des' intentions de l'Ordre dans les obli~ations qu~il 
se voit imposées. Son grand devoir doit être de se 
former k cœur, "d~. m,ahière à gagner n\>n-seu­
lenient l'affection de ses Frères, mais cene de ses 
ennemis mêmes. n lui est ordonné bien po.sitive­
ment, de travainer 4e toutes ses forces,à sa perfec­
tion exiérieure et intérieure. Il est vrai que bientôt 
à cette ..loi succède· celle' d' 'tudi er l'art de d issi-' 
muler ei d~ se 'déguiser; mais son Frère Insinuant 
èst ~à pour hii ~pp~endre. comm~~t ~t ~. fait' 
partie 'Ele la vraie perfèction, pour «alter lei 
soupçons que ce rapprochement pourroinlonner. 

Quatrième Il est d'ailleurs pour le Novice bien d'autres devoits t ud! du à remplit qui peuvént ,!fétour,ner .ses.réfl~xiop .. 
;.:~~e.:. On lui dit qlle les Frères .Illuminés ne doivent 
l'OrdJe. avoir qq.~un même ~sprit i les ~es' iolont~s ~ 

ies mêmes sentimeD~ ; qu'i eSt; pour inSpirer ées 
. m!mes'SèlitÎritèns /lln ~ett:tit1liotnbre~d'ouvtâgés 

dQni là 'Soci~té a (aît choix·.'et dont :irf1iut qu~r 
le nourrisse. Si le Nov~ce 'étoit un de' ces hommes 
que lelil' 'attàéhement à.fËvangile tend plu~~cir~' 

• 1 
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~onspects sur les ,piéges teBdus . .il leut' religion ; 
le -cheix de -ces OIlVl"age1i s~ffiroit' pour lui dire' t 
.que le premier objet de SOR I-nsinuant est de llÙ. 
persaader -qu'il a bien .geu besaia ·(i'~tre Chrétiea. 
pour ani ver à tellte la, pe[fe~ti~ dont pa.rl~ 
'Ses Statuts. La morale 41'U'OIil lui fait étudier' est 
~elle d.'Epic-tt~., + SénègUf, 4' Antonin, de Pl~ 
larfUt., 'GlIS ~tnRgeI'S ·ali Christianisme. C'_ 
'E'DœJl'e celle des Sophistes modemes ., t~ 1u,e 
Wi~l4"d., Meùl.lffs, BiLSedfRV, clont le but n est 
rien moins ~e -de faire un Cluétiea pou~ fai·re 
UB heil~e homme. Sous l'aHec:tatioa d'ane phi­
losopblê bGnDête et IIlGdél'ée. <lette ~ora1e est 
même ~eUe de la Il1bric:ité et de l'impiété, tf'aœe • 
-cl~s le livre Je rEsptic., par le sophiste Helvé­
tius. ( YlIy. LA 1;'14 Je us œlt"~s dans ks Ecrits 
"riginaux, réforllle ûs StMUlS, N.· 23..) Ma~ 
le Frère' Ealôleur doit s'être; assuré que oCE!$ ré­
Bexiou Be sont plus de nature à faire iÎilpressi~ 
sur ~ élèvd. D'ail1@1's rien n'est plus propre à 
les dissipel' ,ne l'étude COBstaate cie ces prod.uc­
tions livr~es aux Novices; jointe .Ul soin d'écar­
ter tous les livres ft ai poW'Coient leUl' donner 
d'autr~ i4ées; et l'Instituteur lUWDiué fideUe ~ 
MIl cgl.le. ne doit rien, négliger, pour que ses 
Noviœs remplissent es ce g~l'e les intentions de 
l'Ordre. Ii doit noa-seulement avoir avec eux de 
Iréf4uens entretiens, il faut qu'il les eccupe, il 
faut même qu'il leur fasse des visitesinaueodues 
pou les surprendre' -. ;!t voir' à quel point ils 
s·UCCUpetlt. du Code et 4es divers, écrits que 
l'Ordre leur confie. li doit se faire rendre comp~e 
de leurs 'lectures, exiger des extnits , les aid~r 
de ses' explic<ttions, et ne rien négliger, eu un . 
mot, . pour s'assurer t.\es progrèi que fait dans 
leur esprit la morale de l'Ordre. ( Voy. instruc •. 
pro insinuant. et redpitnt. ) Clnqul. 

Il est po~ le Novice IUunùD~ une ~tude plus twt. d~ 
néct'ssaire encore, celle de la science appelée dans C:;nol": 
le Code '" plus IrtJn.ac d, toUles. Cette science ~.A dei 

D :2 ,.VIIIa" 
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.pat exoellence.f est 1" connoiuanct' .JtS'b()min~r • 

. Le Frère Instituteur doit la représenter à son élève 
,comme' la plus intéressante de toutes les ',scirncu • 
• ( Le "Irit. lllum. instrllct. sur l' 4rt Jt for1Rtr les 
:I/;,'es" N.o'I2 .• ) Pour apprendre cet art de'con­
Dettre les hommes, tout Novice reçoit le modèle 

-d'un jOl2mal en forme de tablettes dont son Insti-
, " : tuteur doit lui 'montrer 'l'usage. ,Muni de ·ce jour­

Dai, il faudra qu'il se mette à obsëlVer tous ceux: 
,des hommes avec qui il se trouve" à tracer leur 
earactère " à se rendre compte à lui-même de tout 

, ce ~'il voit, dè tout ce qu'il entend. Cuinte de 
l'oublier, il'faut tOujours qu'il ait sur.lui quelque 

, feuille- volante ; , ou' bien des tablettes de' poche 
'sur lesquelles il puisse d'heure en heure" écrire 
'ses observations, pour leS rédiger ensuite dans 
, son journal~ Pour s'assurer de leur exactitude sur • 
-ce point, ,le Frère Institut~ur doit se faire mOIl-
. trer, de temps à autre et Je journal et les tablettes 
'des Novices.: Pour les rendre plus experts à 
'peindre les vivans, il exercera ses élèves sur les 
• Auteurs et les Héros anciens; dont' il leur fera 
tracer le caractère. De tous les' exercices des 

, :Freres Illùmiités"il n'en est point dont l'habitucte 
soit plus souve~t et plus spécialement recom­
mandée daps leur Code." Ce doit être la grande 
,ftude iu Novice; ce' doit ~tre ceUe de tousÎes 
'grades. ( V. sur-tout'ihid. N. ° 13; Y. Ecrits orig. 
" Tl/. des statuts, N."'g t 10, la, r 4 ; InsfrUct. pro 
insinuant. 5 , pro recip. 16"t tu. ) 

'Pat 'son "assiduité à ce grand art, le Novice 
, -apprend à distinguer ceux qu!il pourra lui-même 

en'rôler un jour,' et 'ceux qu'il devra écarter de 
,l'Illuminisme. C'est l>P1:1f cela que son Instituteur 
'doit l'enga(l7' sans cesse à proposercellz qu'il croit, 
'propres ,li rOrdrt. (Inst. pro r~cipient. , N.q 13.) 
A ce ré~ultat pour la prppagation des Frères, se 

; ;eint encore celui de connottre lel1l's amis ou 
ennemis t l~s danIen qui ,se, présentent' et les 

-moyens il prendre) oU les persoD~~.s à gainer,' à 

,,' 
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DE r.'IMPIÉH ET DE L'!JqARCUtE. 53 
rechercher, ppur éviter l'oNle ou . pour faire dë 
Douvelles conquêtes. Soit ~ovicès, soit illuminés­
de tout- autre grade, il faut, que chaque' Frère, .. 
rédige, les observations 'de cette espèce ; que' 
chaque mois au mpÏns elles soient ,envoy~es aux. 
Supérieurs sous la forme prescrite. ( Instruct. des' 
l/lSin. N.o 5. C. u Ecrits origine tic. ) . . 

Tandis que le Novice 'est tout occupé de Ct'So"LieDsc1a 
observations, de cette étude; il ne sait pas flu'il.NQ'riQi. 
est lui - même ceJ)tinaellement observé; étudié·' ' 
par son Insinuant; queœlui-ci écrit aussi de sen' 
côté, note, rédige exactement, et fait passer' 
aux Supérieurs toutes ses observations sar les 
fautes ou les progrès; sar le ,foible et le fort de- '. 
sonElève. (Instruct.pour/JInsinuant, N.D$ 3et4; .. 
le "éritahle Illuminé ;lnstruct. sur l~art de former 
des Frèrts, N.Ds Iet2.) Il ne sait pas SUI-tOUt que-
la grande étude de son .Instituteur est de le lier si 
étroitement ,à l'Illuminisme'; que bien long-temps' .. · 
avant de connottre les secrets de l'Ordre, il, y' • 
benne malgré lui par des liens invincibles, par 
tous ceux de la crainte et de la terreur, si jamaiS" 
il veftoità s'en détacher par l'horreur des systêmes 
et des complots qu'il pourra découvrir. " , • 

Ce grand art de lier les Novices à l'Illuminisme, Son obéit­
est d'abord dans l'idée l'Ilagni,6que. que le Frère laoc80 

Insinuallt leur donne des projets, de la secte ,. et, 
dans le vœu qu'il sait leur arracher d'une sou-
mission aveugle et ahsolueà toat ce que les Sup~-' 
rieurs prescriront de moyens pour arriver au but·, 
de rOrdre. . , 

'C'est ici que Weishaupl a paru plus sp~ciale.i.· 
ment vouloir assimiler Ie,r~gime de la secte à celui 
des Ordre!! Religieux , et sur-tout à celui des 
Jésuites, pal l'abandon total de lenr' propre va-­
)ont~ et de leur ,jugement, qu'il exige de, ses, 
adeptes, et auquel il est expressément ordonné.. 
aux Frères Enrôleurs d'exercer leurs Novices&, 
( Y. Mirabeau, Monarohie PrussitnfJe, t.5; ESS4i '.; 
sur,les lllumine's, c/uz.p. 3; derniers tçlaircùs. 'de' ' 

, 'D 3. ' 
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54 . CONSPIltÀTtO'R' BE! SOPHrhis 
Philon, p.61 .. } Mais ciest ici précisément qu'il 
faUoit Observer l'éRorme différence qui se tPOllve 
entre t'obéissanee l'eli~ieu8e et l'obéissallGe illu­
minée. De tous les Religieux qui suiveftt là règle­
je St. Basile, dt- St .. Benoît, de Sr •. Dgmin.iqu.e OUi 
de St. FIançais,. il n'eD~st ,..ts· un seul qui ne 
.ache qu'il est pour lui 1:1De' voix biell'pms impé-­
:rieuse' «pte eeUe de ses Supéneurs.. La voil{ de s~ 
conscience; celle de son Diets. et cette de l'Evan:­
ple. :n n'e'n . est p2S un seut qui, dans te- 'cas oit 

. ses SupbÏeufs OIoon.neroient des choses contra·ires: 
aux devoirs du Chrétien 011 de ~'h~Jlnête hom,me ,. 
De voie l'exception à 'faire à rohéissance· qu'il 31 

vouée. Cette· exception est! souvent exprimée et 
toujours évide.mmeRt aDooncée par- tout! robjet 
cies Instituts Retigieu'll ; eUe est sur tout formelle ,. 
et bien des fois positivemeat réplhée doos'. eelui 
.ies Jésuites. n leur est ordoœé d'aMi)!' à l'eUl" 
SupérielJl'; mais. c"est dans' Je. cas où. ils nè· ver-

• :fOnt poi11t de pécW à obéi'F. wi ROfII arn~,.~tUfl' 
peccatum. (Constitution des Jésuites, ptJI't. 3-, clt. "p 
JIIZ"ag. 2 , '1101. 1 ,. 't/it .. d~ Prllgu~.) C'est d'ans le­
cas où fon ne pourroit dire qu'il se" mfl'e une­
espèce de péché qlletcooque a l'oDéissattce-" u/j~ 

. J4iniri 'Iton pouit aliquod peC<"ati gem.u intel:ù­
Jere. (Id. part. 6, cl,4p. i .. ) EnJin, eomm.sieea; 
exceptions ne- suftIsoit!nr pas Jo alors m~ q.u~ 
l'Instituteur des Jésùites leut' • recam·mal'tde r. 
plus robéissance, il a soin de répét~r que cette­
Ohéissànce; Ih.ëllgré tout le vœu, qu'iols 'en: font .. 
ne . doi. avoir lieu que: lor1q~ l'eS' .ordres de­
l'homme Ile sont pas Opposes à Cet1-X de Dieu Jo 

uhi Deo contraria non pr.zcipit Iwmo. ( ".~ Epi-n .. 
19!''at. de ehediml. ) T OIlS ee11X donc qui Ollt CN. 
Toir des rapports et, comme s'exprime Mirabeau Jo 

Jei points de contact entre ces Instituts re!igieult 
et le Code illuminé, auraient' d'Il; commeRcer' par­
observer que t'obéissance religieus~ n'est dans: son 
essence mêmo qu'un e~gagement à faire tout k .. 
~n qui sera presclit sans mélan&e du mal .. li leur 
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DB L'IMPIJ!TÉ ET DE t'ARAllCUm. ~~ 
étoit facile. de prou '1er ensuite que dans' l'oMis­
sance prescrite par W ~ishaupt , _ toilt annonce,. 
tout prescrit la disposition à obéir ~ malgré toute, 
les r~damations de la conscience, et quelque 
~norme. que paroisse aux adeptes le forfait qui 
pourra leur être ordonné, pourvu qll'il condUISe 
~u grand objet de l'Ordré". "Notre Société-, CI! 

., sont les expressiolls du Code, exige de se$ 

., membres le sacrifice Je leur lilltrtt, non pas sur 

., toute chose, mais dso/ummt sur tout ce gui 
;, peut ltn lin moytIJ d'arriver à ion ohiet. 0,., 1er 
" présomption pour la honté des moyens prescrits , . 
., ut toujours en faveur des oTtiru donnés par les 
" Supérieurs. Ils sont plus clairvoyans sur cet 
" objet; ils· le- connoissent mieull', et c'est pour 
" cela seul qu'ils sont constitœs Supérieurs; _. 
;, ils sont fait, pour VOU'3 conduire daDs le laby­
" rinthe des erreurs·, ·des ténèbres; et là roMis­
" sance n'est paS" seulement UR' devoir, eUe est 
;, un .objet et un' motif" cfe- reconnoissance. ". 
( R:lforme Jes· Statuts r N.wl ,4 et n-;.· le "trit .. 
Mlum. Statuts génér. , N.IW·u d' 12.): 

Telle· est l!obéiSsance-des muminés; on'nè troU-­
vera pas- dans tout-leur' code . une seule exception., 
.Ce n'est pas· même assez de pr~venir ~videmment 
qu'elle· n'en' admet point .. Avant que le' Novice' 
ne termine ses preu~', nous· le' verrons rédui~' 
à s'èxpliquer formellement sur ses dispositions, à. 
r égard des ordres que les Supérieurs lui donne:­
JiOnt l et. qu'il' ~urroit-' juger contraires à s~' 
deVOlIS~ Ir Mut d'abord' que son· Instituteur l'en­
trelasse·, et s'empare de tout son· intérieur et de' 
tous ses sêcrets. Sous: prétexte d'apprendre à se 
connottre lui-même, en ~tudia.nt l'ùtde connottre' 
res autus, il faut' ~e le Novice fasse lui-meme" 
son portrait, qu'il dévoile tous ses intérêts, tou-­
tes ses relations, et celles de'sa famille. 

Le Frère Instituteur a soin de lui fournir en":' 
~ore le modèle des tablettes à remplir, pour' 

0- tonner. li. l'OrJ.re cette preuve· dè confiance, et-
1);.4, 
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le temps Viend'ra où il faudra bien qu'il·en donne 
une plus grande ·encore.' . . 

Conno~- n faut dans ces tablettes, que se trouvent ex-', 
sance cie ··r ) N· ê A 
'81.eCret •• pnmes p~r e OVICe ~ me, son nom, son âge, 

seS' fonctIol'lS, sa' patne, sa demeure, le genre 
d'étude' dont il aura fait choix, les livres qui 
composent Sà bibliothèque ou les -écrits secrets 
qu'il peut avoir , ses reyenus, ses amis et ses 
ennemis, la raison de ses inimitiés, et ses con-
Doissanœs et· ses protecteurs. . 

Au dessous de ce tableau il faut qu'il en place 
un . second, contenant tous les . mêmes objets , 
sur son père, sa mère , et sur leurs autres enfans. 
Il faut qu'il exprime plus spécialement l'éducation 
qu'ils. ont eue, ~eurs passions, leurs préjugés , 
leur cdté fort et leur cdti foiMe. . . 

On voit par Je modèle ajouté aux Ecrits origi­
naux,' què cette dernière partie d~ tableau n'est 
p.as la plus flattée. Dans celui-ci, le Novice Fran­
.Fois-J?,ntoine St •••• âgé de 23 ans, peint son père 
e!1lp'orté, n aux mœurs soldatesques ; sa mère un 
peu avare; . l'un ei l'aùtre ayant pour côté faible 
la flatterie et l'intérêt'; l'un et l'autre vivant à 
la vieille mod~(, à fancÙnnefranchist!; dans leur' 
dévotion litus et arrpgans, revenant hien difficile­
ment d'un projet m3.[ confu, plus difficzlement 
encore pardonnant à celui qu'ils on.t pour tnlzemi ; 
cependant eU~Tnlmes peu haïs, 'parce qu'i's sont 
pe": craintJ, et fort peù en état de nuire. (Ecrits 
orig. :tabl de J. Frano.St •••• )' . 
. . Tandis t'Iue le Novice travaille ainsi à dévoiler 
lui-même, et' tous ses secrets et tous ceux de 
sa famille, le Frère Insinuant trace de son côté 
de nouvelles tablettes, auxquelles il ajoute tout 
,ce que ce temps d'épreuve a pu lui découvrir sur 
,son élève et ses pareos. " . 

Sur la comparaison des' deux ta),leaux , le 
Supérieur a-t-il prononcé l'admission du Novicè 
à la dernière épreuve? le moment des grandes 
questions arrive. C'.~it ,ut ces questio~s que le 
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Novice jugera de toute l'étendue du sacrifice 
qu'il doit faire , de l'empire qu'il faut donneI 
sur toutes ses volontés, sur toute sa conscience, 
sur sa personne même, à tout l'Illuminisme, s'il 
veut en être membre; , 
. Ces questions sont au nombre de vingt-quatre , 
et conçues en ces t~rmes :' , 

1.0 Etes-vous. encore dans l'intention d'être Quostions 
reçu dans l'ordre des Illuminés? .\ à repl.ud,. 

O' A b' é Far h :No-2. vez- vous len mttrement pes , que v.ous vice. 
hasardez une démarche importante, en prenant 
des eng.gtmens inconnùs ? . . ' 

.3.0 Quel -espoir, quelles causes vous portent 
à entrèr parmi nous P . , 

.4.0 Auriez-vous ce désir, quand même nous 
aurions uniqUement pour' objet la perfection de 
l'homme, et point d'autre avantage? . 

5.0 Que feriez~vous' si l'Ordre étoit une nou-
velle in vendon ? . 

6.0 Si "ous "eniet à découVrir d4ns r Ordre quel. 
gue chosede11Z#uPaisoud'injuiteàfaire', que1parti . 
prtndriet-flous? WenB unanstœncfige, ul'lgerechte. 
sachen vorGmen, wie et sîch verhalten wurde-; 

7. °Voulet-llous et P0uPtt-flOUS. regarder le hien 
Je notre Ordre comme le "tJtrein/me ? 
. 8.0 ·On ne peat vous cacher qùe les membres 

entrant dans notre Société, sans autre motif que 
l'espoir d'acquérir de la puissance, de -la gran­
de12r', de la considération, ne' sont pas ceux que 
nous aimons le plus. Souvent il faut savoir per~ 
dre poar gagner. Savez-vous tout cela? ' 

g.8 Pouvez-vous aimer tous les membres de 
l'Ordre, ceux mêtne de vos ennemis qui pour­
roient s'y trouver?' 

10.8 .S'il arrivoit que vous dussiez faire du 
bien à ces ennemis que vous auriez dans l'Or­
dre, qu?il fallût les recommander, les exalter; 
,y seriez-vous disposé ? . . 

. 1 1. f? Donne'{-Jlous d~ plus, à notre Ordre .ou 
Société LE DROIT DE VIE ET DE MOR.T? Sur quel 

DiQitiZedbyGoogle. 



51r O)wsPlltATtOK DES SOmrSTE$; , 

lond-em.ent lui refusez-vollS ou donDez-voug ce. 
, droit? Oh el' dies~r gesellsclraft ,oder order auc1r. 

Jas JUS VlTlE ET mers t- aus was grü:n.dtfJ fHiu' 
lûcM '{ug~s.tehe l , 

12.° Etes-JIOUS disposé à'dollner eTt toutt occa ... -
s;on, au 111tmhres dt! notre Ordr., la pT'tflreTtCt 
sur tous l~s autres hommes l' 

:r3.0. Comment voadriezo- YOUS- YOUS ',' !n,er 

.lJune injustice grande ou petite, que vaus aunez­
RÇUe' des étIangers ou de nos Frères'? 

14." Comment vous comporteriez - vous, si: 
_ YOUS veniez à vous tepentir ci'être entré, dan., 
Dotte 'Ordre ?' 

,,5.0' Voule~votlS- partagel aiVec ROUS heur ~t­
",alheur 1 

,GO. Renoncez.-vous k fài:re jamais servir votrè' 
Jlaissance, vos emplois, wtre état, v.otre Pllis-­
.ance, au préjudice ou' au mépris des Frères:? 

J7.· Etes-vous, ou pénsez--vous, à: d-evenit­
membre de quelque' aUtre Société ?' 

18.0 ESt-ce par lëgéreté ou bien- dans l'èspoir­
ie cOIlnottre liÎentôt la constitution de notre­
Ordre, que :vous faiteS" si facilemmt ces pro-
messes? ' ' 

1 9 o~ Ktes-yaus ~ésolu à suiVre- très-esactemenlt 
BOS,lois- ? - , 

:ao.Ot Yous e.gt'{-J1Oru à' rm~ olilissanu flb'So­
lue saIU rlse.l7le 1 Et sa"t'{-"ous la force de cet' 
mgagement 1 Ob er unbedingten geMrsam ange-
lobe " und wisse' was das Bé.y ?: , 

21.- N'y a-t-il point de crainte· qui, puis5&. 
yoUS détourner d'entrer dans notre Ordre? ' 

:&2.0- Voule~;"ous, da1l:S le cas qu~on ell'ait hesoi" ... 
traJJaill~r à la propagtltioll de rOrdre, rà.sS;isterde' 
FOS conseils, de J/Otre arg~nt et de tous "os moytns r 

23.0- Avez - YOUS soupçonné que vous ail riez; 
à r~pOlld!e' à quel'ques-unes de ces. questions t 
QuelltS soutcelles que vous soupçonnlez? . 
· 24.~ Quelle assurance nous don,.r~'{-JlQuS de ce,. 
pFOIIUuesl Et à iUlHe Pelnc "ous' l.,?u,"1U.ltet-J!.ous 
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DE L'IMPdTt ET DE t! ANAllCHIE. 59 
si vous y manque{ l ( Ecrits orig. t. 1 ; Protocole 
de la M:eption de deux Novices~' sect. 11.) 

Pour savoir 'en quel sens do~ve~t 'être conçues Ré'pfY'I1~ 
les réponses écrites et signêes pal' le Noyiée Illu- Il .. No,ice,. 
miné, et confifmées par son sermen~, il suffit de 
jeter un coup-d'œil sur te Protoeole ,de: la :ré-
èeptiQn de deux Frères, tel que nous lè présentent, 
les archives de là Secte. A cette question: Qilell~ 
conduite tienJrie{-I'ous. S; J'OUS Ftnie'{ à rU"'Ullrir 
Jans rOrtire f/rJtlqlU chose dt màllvais olltPinjuster 
le premier de ce~ Novices, âgé de 22 ans, et 
nommé FmTlfOis-.Antoine St ••••• répond, et 
,igne • ,t't jure: (4 Je ferms même ces choses· là • 
" ,si l'Ordre me les commandait, parce que 
~ peut-être rie suis· je pas capable de juger si 
n eUes ,sont réèllement injustes., D~aiUeurs • 
" qllélnd même elles, pourroient ~tre'injustes sous 
~ un autre rapport, .ellts ceulnt de rttre, dts 
" 'lu"t!les dev.ien.nent un im)yen d'arri"er IUt hon-
a) heur et d'oMeni, le Dut !fin.lral. " , 

A cette même question, le Novice Frar,pois­
X,zvi-e, B. - r~d, écrit et jure en même lens % 

• Je, ne refuserais point de faire ces cboses-là 
.. ( marwaists et injustes) si elles contrib.uent 
" au bien ,énéral. » ' 
, A l~ question sur le droit de ."ù. et Je mort, 

le premier de ces Novices répond encore et jure ~ 
ft Oui, tacco,.}e ce droit à fOrd,e llluIHinl; et 
ft pourquoi le lui refllserois- je , si l'Ordre se­
»voyoit réduit à la nécessité d'employer ce 
" moyen, et que sans cela il y edt à craindre 
" pour lui de trl!s,-grands malheurs ). ( littera­
" lm~nt; pa'" sa tr;'. grande ruine') rRtat­
.. pertiroit fort peu à u/a, puisgue le m'OTt uuit 
fil remplacé par tant d'autres. Au reste, je ;cnvlIie 
" à ma réponse; N.Cl 6; " c'est.;.à·dir~ 'à celle 
où j~i promis de faire même cé oui, seroit 
injuste, si mes Supt;rieUfs le trouvoie~t ban et 
ae l'ordmmoiellt. No " 

• 
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& CoNSPIRÂTION DE! SOPHBTM" 
Le second-Novice, à la ~êm.e question, r~poml 

et jure également: "La mimé raison t.luï me faï' 
~ rtconnottre aanl hs G~erneurs des peuples. 
" le aroit ae "it et ae mort sur lu /tommes, m~ 
" porte à rtconnoltrt très-flolontilrs ce, aroit Ja~, , 
" mon Ordre, qui' concourt au' bonheur dès J 

" hommes, tout aussi bien que les GOllveme11l$ 
" des peuples devroient le ~e." .' • 

Sur la promesse d'unë obéISsance sans restnc­
tion t ~'un répond.: "Oui, sans doute, cette pro­
" mesSe est importante; cependant je la regarde' 
" pour rOrar~, comme le Seul moyen d'arri"er li 
" son hut." Le second·est moins précis: " Lors'­
" dit-il t que je considère notre Ordre comme' 
" moderne et encore peu étendu, j'ai quelque 
" répugnance à faire une ,rome8se si effra.yante ;' 
" parce que je suis fond à douter si le défaut 
" de connlj)issanc'e ou même si quelque passiori' 
" dominante, ne pourraient pas quelquefois' 
" faire ordonner des choses entiérement opposées' 
" au but du bonheur général': mais lorsque' 
" j'imagine l'Ordre plus étendu, je pense que 
" dans une' Société où se trouvent -aes hommes 
" de tant de différens états " des,' plus élevés' 
., et des plu, communs, ils SORt plus à portée 
" de cennoltre 1.. cours du mopde t et de dis-' 
~ ting~er les moyens 'de remplir ,les bons projets 
" . de 1 Ordre. " 

Ce doute du Novice sur . l'ancienneté de SOD, 
Ordre. étoit fait pour déplaire à Weishaupt qui" 
n'épargnant rien pour Faire croire à l'antiquité 
de son Illuminisme, .fin d'exc;iter davantage le· 
respect et la curiosité des- élèves, se conteatoit, 
de jouir en. secret de la gloire de .l'invention,., 
auprès de ces profonds adeptes, et réservoit ·la, 
révélation de ce mystère aux derniers grades:. 
Mais ce Diême Novice ajoute, que tout bien·, 
considéré, il regarde. son Ordre plutôt comme-

. apcien que. comme moderne. Il ~romet, aussi 
bien que son confrère; d'êt(e 6dellc·à toutes 

• 
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DE t'IJrpIfTÉ ET Di t'ANAl.ÇllII;; l, 
les lois. de l'Ordre , de l'assister de ses coD~iJs • 

. ile sa fortune, de tous ses moyens. Il finit ~r 
se soumetm à perare'S()n lIonlleur, Sil "ie mimI, lil 

• manque" Sllpromesu. (V. les cleu ProtocoIe..) 
Quand le Frère Insinuant elt venu à bout de 

iier ses ·Novices à l'Orcke par des sennenl de 
cette espèce, sur:- ~out .q~an.d les Novices ont 
neou"nu sans héslter. cet étrange et redoutable 
droit, qÎli fait dépendre des satellites de 1'11Iu­
.JDÎnÏ5me, et la vie et la mort de quiconqQe 
plaira ou déplaira à ltur~ Sup~rieun; quand le 
"Novice en est au point de .ne. pas voir que ce 
prétendu droit, a1l lieu de lui montrer une 
,$C1Ciété de sages, n'annonce qU'1lDe .haRde , u,ne 
fédération d'assassins et . d'émissaires du Vi~ux 
de la Montagne : . quand. eoin il s'est lifté 
.lui-même et s'est soumis: à ce terrible droit» 
'le serment da nouveau Séïde est envoyé aux 
'archives de l'Ordre; le Naviœ est dans tou~, 
.les dispositions que ses SupérieUl'S attend oient , 
pour l'éleyèr au second srade. de la cla~ prépa":" 
Oratoire. Le Fr~e Insinuanttermine sa mission, ~p, 
"servànt.lui .. mêm.e d'introaucteur à son élève. 

Au temps marqué., le soir, et bien avant PMlIIOtioa 
dans les ténèbres de la nuit, le Novice t'st !lu Novtçe. 
cond.uit dans. une chambre sOJI1brement éclairée. 
Là, d«:ux hommes l'attend~nt , et ce sont, après 
le Frère Insinuant, les deux premiers illuminés 
'qe'it lui est donné de connottre. Vun à demi-
caché par une lampe recouverte d'un voile , 

"dans UD& attitude im'Périeuse et sévère, est 1& 
Supérieur. ou bien.le Délégué Initiant.; l'autre., 
prêt à écrire l'acte. d'initiation, sert de Secré­
taire. Un.e· épée nue est sur la table auprès de 
l'Initiant. Nul autre n'e~t.admis que le. Novice 
t!t son Introducteur. Une .première qaeetion lui 
est faite, ~ur. savPir s'il persévère dans S011 

intention d ~tre reçu parmi les Frères. SIU sa 
réponse aftirPl3tive ,. il est renvoyé méditer .de 

" aouy_U .sa ~ résplgtiOJ1 J da~ 1lQe' chambre par" 
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62 . CONSPIll'ATION bES SOP1rI~Tn 
faitement obscure. De nouveau rappelé, il'ten­
tre; les questions se iUClCèdent ; eUes tendent tou­
tes à s'assurer s'il est disposé à la soumission la 
plus absolue aux, lois de l'Illuminisme. L'Inrro.­
ducteur répond. des dispositions de son iUève , et 
demande en revanche, pOlir lui, la protection de 
l'Ordre ; âlors l'Initiant, au Novic~ : , 

" Votre désir est juste. Au nom, de l'Ordre 
" Sérénissime dont je tiens mes pouvoirs , et ~u 
" nom de tous ses membres, je vous pl'Ometl 
" protection, justice' et secours" ••• 

" De plus, je J'ous proteste dt'noulleau gue cirq, 
" nous , II0US nè trolll'Cre~ ~n de contraire à II' 
~, ReliKion , auz Mœurs, à r Etat. ", - Ici, 
l'Initiant ,prend l"~ nue qui étoit SUl' la table, 
en' présente la poUlte au cœur du Novice, èt 
continue: "Mais si tu allois n'être qu'un tratue, 
" qu'~n. parjure, 'apprend& que tous nos Frères 
" seront appelés à s~armer contre toi. Ne crois 
" pas échapper 011 trouver un lieu de surelé. 
" Quelque part, q~ tq sois, la honte, les r~ 
J, l~ord& - de ton cœur" ,la rage de ,nos Frères 
" inconnus, te pouMliivront, te tounnenteront 
" jusque dans les replis de tes entrailles. " Il 
replace l'-épée sur; la, table, et reprend -: " Mais 
~, si vous persistez dans le 'dessein d'être adnli9 
,~ dans notre Ordre, prêtez. le serment qui vous 
" est présenté.,,: ' , 
, La' formùle de Ce serment est conçue en cea 

termes : 
Serment ~'En' prrsence .du· Dieu. Tout --Puissant. et 

iu ~oviœ~;, devant Vous. Plénipotentiaires du très-Haut 
~; et très - Excellent Ortire" dans lequel je de­
n mande à être admis-, je, recOnnais ici tou te -
Il' ma, faiblesse' mttureUe et toute l'insuffisance 
" de 'mes forces. Je confesse que, malgré tuus 
" les priviléges eu rang, des honneurs, des 
;, titres , des richesses q,ue je pourrois avoir' 
,i dans la société civile, je ae suis qa.'un homme 
',; .c:ommë,les·autres hommes; que je puis peIdi:e 
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DZ:t'IXPl'fTi ET DB l'ANARCHtE. 63 
~j:tout cela ·par.les autres mortels, comme je 
J. l'ai acquis par eux '; que j'ai un besoin absohl 
., de leur. agrément , de let,ll" estime'; et' que, je 
" .dois faire mon possible pour les mériter. Jamais 
" je n'emploierai au désavantage du,bien génhal 
" ou la puisiance, OU la considération dont je 
., puis jouir. Je r~isterai au contraire de toutes 
" mei forces, aux ennemÏB du geRre humain et' 
u de .I#.~o.ci'te ci"ile. " Observez ces' paroles, 
~eur, et souvenez-vous-en • ~uand nous 
arriveroDS aux grades- .ystérieux de l'Illumi .. 
IÛsme ; vQUi conceVrez aJors comment, par le 
.ietJDfint de.maintenir la socié'té civile 1 Weishaupt 
cond,uit les Initiés aB serment de' n'en pas laisser 
tiubsister le moindre vestige.' .. 

cc Je prœaets', continue.le Navice, de saisir 
" ardemment: toutes les' ou3'sions, de servir 
" J'h\lIlWlÎtê, de perfectionner mon esprit et ma 
" volonté, d'employer t01l:t8 mes connoissances 
n utiles au' bien général; 'a,ut4nt que 1~ hien et' 
J' les stlltuts .Je ma' SoeUt! rnigtroTlt. ,.: 

" Je voue ( ich re10lle ) u~ 'lirn~l sil~nce, un~ 
" fiJIUti et" obéissance i';'piq/ablts·, à tout Id- Sli .. 
,. pltùurs.lt, 1lU% statut.r.,Je rOrdre. DOlUS ce qui­
., ~st l'objet de ce ,m~m~ Ordtê.,:jï .!~Tf0ltcd 
,t pl,intlll~nt Ji mes proprt6- pues, à ~"1" prepre, 
,. jug~ment. , . 

" Je m'engage ~ regarder les intérêts·' de 
,. l'Ordre comme les mieRs; tant qae j'en serai 
Jt mèmbre, je promets de le $trpir de mon sang,' 
" Je T1KI1J: Mnnèur et de mon hien~ Si jamais,. par 
Il imprudence, passion 6U" méchanceté, j'agi.& 

;" cantre les lois ~u cohtre' le bien du' Sér~nis­
" sillle Ordre ~ je me soumets à toilt ce qu'il lui 
" plaira. J,'ordollner-pour ma punition. 

" Je promel$ encote ~'aider l'Ordre de m~)ft 
" mieux,' e~ én. conscienee, de mes conseils' et 
,. actions, sa~s é~ard' pour .mOR intérêt personnel ~ , 
" comme aussi, de voir 'mes amis et mes eJlnemis 
~J daN' ç~. ~ rOrd.re/, et dt suivre à liul' 
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64 . CONSPIRÂTION DES, SOl"RlSTÉS ' 
" égard la conduite que- l'Ordre m'aura trac'&! • 
.,' J~ suis également disposé à travailler'de toutes 
,i mes forces. et de tous mes moyens, à la pro­
'J pagation et à l'accroissement de l'OYdre. 
. "Je r.enonce dans ces promess,es à toute rutric­
n. tian secrèu ~ et m'engage à l~s remplir toutes, 
" .suivant le vrai .seas; que (es mots en prlsentent, 
PJ, et s,14lpant ç,elui. que la S oeiltt y atl4i:ht; en 
'}. me prescriv«nt çe, serm.,ent •. .Ainsi. Dieu 'me soit 

'., en aide, ttç.?J. .'.'- '. .' _ 
Ce' serment, -signé P'H le Novice., ~t earegisn:é 

dans.le livre des Frères:, l'Initiant lui déclare son 
admission daPts, l'ordre, en ajoutant'fJu~il; iJe lui 
S/i!1.3.oepeodarlt. pas ~donné, encore. d'en connohre 
tous les membres" mais seulement eeux ql1i'; ·du 
lJlêm~ rang qùe . lui , auront aussi le .même .$upé­
:r.:ieur.-Dès cet instant, élevé au' grade MinUJ/àl, 
il apprelld le.s. SgtteS auxquels les Frèreè- de ";e, 
grade peuvent se .reconnaître, ~ignes totlS dans 
l~ Sf;ire de.s Ma,ÇQJU •. ~~ lui est ord?riné deftnllnir 
allx 'Sup~neurs· une. hstede ses ltvres , sur-tout­
tile: C~UXi .. ~u'iL pou~oit ~voir de précieux et 
uules Jt .. 1 Or4re. ,On. - lUI . 'donne' de plus les 
questions· sqivan.tes~ t auxqnelles- il faudra \ qu'il 
réPonde par écrit,: , : . . , ,: 1 • 

. I~o . QI,lèI.b~t sQuhai~qez-vous que .. notre 
Ordre' se proposât? 

.• .2.0 • Quels . moyeils premiers . et ·secondairei 
croyez -,vous,' \ès plqs propres .à. conduife à. 
ce but? .' . .. ':, . C:" '~: .• ' . 

'. 3.- Quelles $00-1. le9-··autres 'CMSeS' que vous 
v()udriez trouver chez . DOllS -1 . ., .. -. . .... 

4.° Quels hQUllI).es .. ~spére.-vou. y.oir: parmi 
nous ou ne pas y vpk? ( Vlrit. Illuminé, I.re 
initiation, .pag. Si l,et lMile ; ·Ecrits origine ~om. 1 , 

se~l. 15. ) . _ :. . .. '. '.' 
là réponse à .ces 'l'!esti~ns mettr.a les. Supérieurs 

én ~tat de juger à quel point l'Initié commence à 
éntrer dans l'esprit de l'Ordre. Mais de nouveaux. 
secou~ vont lui ~Ii~e 'fo~, poui:.d~on'1:rer pat 

ses 
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lret'It'.~.Jtri Er" I/A)TAllCHtE. 65-
• I~popsel ,les i progru ,u'il a faits' d" ée.us 
illJ'~n peau enc(9te' a~Bche de .lui. ' , , . 
; D.ésorDl;i:Ïs adlJlis a1l grade Minerval,. il va., 
~ troll ver Altmbce de. 1'Aca.démie de la, Sec~ .. 
itudienl' i$ )out ~.' la fois es les Discipl#!s do 
·~s' Ma.ttl'~:, ,lis {oDt ,~014} partie de 18" cluM, 
pré~rawi.re" .;. 

t 
) "t' . 

. 1) ! ... : ':!' 
"1.' • 

J 'i li 
~ 1 . Pi .. ::--. 

~. 'Q' .. ij:.:J\:" ~J:.l':; ~ ~ E. V.' ... ' 

Troi~~~lie Ju,.~,;iÎ,"mi~ ; tkusi~ 
.. ~ rref'i;1tNf!Im..r~mie ~ 1'1l/p7tÛ.;: 

nismc <mi 6it:k let mrer de Mine.rY~~· ,;". 
• t '. J Il: l"'!'·' 1 •• J ~ .. 1 ~ 1 -.. "T '. • 

W iJ1,4i ~ 'Ù. P·.T l~l1':' ~ou~ e~~r~:' de . ~ Objet cid 
fp~e. illA'ij :dqPQ~roit ~". cGde,de 10' 111IÜlli .. rrd~e.-. 
~ ... !MQl1Ii' en;ir.endtll ~~be Qllliicapheaseou em~ 
et. tlqs W~AJ'Wle. .S~~il_it.lui:-m41lqut en· cee vaL 
ter-.es. 1.-lu·d.4Ii ~~i6!', ""aràtpire. tfUi devaient 
~~r.M.. ~yj,ç~d .. Sef 'élèves,:" Daœ: l'a. 
~\~ tlJkto"nttt';, ~r Jtw.e> ,à·.établiJ: une es~œ 
D: dl~;do· S.v~n,.r,.Je \oNS. qae !l'étud. 
t,.~ ,~~~~ •. l'~t;' d;c;bsetver e~ . de'trauer l~ 
" ~~i4fMMs, ~"~~S.,..Cf.\Qmx ~9j'P~nllfS 
" VIvantes, Je veux: que .:tsutes- ,..quel dH 
~ .e5_' pr~s. au :,conœm ;", •• ' 'ici 
~ 1~~81J de gOS élèveS.' Je"tuz ~n&GMipi.sPl-
" ç iJ!hffleqt en fAire. .l~~ ,e &piQIU III uns Ja.lillllrrs, 
" et ,de I{}us., De cette ehie .. rut .~p-' __ 
,,, ~. a~9nt IIIQntré plus .d'.ptitwle. p,im les 
," IIlYstufi,·,le veux: en6p,ici, qQe·l~ôA travaille 
..,. à..la. A1A~'SQQe et! à~l'oxtirpatioJ'l dea"œ;1i8-
." ~q~"élèy.e. doi~ J'l0UI dt&larer ,. exe~le, 
" 1lQ.e {qUt par IIKÜ', qw:!I.. 'soat œux·' qll11 a 
" d~llP{er~..&!a0s luHn~lIle:t:quÎ!l est 1~ dami.· 
" naht, et a quel" pGlllt' il, a .rNai ~ J'. ,,, cl,,,.,,, 

Tome Ill., • • 

) 
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66 'CON.SPIR,À.TJON" DES SoPHisTES· .. ··' 
. , .Pleib lui-même'· ici de' ses.préjugés contre le" 
Jésuites, il ne craint pàs de dire: Je veux que 
cette' declaration soit chez nous ce'que la 
Gon~e.ssion . étoit chez eux.:' Il .ne p6u~o~t guèfe 
cholSlr 'plus mal leS exemples.' C~ prec~sément 
daRS -les: coUéges .des . J~uitew ·les' Supérieurs 
n'entendoient jamais les confessions'·, dèS :infé­
rieHI:s; el. c;ette dispo~i~oq ren4Qit . iJUp'ossi.ble 
cn.ez eux' l'ahus atroce' p-ar lequel" Welshaupt 
prétend ex.c~r ce,lui. qu'il a, fait ,de ~ëJ c.opfiance 
de ses éU!ves' ,lorsque! nohs l-enten,dons aJouter : 

. " Je vois, par ce moye,n ~ceu.x qui montrc:nt de 
,~4~inclii1ation p()1il,: cirtaif,~,J.oClti'ittJ!t;1I1~ ., 
'.2 ~{~lipe au. Go'wl:l:r~e1{lClÙ.,· Ii. la \ . 'o.T!.') 
( Écrus orig. tom.. 1I'JJe~ ... à CalD~.J \, \ 

pn 'pèu' pliis' ï'esèiVés siir robjét du .eJ! 
Minerval ~ les .statuts de ce grade portent Slm­
pIemÊ!Dt : ".Notre 0tdrei Jici ne ·.vè1i~·être.:Con$i­

. ",. ·déié que co~è une:' s()ci~œ' sâv.nte 'Oti1&Dt' 
. " .. aca.lémie, contati'altt sn ·S<)in.· à· former· plir 

... " i'exemple·.et.l'iristrudtioD " lÉ!'· d3tur;~ 'l~9prit. 
""de se~ élèves. ,;J Statuts dt 'ce ~t!) N.-, tG. ) 
.&ux-tl sont appelés- ''l~ .. Frère~ dé Mint"j..~flei 
ma2tres de cès Frè~s-sbRt 1" Jllum'ilir, "",uvt! 
Gu·bien majeurs. L'acadlmié' i1~mi~. pr~i>1'ement 
dite .. est co~posie de ·dis . à· d01lâl', 'et ,quelque­
fois quin~e MÙr.~~li.,tt$,: diriges ·~fÏlistruits·.par 
mi· IUuminé .lfllJjeur.. ".. '- .' ~ .. ' .. 

SéancfII : .. Thlnt lei calendrier:-rd.éo.la . Secte ~"sestjours' ·a:C~ 
académl- démi'fues sont appèl~ saints ; ~ leS' assemblhs se 

~:l:~'· tie~~t, ordinairement ·deux fois' par' 'moi$', et 
toUJl)WQt.:à la nouvelle lune. ·Dans:·le·larigage 
iUumiD.~ ,.·la. saJle acad~tnique est soUv~nt appel~ 
Église.; Elle doit; ...wjonrs . être pi'~céd~e' dlune 
anticha mWe, ferlJl~e' pàr Ides.' verr01;ax ihf~ri.~~rs", 
pendaBt que les F.dires. 'sont '3.sselDbl~s.; èt· telle­
ment ,dis posée, que' ~les cUI'ieux "ne puiss~~t ni 

. voir ce' q ai s'y. passe,.· ni entêndre ce qui s'y 
dit. {-Vo}'e~ le ritè MineT.f'aI.}·.. ' .. ' 

Ail ~om meacement de cha?f~ ~e~blft., le 
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!)E-t'biPl~Tt ET DE t'ANAR.CHIL .61 
PréSicIent doit toujours lire et commenter à sa 
manière quelques endroits choisis ae la Bihle, 011 

Je S'n~flle, d#Epict~te, ae Marc·- Aurèle et ae 
Confuciru. ( Ibid. ) Le.soin qu'il a1ira de donner 
à tous ces livres la même autorité, sera déjà 
une leçoll suff .. ante aux élàves, pour juger de 
la Bible, i peù près comme ils jugent des· Phi.:. 
losophes du P,ganisme. . . 

Cette leçon donnée, l~s él~ves sont interrogés 
tour à tour" sur les livrès qu'ils' 'ont lus depuis 
., la demi~re assemblée,· sur les observations ou 
., découvertes qu'ils ont faites, et ~r leurs rra­
., vaux ou sel'Vlces relativement. l'Otdre." 

Les livres' qui, occupent les Frères' et dont ."blio';'\ 
ils doivent rendre compte, n~ sant pas ·aban- thèqUiMi­
donnés à leur choix. n est, autant .que les Delva e. 

cÎ1:constances le permettent, uné bi1Jlioth~que 
dans le go(\t de l'Ordre, attaeh~e à 'chacune ·de 
ces aca!éDiies. La secte d'ailleurs a soin de foùr- Moyem 
nir les ouvrages 'qui tendent à son but~ Elle ëI pOOf de Ir pour­

enrichir ses biblioth~i1es trois resSources spé~ ~bibUoJ: 
ciales : la première e'St l'argent que les . Frères 'lU". 
y cQJlsacrent; la seconde est la précaution. 
d'exjger qu'ils fournissent de leur 'propre bibliOo 
~.ue, les ounar;es dont ·celle· de'· l'Ordre 
pourrait avoir besoIn; 'la troisième est fondée 
mr ce grand principe' de Weishaupt', que tout 
ce fui' est utile es.t 'UR act; ae' vertu. Comme il . 
est tr~s-utile à l'O~te de se procurer ces livres 
rares ou ces 'manuscrits précieux, que les Princes, 
les Seipeurs ou bien les Religieux tiennent 
IOÏpeusemeilt renfermés dans lenrs archives ou 
dans leurs bibliothèques, les Illu{Jlin~s qui rem-
plissent aupres de; So~ verains ou des grands 
Seigneurs les fonctjons d'archiristes·ou de biblio­
théCaires , sont' avertis et sérieusémen~ pressés., 

. exhortés' de ne pas se faire' scrupule du larcin 
secret, qu\ mettroit la Secte en possession de ces 
livres ou manuscrits. C'est là .une de ces ItÇO, 
'lue \V eithaupt dennè le plus formellement à . 

• 11:&· 
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~ 'CONSPJI.ATION DES SOPHIS~S· . .-
~<l.ePtes, taatÔt tll leur dis",nt d, ne ,paf s~ f-aint 
l41J ctJ.f dt.· c,#!s~ifnce de dQDAer· aQ~ Fr~~ C," 
'lU'ils Q~t d~ la, .h~lIlio~hèlJue de 14 Ç01#';. ~a.lltO~ 
~Il en~oy.!lllt la liSite de, c;e q,,'ils. peuveI.lt .p~~Q.r~ 
qjll}S. çel(e .d~". Religieux C.qffll8S, en ~jo~~t ; 
:r9ut; Ct.la S~1YNt him plu, u.~ile: çhet n0!4~. - '<~ 
fon.t .C!S àr6~es-;lâ tle .to~~ ces li"r~ ( ( Eçrits OCII .. 
tom. l, lett.'45.) , . . ~ . 

. Au rE'~ta" q\lelque . soin. qu, -If! Fon d,ateur 
~~mbll:lp~eJj\4.çe , d~ éçar~er certain~. oaivr~&es· dt!t 
],a main4e ~s'Mirae~palislts ,.DA voit assez PClr la 
~ière .Q~~ il ~omp'ose. les bibli'?thèque~. de 

,l'Ord{e t CfilJl;· n~ CJ;am~ pas de leur ttn hvre~ 
\ln bo~. np~e J.ep.~ .. nt, Cl u l1\~IQe but: ~ et 'de 
ceux-.1à, sUJ .. t'!JU~;.c'l:ui peuvent commenCér· pa~ 
le~ .illipif~~ ,lé Mepris,. de l;l Religion, 11 "OU"l 
cl~pit ven,., .en~reautres.r ,dans c~s bibliQthèquél 

-.~ .. B~s~re prétenalle t~r~i!lle de l' Eglts~, et 
il ,~ pJ,"PDQ~ :avec le t~lltps de Ijl dQnner, lui~ 
~~~ des~ I~çon (J~ d'y. C9lltrihIJer. Il ve\lç 
q1!~ 1'011 I!e la~slle neJ;l ~chapper ,de S~rpi·,· J .. 
M"",,!iIJ. de l~ Bre! et de t01}t. c~ qui a (tl,lcrie, 
çontre le.s: Religieux. (Ibjd~) II avait.· JAé~e ~is 
au, no~e de ces livr6$ qui ~ivent ·ta1içhir lé. 
bibUQthèqlJ#!s .. ~e ce yacJe , les qe~vre:s ~i ~mpies , 
publi~s. sp~ le nom 4e. Frlr,t. ~:. pfudeJlc«t 
.e.m.lil9it . ~v..oir oqbl,ié is:i'.qQ'il falleit moins p~é-. 
api~.r ~~. qlaJ'~h,e :tupr~ ,qe· ses él,ves; .I1Jaiti 
av~i.1@f. K~iue 1 il corrige~. cet~ ~üte. 
(Lett. ,de Philon. à :qq,~n.) D'ai1l~s il dev~iç 
y avoirdaQslabibl.j.ot}lèq~ Mi~~,·une foule 
~l'~utres livre, q':li en caçben.t ll'objftt. C'est,dans 
1',D,,~ble;.d~ ces livres- 'fUI! le. M-Jtt1e Ill\llllin' 
c:hoû;ira ceux, qui· condl1~nt. ,l*L à .. pctl1 ses 
élèves aux o.pinions di' 1;1.. S~te. en SEt wSSQuo:: 
venant CNe les plo, impies ou les plqs sédi~ie~ 
sont rés,rvés..à des .gl'ades.4Ilqs. qJlancé&. S'il trou. 
yoit chez un de &es é~VflS ".le Sysrlme. de la 
nllture, la Politiijue n~t",rel/e, He/llétiui Je l'nom! 
me, et ~utIe, ~elDb,laPles,-.rans liS 1"'-1Mr,QllI~s b14~ 

Digitized by Goog 1 e 



\ 

~ t'IMPItTt ET nE ;L'ANÀRCufE. '69 
m~r, il lui 1ai~sera. ( U". 3 à eaton.)" En U1I 
mot ',. c'est dans ces écoles Minervares que les 
Frères Illstitutt'ul'S éxerceront plus spéeialenient 
ce grand art de' faire trou~er par 'les àdeptès 
mêlnes les opinions de POrdre J plutôt que d~ 
les dévoilèt; afin que , les règ~rdant cotltmele:s 
leurs propres comme la décoüvérte de leur 
génie, ils y àdhèrent a:ussi plus fermenient. ' 

Il est dans c~ éeo,lès une autrè _ mailière d'at- d 'f.=t 
tacher les adeptes a l'Ordre même. .Dans les':ie Min~ 
premiers temps de sa réception, tout Frère Illu~ vale. ' 
miné doit déclarer de '1uèlle espèce d'art ou de 
science il veut faire sà ptincipalè otéupation. 
lorsque son état, san génie où hiendes cit­
constances particulières ne IJa:ppel1en~ à aucune 
profession littéraire. DaM' ce, dt!rruèr cas, il 
(audrà que ses contri6utions plcunùiiris payen'~ 
les se rvices que les Frères nê' peuvent attendrè 
le son, esplit. ( Ecrits origine t. l, sqmmaire Je 
1: Institut, N:f).'g. J Si I~s Frè!es se 'détideritp~1ir 
1 étude, rOrclre- prend, avec eux l'engagement 
de leur fournir tous les sècaUTS possibles, potUr. 
les _ aider' à se distingller dans l'art -ou la- sciencé-
qu'ils ont choisie, à l'excèption pourtant de lai 
Théologie et de la Jurisprudence, deux'sciences,' 
form:ellemeat exceptées ~e la, 'promesse. (8tâlUl». , 
au Miner"tU t N~" 1.) , 

Ces ,secauTS pour fe' Fi'~re Minerval sont dè 
iTeox espèces.. D'abord, ,pour s~assurer qu'il -në 
néglige p'oi~t la ~cience à laquelle il' â. dit sè 
"ouer , Il faut qu,Il r-ende compte ail DiOlDS une! 
fois par an des progtès qu,'il a: faits, des décou~ 
Yertes dont if peut se féliciter l et d~s Auteur~ 
qu'il ~ extraits. En second lielI "les autres Frères 
adonnés au même genre. d'étude son~ priés dEi 
l'~ider de ~eurs moy~ns. _ S~a 'se, renèoIi~e dei: 
~Ifficultés qll!il ne pUIsse pas résoudre, Il, pe~.~ 
s adresser au Supérieur ~ qui les résoudra lUl-: 
même ~ ou bien les' fera, parV'enir aux diver.· 
IIlembres d.e l'OidIe- les- plu upcts dans oU­

E~ • 
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'JO CONSPIIlA'fION DES SOl'HIST.ES ·.r 

, mati~res, et qui doivent contribuer à éclairer 
leurs frères. ( lhid. N.O 2.) . . . 

Prlucadé. ' EnfiL , pour donner encore plus spécialement 
miqllli. à ce grade Minerval toute l'apparence d'une so­

ciété littéraire, les Supérieurs proposent chaque 
année, au concours, quelques questions intéres­
santes. Les reponsesou dissertations sont jugées 
comme dans les Académies, et le discours qui 
a remporté le prix est imprimé au,x frais de 
l'Ordre. Le même avantage . est offert aux • 
adeptes pour tous les ouvrages qu'ils voudront 
publier, pourvu toutefois qu'ils ne s'écartent 
'pas des vues du Fondate~r. (lhid. N.o 6. il 10.) 
ns entreroient doublement ~s son intention, 
si le\U"s œuvres étoient de ces brochures que 
.Welshaupt appelle ·des pasquillù, qui font rirè, 
les' peuples aux dépens du. Sacerdoce, et clEt, 
Jlérités religitusts, aes parodies sur./u lamenta­
tions de Jérémie, des imitations burlesques du 
Prophètes, en un mdt de ces satires qlli disp09eDt 
les peuples à"l'objet de la Secte. Telles sont les 

. :m.eilleures preuves que le Minerval puisse donner 
de ses progrès. La Secte a ses Librairu, ,qui le. 

Prolits ac:a- débiterori~ , et l'Ordre en fera entrer le profit dans 
clélllqu ... 'sa caisse. (Écrits. origin.lett. de Weish. 15·Févr. 

1778 et 4 Avril 1779.) ", 
Il est à observer que si le Frère Minerval ou 

même les adept-es des autres gràdes· viennent 
à découvrir dans .leur art, dans un genre ~uel­
conque, des secrets 'lucratifs, sous ,peine d être 
regardés comme faux Frères, ils sont obligés 
d'en faire part à l'Ordre, à qui ces secrets mémes 

. seront regardés comme appartenans, si la déçou­
verte en a été faite par les Frères tlepuis lepr 
admission. ( Voyel sommaire Je flnst. N.~ II', 
tt le "Irit. ILium. ) 
. Pour n'ên-e point. perdu de vue 'Clans ses 
Jloyàges mime, le Minerval· ne· doit en entr~ 
prendre aucun sans avertir. ses Supérieurs, qui 
de leur c6té doivcmt lui dODner des lettres dè 

• 
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;DB' 1. 'INPltTt lET DE '1.' AHA1CJUE. ' ''1t 
recQJnQ1élI1datlon pour les, ~es qui sé trouve­
ro~t sur sa route. Mais en revanche, il aura'soin 
de :rendre dans ,ses lettres un compte assidu de 
tdUt ce qu·'il verra de dangereux ou da flatteur 
pour l'Or~. ( StoUut$ au MilleT.Pa(, N.O Il.) , 

N'oubliolJs pas de dire que dans ces assemblé~ Men!brla-
dl' ' 1 D' 'lU" éd . . 1., acadé. Ica e~l1ques,!! uecteur umm Olt ~U~oIDS, miques Mi-

une fOlS par molS 1 passer en:revu,e les prmçlpal~s nervales. 
fautes ,!N'il a1mftt à reprendre dans ses, élèyes .• 
n doit l'es interroger ClUX - mem.es sur celles qù'il~ 
auraient observées jet ce, serait, lui diseRt les 
Statut$ , ,une chose impardonnable que chaClJll 
prétendlt n'a\"oir rien ob,ervé en ce genre, dans 
l'espace d'un Plais entier.' Ce seroit prouver une 
extrême paresse à sll/ormer respritohJerllateur.Le 
Sup'rie~~ ne stJuffrira pas une p'areille niglif..enc.~. 
Il fe!ra IU1-même ses observations de' maQ.l~re ~ 

. exci't~r une attention sérieuse, à faire impression" 
pour qu'ell~s ne soient point perdues, et qu~ 
chaque Frèr~ s'en ;retourne cnez lui" prêt à' 
met~re ~n' usage ses bons avis_ pour le progrès 
~e l'OrcL:e. ( Voyt{ r lliuminé MineTllal instruc. 
N.o 4.), Ajoutons, enc~e que ce Supérieur 
~irièr~a! ne doit jama~s, autant 'tll'i\ e~t ~~ 
Slble , lalSser passet un JO III sans vou ses elèves , 
IilIlS leur faire ou sans recevoir d'eux une vi.&ite. 
( Id. N.o ,3. ) :' , ' .. 

Mais à quoi tendent clODC tant de surveillance, 
tant de soins prodigués à, ces Frères de l'aca­
démie, MinervaIe ? Un seul mot de l'adepte. 
qui, sous l'inspection de Weishaupt, rédigea les 
lois de ceU~ académie, suffiroit pour, répondre 
à cètte question. Suivant l'e)Çpressiop. de Knigge, 
ç~est par les tr .. vaux exi&és ,des' jeunes Acadé~ 
,miciens que la Secte apprend à coonoitre' s'ils ", 
sont Je cette étoffo, c'est-à-<\Ïre de cette tournure Jurè.laeal 
d'espriç susceptible de toute l'iinpié,té, de tous ~~rfJ 
leos principes d'anar~hie, dont il faucha (aire pro.;, • 
fessionpoul arriver ,aux depÙers grades. Après ~01lS 
cesJrayaux,1 ~este.t.il.aq. FrèI~ Mi.o.ervÈ\quelqu~. 
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1 chose de ce que les' aptes appelltoDt IH~ inefio.. 
nation's f"eli,ionnaitts 'l,on lui conférera les- trOis 
premiers grades mQOlI1JÏques; et il ~orra pase~ 
:SOn, temps à fétude i1Zs'g;,ifitlnt~ de 'tOrfl trurs 
lriiroglYplru. Il 'reslera encore sous l~inspectiOft 
des Su-p~e!,rs Illùminé~ ; mais 'il peut désespérer 
d'~t~ ,JamaIS tJ0ur '~ux ~utre chose fJU~~D Fr~te 
,Minerval "dééla~ ,mh.àbJ}e 'dans les, regIstres de 
·la Seete . .( Voy. d,mit#' l'not·de Philon. ,laI. 90.) 
A - t - il au contr~ÎJe, dêmontré son peu d'atta­
chement à ~ Religion et à son Prince? ,Est-on 
yenu k btsut de lui inspii'er un véritable. enthou­
Siasme pour son Illuminisme ? il Sera êl.vé aule: 
grades slIpéiieurs. Pour· le juger peadant le eous 
de son académie, il eSt pour la Secté d~s moyens 
peu équivoques. Elle a tous les prbbI,fmes qu'il 
ama . résolus , et qu'eUe ~ su lui proposer, :bien 
moins pour ex~rcer, ses ,taleDS' què pout sonder 
ses opinio,ns. Elle a 'tout ,le rec\lei~ des FrèreS 
Scrutateurs, poOr ~vbir quélIe i'1R~essioR ont 
fait sur lui les princi~s 'gu'ils jetoient ~n avant,' 
par mani~re de c9Dversation f louvent même par 
manière de réfu~tioD; pt>UI éprolil~r le- iêune 
Minerval. 

De ces problém!!S qu'il a fanu résoudre pen~ 
.dant le cours de SOft académie, les nns ont 
'pour !?l>jet le ~ecret de la Secte, les autre$ la 
6ureté de ses adept~s et" celle' des SupéTieurs. 
Pourep~ourer les chefs de téD~bres inaccessibles', 
,tt pour les rassurer dans cet asile, il faut ,ue 
là mort même perde ses horreurs aopd~s des 
Frères. Le Minerval ne consommera poiat 'SOD 
eours académique, avant d'avoir manifest~ fi 
quel point ces horreurs ont perdu leur empire 
snr lui, et s'il est pr~t, à les sabir toutes, 011 
à ,les prévenir par le poison 'et par le s~icidé " 

, plutôt que de donner les moindres indices SUl" 

la Secte. On lui propOS6l'a, par èxemple, ou le 
hltm.e ou l'éloge de Caton, et sa SolutiOb fera 
~ottre ,s'il' ~st- prêt à' boire la ciguë pour 1.· 
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DE L 'blPdTf "ET DE 1'ANAitdUE. "7!5 
$31ut des Frèr~s • . Lepa.tet'e;zitus ~,ou lasoriie e!t 
lihre, c'est-à-dire il est libre â -ëhaque hOriiiùe 
de prendre congé. de. la :vie q~d boa, lui semble, 
ce grand principe dè',la iSette~eia m~ en avant; 
il le commentera et le discutera; si son thème' 
est celui d'un écolier, 'CI'oyIlnt ~n~e au ,Dieu. 
'que le crime du sùicide' offenseroit ; le 'Minerl'al 
n'est pas homIiie au' ~~è.t <tom ,les Illuminés 
ont ~esoin; il se~a: rej~té •. ( . Yoy~ 'éi - après Je ' 
c"~p~/re des ~épOsl,tlons .jlU'zJzgues..,) . , ' . 

n est encore bien d'autres 'p'ro'1l}@me-s.à· r~sou­
'dre 'clans cette même tlasse,' pour rasSu:rer la Secte •. 
Il faut sur-tout qu'elle 'sache 'ce que l~ .jeune Aca­
dthnicien pense des tnoyens qu'elle' emtl10ie ~ et 
de ,ceuX auxquels il pOil rra ,hri-même ün jour ser­
vir d'instrument. Il sera donc encdte' rond~ sur.' 
ce fameux. p.rincipe ete \V eishaupt : La' fin jus­
tifie les m'oyens ; c'est-à-dire il n'est' ;point de 
moy~ns, pas même le larcin,' le poison, l'homi­
cide, la calomnie, q,ui nedè'Viennent j·ustes. q~nd 
on y a recours p'0ur l~ objets qu'il p~tt'à 13: secte 
de donner pour jus,t~s et pour saiÎlt~; ( Thid. ) 

Enfin les problêmes proposés a~' Minerval 
Illuminé seront encore de. ,ceu'lt . qui doivent 
manifester ses opinions sûr les Rois 'tt'lu 'Prttres. 
(Ibid.) L'adepte Pr~sideÎlt évitera de ~e èompro­
mettre lui-;~ême i il n'applaudira pa.s ,J?ubl,iqll;e­
ment aux epl:grammes , aux sarcasmes ,. aux bla'­
phêmes de ,ses élèves; ~l laissera cè soin aux Frè­
res Vis~teurli, qui insinuent les principés, qui les 
débitent mêrqe, sans annoncer c(>ll!bien il~ tièti- . 
nent aux mystères de l'Ordre; mais il obse~ver.a 
eiure ses élèves ceux qui saisissent mi'e'l).x ~ ceu'x 
'qui répètent avec le plus d~ complaisànc~: ou ces 
sar,casmes'ou 'ces' blasphêmes ; ceux Q1ii. les font 
entrer avec plus d'enthousiasme dàn.s leurs 'pro­
ductions académiques. Ceux-là 5<;>ot jlJg~s 'dignes 
d'êtr!i!. ~levés ~11 grade supérieu,r: ~èur .. cours 
d'académi~ M:ipern1e se terJpin'e.,îls d:evlèIinerit 
Illuminés MilÎtürS~ .. '. •... , 
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-, è H API T R E- VI. 

:QUtitri6~ panttfdù Code illuminé; iroi:nèms 
• • • • 1 

gra_de; l'Illuminé Mineur. 

~ubt. _ LB, pade d'Illuminl Mi,neur n'a pas- séulement 
~d.c. pour objet de' d~poser de plus en plus l~s Frère~ 

aux secrets !Ill'il n'est pas encore .temp~ de leur 
r~v~ler ,. il faut q~'il les m~tte ~n ~t~t de pré-' 
slC\el eux ~ lIlêmesà ces académIes, MUler.vales ~ 

. dans lesqùell~s il. ont fait, distingUêr'leurs taleD.i 
et leur zèle' pour la Secte. •. La: mét40de q~ doit 
produire ce double effet est sur-tout remarquable 
pat un de ces ~rti6ces , qu'il étoit donné à Weis-
haupt seul d'ima~ner. ' 

Les lllulDi9bi Mineurs ont leurs séanct!s comme 
les, académ.ies" Minervales.' Leur Présiden test 
essentiellemeDf un de ces adeptes initiés aux pre­
miers, mystèr~s de l'Illuminisme, sous le 'nom 
de PT/Ires. Seul dans ces assemblées à connoître 
ces premiei's mystères, il faut qu'il tienRe ses 
élèves ~ans la: persùasion 1lUt!' dans le grade où 
il' se trouve il n'a point de 'secret à letir ap­
prendre';, il' n'en ,faut pas. moins qu'il fasse en 

"quelque, sorte' éclore di~~ leur esprit la plupart 
.des opinions dont ces mystères sbnt Je déve­
JQPpemen~ Sans, ,s'en appercevoir, il faut que 
les Illuminés ,Mineurs deviennent en quelqu~ 
sorte , eu~ • ~êmes les auteurs, l~ inventeurs, 
les pète~ des, err~urs de. Weisbaupt l CJll'iJs, les 
regardent cQmme le frun _ de ,le~r geDle" et ~ 
trouvent par cela mfme plus, ~elés p~ur leur 
défense' et leur propagation. Il faut, suivant. 
l;~xpression du ~de même; que l'adep~e )uisle 
se regarder cOlJUlle:le fon.tUteur du n~rwel ~~1re .• 



DE L'UiPltTt ET DE L'~A"C.U. 73. 
af!.n de' ~oncevoir la mêmt;. ardeu~ pour son M.-.~ 
trIomphe. Il est pour cet obJet un dIscours pro- pour lé lire­

noncé à l'initiation du nouveau grade; ce dis- mlei ubi,eL 
cours est du genre de ceux dont l'obscurité 
affectée peut offrir à l'esprit les erreurs les' plus 
monstrueuses, sans en exprimer clairement au-
cune. Le voile qui les couvre n'est ni assez épais 
pour les cacher, ni assez léger pour les laisse~ 
clairement ·distinguer. Tout ce que les nouveaux 
initiés peuvent en concevoir lors d'une première 
lecture, c'est que le hut de fOrdre est le plus 
'digne de leur admiration et cIe leur zèle; c'est 
qu'il fautbr~.ler d'enthousiame pout' obtenir ce 
but", pOur arriver à ce demie! ob;Qt de tous 
les travaux de l'Ill\lminisroe; que pour jouir 
cIe ce bonhelu, il faut dè la part des adeptes 
l>i~n plus d'action gue 'Je paroles. Mais quel est. 
dolic ce but et 'fuels sont les obstacles à 
vaincre? de' quel genre doivent être les actions ~ 
les'travaux de l'adepte ,. pour y parvenir Ull 

jour? C'est ~à,- de~sus ,que. roulent l~s ~nigmes 
et les obscuntes ; cest la-des$Us que dOIt s eKercer 
son génie. Pour qu'il crée lui - m.ême et qu'il 
enfantf> toutes ces erreurs que l'on n'ose encore 
lui dévoiler, èê mIme discours u11Iira dlsorntais 
de texte à aux qll'il doit lut-mime composer pour 
fasStmhlù des Frères. Le Président aura soin de 
choisir les articles énigmatiques, mais dont l'ob;­
curité se prête au développement de l'opinion qu'il 
cherche à reconnoître dan's ses élèves~ Il fera 
de ces énigmes' le sujet de leurs thèmes; et il 
èxigera sur - tout . que les conclusiods soient 
pratiques • .( Le véritah. Illnm. instl'Uc~, pour les 
supériéu'rs de ce grade. ) Pour donner une idée 
ae ce que doivent être ces rhèmes ou ces 
commèntaires, citons au moins Ici nue' parliè 
'du texte': . 

cc' Il est assurément dans ce. monde des déLiu 
généraux, auxquûs" le sage t't l'honhlte h01llmé 
'IIoudrtJitnt mettr~ un t~rmt. Quand nous ~onsi-
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,5 CONSPIRA nON DES SOPHÏnlS 

dérons qu~ cha;,ue homme aans ce' ~bi1dè" "-
. beau' pourroÎt .. être heureux, mais ,què notrè­

bonheur 'est souvt!nt troublé pat' le ll1alh~ur' des 
uns " pa,' la mée/Janetté et par rerreur Jes'auttes ~ 
que les 'méchans ont la puissance sur les bbns.; 
que topposi~iiJJl ou l'ùisurrfction p,.i~tê est ici 
inutile; que ta; peine tombe pr,èSqlle toujours 
sur l'hOmme de bien; - alors, -s'tUile naturelle­
mmt le disir de voir le lormer une assoc.'Ïatio1l. 
d'ho;"11Jes à l'~ame forte e~ noble, capables de 
Jésister aux méc~a:ns, d'aider' les. DO ilS , de se 
pIOCUfer à eux-m8IDes le repos, le contentement ',. 
la S'ureté, ~ de produire tous cu tffits par des 
moyw.r fondés sur le ,plU'f hall:t dt..gré J,is !«cu 
de la nature Ibl'Tl':zitU. Un 'pareil objet d~ll.t unI!'­
société secrete ne S€I-oit pas seulement le plus. 
innocent, il ser"it le plus digne de l'homme sag~' 
et bien pensant.,,, (Dise. de ce grade.) , 

Sur ce texte seul, combien de choses peuvent 
se présenter aux commentaires, cie l'Illumin~ 
Mineur! Il faudra qu'il dev,ine dans U11 premier' 
t/ztme ,quels sont CèS délits générauz auxquels. 
la Secte veut mettre un terme; quelIt"s sont les. 
,erre,urs, et quels sont les méchans qui troublent 
le ho,n~ilr de ce monde ,par la puissalzce extrclt 
sur lBS bons; queUes ~ont. les socù'tis Stcrètts qui 
rempliront les vœux des. sages" non paI: des­
IlZsurrections pl'ùlées, l1lai,S p.lr'le plus grand degrl 
!les jQrcrs de la nature humaine; et, quel est 
enfin 'cet' ordre de choses vers lequel. il faut 
diriger tant de' forces pour triompher de l'i:xdrt: ' 
~~? " ' 

'Plus le Frère charg~ de ces commentaire. 
entrera dans l'esprit de 'la Secte, plus il sera, 
estimé digne de remplir le secoRd objet de son 
grade. Il ne doit pas encore dans ce grade, 
présider à l'académie des Frères \ il ,est encore 
cense novice dans rart des supérieurs. L'Ordre· 
ne lui conGe qu'un ou deux élèV'es' de Minerve ~ 
niai~, il peut lie consoh.E de l'exiguité de 5011; 

1 
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:D~ L 'lHPlt'It El D;E. t' ~~:-IAACH~. '1 
troupeau, en. Jisant dans ses ,in.st,IuctioD$ qlle ~ 

'n'eût-il furmt 'li l'Ordre ~~'{m. ou d~u.r' hommes 
d.lns sa p.i~, iL:a14rii../'Iit quelque chose d~ gra1J,d. . 

Poui réussir' dans cett~~ mission, tot,tte born€~ 
qu'elle,~SJ: ~~ , l'llh~mipé M~neur {l'es~ point 
~hélr. ;-lQplJe 'à, . sa propre prudeD<:e; il· est des. 
instrl,.lcti~ .qp~ le dirig~D' •. ' J'~i p~v~nu q~.~ 
dans ce~~ p'-l'tle d~, Uit:'~()li'es su.r l~ Jacobl~ 
2?-islJl~, mon obiet étoit no.n-seu.lemeDt de prou~er 
la cODM>Lfé\ti9n (des Illum~pés, mais plq,s spécia;. 
lement encorè de rendre .sensibles les &ao,g,ers 
de l~ soçiété, en fals,pt . co~noit\'e leI! ~~y~nS 
propres à la Secte. Parn;ll ces mQY811$, Il. (qut 
c:ertaineqlent distinguer les lois donn~es ~ar. 
Weishaupt à ces TIluminés Mineurs, qu'Ü ~QS~ 
par l'autprité qq'il leur dà~n~ et' ~~r"la "Plallièfè 
dont il leu,; apprend ~.l'exercer d ~rd' sUr . ~'l;l. 
ou d~ ~e1)lbleS, ~ ~ine supéri-orité ,J'Il,li,éi.en;€\ue. 
Çe~.lQiB" .ces inst~ctions ,lQe iemh1ent':yn 'çnéf­
d'œUyrf; .de' cette PIVdelJ.çe'.il,l,Sefpent, si roal­
h.l:ure,u~D)~Dt, ~ie~ ,pl1lS!'W'~J?ieu~~ 'et J?lus laboJ 

tleuse pour la scelerate5,~ ~f la seduC;lI~n, qu" 
les hODI;lê~ gens n~ ),ë .. SQqt pour la vertu." 
Cette p,a.rtie, du cod~ dJ!:Weishaupt e~t intitu.lée :. 
In,stn,lctiQllS pour lorm~r. ~ei collahor.:ztèl,m. iltil~i. 
à r l!w.m.i"iJ~t. Je v~j$, ',e:~~;xtrau-~ un~, gran~e 
~t1e. , QlJe le' Lecteur !lu;cute et Juge "c'e, qH l1. 
4~it redouter de tant d~ préc;,e~es J de . ~an~ . de, 
lolS et d'artifices, tous .. tend.ns à Eor.ljl1e~.! l~~ 

, adeptes d~ la ~lus" étqn~~te" de .J~J.11,~cunwef~ 
selle des ~.nSpIratlons ~ .... 1 • . • 

, fI Ay~z aisidUIJ\ent \e~. f,fU,X sur chacun. de~ l\fo~n. 
Frères t"nnfié5 à vos soin!; : ~"serve~ voh.:. éI.eve,· pour le ,se-

-~d' .' n- 1 "!fI " ' 'coml utoJ et sur,,:,tout aps les ClrCQll~~a1iu;f.l~,OÙ i~ ~s.t. t~~ s1;'ê-! • 
tre ce q~'il ne doi~ pas être:,,C'e,st ·l~.lë m~en~ 
où.il doit se,montrer'J;c'l~lit,~lQl'i,'It~',~~~ v.~r~ 
rez les ,progrès qu'il afa~Ayez~e~ y~~ ~\lr.\t;I,l 
encQCtl 4i\n~ ces mornt:n.s q~ ,.1,1 ne, Ct;o,l,t,.pas ~tr~ 
obseJ:Vé ,. où J'on ne peu.t ,p'~:§' c;l.ire q\1~ 'l~ de~i'r 
4'~4e l~é.,.la (;faint~ 4~êtrr !!lâ!Ué.,\, ~.u laJ\>Ilte. 

Digitized by Goog 1 e 



18 CONSPtR.ATION DÉS SoPHISTEs 

, OIJ la reflexion sur la peine influent sltt sa 'con~ 
cluite. Soyez exact alors à écrire, vos notes ou vos 
~bser'V3tiQlls, vous y gagnerez' infiniment pour 
yous pour ,vos élèves.," , 

cc ~e vOs jugemens ne se réglent pas sur VOS' 
, propres inclinations. Ne croyez pas un homme 
'excellent, parce qu'ila une qualité, brillante; ne 
le croyez pas méchant, parce qu'il il un défaat 
marquant. C'est Ul' une très-grande fàute de la 
pm de ceux qui se laissent prendre au premier' 
coup d'œil." . 
. "Ne croyez pas sur-tout votre homme un génie 

P. transcendant t parce qu'il brille par ses discours • 
. ".~ sont les faits, les faits qui montrent l'homme 
~ fortement convaincu.~, , " " 
: uNe vOIlS fiez paS' facilement aux richeg, aux 

.; puissans; leur conver~ioft est lente." 
, cc Ce qu'il faut :thercher k ,former', c'est le 
~ur. Celui' qui' ~e ferine p9int l"orei.lle aux 
plaint~s du malheureux; celui qui est constant 
t\ans'l'adversité et inebranlàble dans ses projèts ; 
(elui qui se sent l'ame' faite 'pour de graNdes (lntte­
prl$es , et celui~là sur-tout ,qui s'est accoutumé à 

'resprit obs~lV'ateur; voilà l~homme qn'il nous 
faut. Laissez-là ces ames"throites et faibles qui ne 

. Savent pas s'élancer au-delà de leur sphère. " • 
"Avec vos él~ves·'lisez ces livres racile~ à 

comprencIr~, riches eri images et qui élèvent 
l'a'me.' 'ParleZ'-l~ur' beaucoüp ; mais que vOs dis­
édlirs' sorten.t da cœur'ei'non pas de la tête. Vos 
auditeurs s'enflamment quand ils voùs voient 
vous ... même totit de '(eu. Fai"s-l~s soupi,u aptès 

, finstant,où l~ grand PrOj~t s'accomplira;" , , 
cc Par'J,ssu'S tout t~cittf famour au hut. Qu'ill 

le. ;,oitIJt {rand, importJ.nt;UI a,,~c l~urs intlrlts tt 
leurS P4SSiOTlS lal"orites. 'Peign~~-ltur vi"tllunt la 
m'sire . du m01lae,; ditès-leur ce que le, nommes 
sont tue qu'ils pourraitnt Itre; ce qu'ils auroient 
à' faire; combi~n ils méconnoissent leur propre 
intér@t~ éombien notre Société s'-en, occupe- \ et 
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ilE 'l.'IJlPlti'f Ëi-' DE' ttAN.ÜlÇHII. 79 
ce qu'ils peuvent 'attendre' sur cet 'objèt:l de èe 
que nons 't'aisons d~j~ dans nos premiers grades •• , 

cc !'vitè:a toute familiarité et toute ~~asion de 
" m.ontrer ~tte' ëOté f6i~le ; parI~2 'toujours aie 
" l'Iiluminisine a~e digrut~. ,,' , , 

, . cc'Inspirez l'eStime, et le respect pour nos Supi-' 
" rieurs; faites sentir'là n~cessit~ de l'obéissa.a.ce 
" ' dans une société bien' ordonn~e. " ' 

'cC' Rériille:a l'atdeur par' 'Phtilité .de 'nos' tra': 
va~,; évitez la. ~é~eressë 'et ,: une in~.til~ ~éta~ 
physi~e~ , Me,ttez'~ à 'po~,~éè ,~e 'vos, éJèves ce CJ1l~ 
VOUS exlgez ~ ~ux ;~~~d.~e~'l ... , ~a~iete"lJI'0pre a 
ehacùit.' On peut·to'llfftz,z1'r'des·},ommU;qudnd on 
sil;t tirir a"an!a~J-r' itù"'~J!til.c.'''l''s ,ilomiiI;Jns. ,t 
, "-Pour leur In~lr~.l:~t).t o~se!~teu~~, c~m';' 
~enéet par de"pètrts· e~nt dans la' 'co~ver$atllim. 
Failès~l,ùr dès qdésticm's fàciles suf'l'âtt de péné-' 
ner' ml JiOm'me liialgre tôw Sa' dissimulation. Fai­
tes sètitblant dé tiOu~t l~u:t tépOil'sè meilleure que' 
la vÔtre; cela leur donne de la confiance; vous 
,ùre7;.~oJl1,u.œu.œEois'de!(liI'e~ tt~e. propre, 

r:Dsée~ F.altes-lewi pa.:. 'VCPS' .obseNauons lat 
a phySionomie--,; la :.wmarche , ·;la:;wi~. ! Dites-' 

leQl' ;qucl~isdIP'iJJ DDt d~ei:6eUellt~sùùposi ... 
tions , qU'lI ne leur manq-ue en u ~ue l'u-
~!c~Que~les ~s P.~Ufr""i'1-ed.e~ ~s.·" , 
: .. ~~: pr(sent iUI! ~frt~ ,taP.l{ qJ",ijfiTl. il- tIJ .co{lle; 
!';p'oll:rlzm~ne.r l"s ~~rp,,!:e~l!it:o~ fflll:.!lf.lUlD',." nt. 
,; nl,pge'{ a~cup.~.pcf~io.n:,Je, r.tpanJ.re. ifS ~Il~ 
.~ prin,c,ip's par7~~H~.~l(qflSJI'~rli'~ i d:ifUpir'r à 
" 'tous du CQurage, 'àe?a rëlPlUllon. ~u,observez 
" bien ~eci :,Qù(,ve,ut c..~nger à l~ fois. ,tous les 
" Irdmn,zl s III ch'ange per.sonne. Dans TeS Villes que 
" vous h.abite'z; partflgt'{ C'e travail aveç là Illu­
~, minis d, jI~tr~,gra~e. ,=hdisisu{Ù1i,~'!.·aeu%. ,10U~ 
" ~ plus trolS M,!'lrPams, de cellx "auprts de q"' 
" vous tJv,t le .. Jflù~' de à{dit et d'autorit' j mais 
". consaùe{-kur tous "os soins, toute vol" peint. 
" ~ous tiuret kaucoupfait , si dans 'votre vi.e vous 
" Ibrml'{ deuz ou ulJÏs 1ao'mntei.Fa;tés de teux que 
" VOUlllurtt c"'isis rùbjtt ",nstant de vos o/lStr-

Digitized by Goog 1 e 

• 



S6 C6N.WIU'i'ION, l>,t$ SQPltt~1r.s 
" v1~io.ns • .' L.or:,slJ.u'ul! m0y!';, p~!,<~s~;q. pa~ t ' ~~t" •. 
"cneetn un aulre.., fusqu (/, çC.(Jue Jl,OlU aYH tr:ouvé 
,~ le hon. É1u4iq 4. q~f?i. v.~·tre · é~~,,;:~~.t iFropr.e;" . 
" q~e~s sot1.f lu .pclnçtpu· '~{~'d:'fllr~s'!l~l )Illp. 
,; manquent pour fl,~{",,«t,..r. ~es..j~f!-4am't~!I~. ~t:, 
" . g;arz4 a,rt,cs.( fbJ1.roi~4~ 4/1...1tr.~. f!Zo.m~rz.t. '[,a, 
,~ c. est de l~ chaleur, lCt c.<sl;f 4l .sang fr.ol4, lJ",' il 
,; jàui.Faius (j.lleVotre, (tè~.e s .attrihue 4..t~'-ml1fl~: 
,~ .et, n'p'!1;p~s./~~1U f"(s p!:'Qir~s.~$'ih' e!'lpoTt.etJ1Ol.lzt 
" de r;pntraJrctl?n;; ,t ~ ~$~l'~{li ,t':'0IJle.nç .de !'~n, 
,,, e,Titreprt'!.4F~ ;.lcoU/,~~le, ,q,uo.!q~, d. ait t~rt.l,r ar .. 
" taqur{jamq.i$, l.~s c,on~i.tJti,f~(jef , (otljow:s I~ Pt:.ip"':' 
') ci~e. Atten4ti." l' i[istii.~t.9ù.1(9Ps,pOfrrt{ v<!'!:SJ e~. 
'1. plzquer, san.s q,,,olr fa.r.r'dt COnJredlr~.,. f..e,oRJ-(I(­
'? hui- ,,!o.re~> s.~t;pit de.JloW~q.r~7Jtlfe. '4J1.e~lP.!<..lIfltre, 
,~ 9':lt ,:'Ous/(r~~{ s1m,h(q:,!Û!e~~(i~barlr~: ~~~s.Jf!rtJ, 
" .conve~s~~~()fZ~J! 01/- ceI~ iJPt: .~'3~ ~;) e1,J! JI~ , f!~ 
'~ . cqltJ'al'l1pr~ /'~ sera plu, P~1"!i~ ;l,maJ.S. ~1{%1"flq~~, 
" leur: o;t~rs pf.f,Ûe, J(0f ; qrgu~w.s 4qnl' ~)~~ 
" forct. ", : 'r:, >' " 1 ,: ' , ' ':'. : .' ... J ~ 
: ,~. '1fs, If Jutes.:" qneveus~ClUlezj;ccmi~·erdui,. 
" ne les ,pNtsadtez..pas :ccullmt les sieDh~l R:'eoa"t 
1) tt'oZ 'la f;ÂQse.!cQlUme· si '.un 'àutre 1~(a~0Îf J~tel 
» D~lualKiuj;.luiconseil et l{ll'ilSoit: ' ~aiQSi ..ou: 
» .. p.rQpœ;;"~)) ;;., :wl ·,:· .. ·· :U·.: ·· ; ,- . " . '''; j 

'c P6ltr ~ e~i;i if i fiUHJtitemps. Ne ipreci~ 
pitez- ~n' ;"c'esr1ie l:i'sdltditf" 'et de · la '·t3tiIité 
pour" }'~et1~"\'tr!1'U"fâ'à:t "li -yQS' , ~~lèves~ ' 'Sôuv:e~t 
lire, fuédtter, " éCotl~f-, v-ènr 1a' 'même ' chose ; e~ 
agir--ensuîte .; "oit': 'cé ~ qu~ ·dqiin~. ~e~te"f~cni~é ,q~i 
de",ient·hatiitudë~ ~'~, ." .'\ .. : .. ~ . . \ .. " . . 
• "'t . ' -;.,. r. \ \" . , . -. , , "t 
, ,c Voulez ::.., vou ilrr~cher saq oplruon? p:rapQ-
s{'z':'.lui 'quelgufl di scours ~:f~iTe ' S4r d~ questiollS 
iel<!-~i v,es ~ '~ot'r~ ç>bjet ! ' to~m~ po~~ e,.xer~ç.[. sO\l 
esprIt. Par-la, Il âppren tu -ni~m~ 4teMchirsuF 
les pri ncipes'; .e.t' voil~ décpu\cr~; " VÇ}us ~ i:eq~ qq~ 
vous devez plus spécia!~ ,\î~~t' éfaciher'eii)ui .. J' '. 

cc Instruisez avertissez ; .n,\aIS , pomt.(kJAA.d~s 
déclamfl tions ; quelques nl~ts.~ plein~\. cie ." f~r~è 
. , \ 0 1,- \1 1 \ ":'" • 1 .. . 

,,\ . ," ~. \, . ', , - . ~ . . . . \ '..... , '; " . . . '. \ , .. , . , . ' ." ...... ~ 
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bt t'lJlPtitt tt i)Ë' t' 'NAllCIttB~ 81 
.It" ~ propos ~ .quand son esprit.se trouve dans une, 
fimation coavenable. " . 

, ' .CC N'exig~z jamaÏl trop à la fOl'.' Soyez pré-
... voyant, paternel, soigneux. Ne désesp~rel pas., .. 

- " 0" fait aes hommes tout ce qu'on 'IIeut. " , . 
: ·cc Etudiez les Blotifs, les prineipes que '. votre 
" élbè' tient de son. éducation. S'ils lie valelie 
ft rien pour nous, affoiblissez -les' ·peu· à peu; 
., substituez et fortifiez-en d'autres.; Mai$' il faut 
" ici .de la prudtnc:e. ,,' , ~ . . , • 
, ~ yoyez ce '(ue les Religions, lèS' 5~téiJ i .~ 
po1i~t{Ue font Calle a}llt hommes. ~ O~ 'peu~ le# 
IDSplfer de l'enthouSlasme pour d~ fdli~9 ; . c~eSt 
donc dans la manière de les pœndTe què. dQit, @tre 
l'an: de'donner la ·pr~poDdéraD.ce à:13 verite ~t ~ 
la vertu.Se,."t{~OUS ~u,.I,.Men ael tiI/mel ~oyt)a$ 
fU les fourbies emploient pour 'Ie 'IHIII; ~t v01J, 
r'ussirez. Si la nMches sont puiSsal" -,' e'etfFqU'é 
les bons . sont' trop peu' actifs et ttop ·timicf~t. 
ll-.st des ciréonstancts où il/alll "lIüt'r!IIJ10i,. molÎ~ 
Inrl a, l'lwmelJl', -' Je III -Jile , p9Ur dlft1!drt, Id 
tboit6 Jt'f!UJmmt. ,t . " ' : 

" Dite. l VOl ~ll!ves qu'ils ne doitem· chercher 
Qa~ l'Ordre ~.e la bonté du but; ~'ahtiquité', 
p~nçe t nc:hetse., tout cela dOIt leUr élie 
indlfféren.t.., . : 

_ -(·.,Dicés-leur qUe' s'ils trouVellt . ailleurs uae 
Soci4té -4f1Ù les mene plus' vtte, plus s6.temeiit 
au but,:. toUte notre èlouleur est de ne r.as 1. 
COI1no1tœ·; - qu'en attendant, ·nous obelsson., 
aax loi.- de nos Supérieurs, tranillant en paix' " 
et Ile persécatallt' peI'!Oune. - Suivez ·ces règle. 
de conduite, et'enéore- une fois vous aurez beau" 
eoup : fait pour le monde, si vous fà~Z deux 
hommes d'apr~s .os principes. " 
- (C' ..tfyq Sf)i4,elÎcor~ .de saisir l'inua1Jl où J10lre 
l/hIe'cst ""contint th ce ",.nae, où rien 'ne J1"s.ui .. 
liant. Ion c~ur i ·o.ù le plus pllis~'àn.t m~ine. f~'nt le 
~sc)ln 'J1I.',z a·del ,,"lm pour. "r.r!,'er.d'un "!tl~I~UI 
or'rt de ch.YI. -C'ert alors qu'tl Eaut ~resser ,. 

Tome 111. .' Jf' 
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~l ~ONSlIllATION DES SOPHISTES ' 
c:œUf sensible, redoubler sa . sens4bilité, e.t lui 
montrer combien ln sociétés stcrètes sont· nicés­
s4il'~J J'f'ur arri"er à te mtilleur.ordre de choses. ,;. 
. «Ma~ ne croyez pas trop' aisément à la con,.. 
tance de CèS (Ilouvemens. L indignation. peut. tae, 

. lVft.t .rtf'fne cr';nte , ,d'-un. " s~ir passtlfers ,.drune 
~SSlon qu'on "oudroll satu/aIre. Ce n.est pas en- . 
core là del'habitooe. Les hommes ne deviennent pas 
iivi~ bont.;. qa",{ toujours au pire , et insistt{. UII 
coelll' facile à s'émouvoir peut encore changer • ., . 
. ~ ,~ Ne prOlQët~ez pas trOp" pour tenir davantage. 
Elevez les ~ol.1rages abattus; réprimez l'excès 
d"an!eur •.. Inspirez l'es~ir dans le malheur, la 
~n~e·, . d;!lls Ja pr~~rité." . 

" Voilà nbs règles ,p~ur. faire de VOllS un J.o. 
lnstit".~~r et, Conducteur des hommes~ C'est ,en 
!!s suiv~t qqe vous ajeurere'z à l'armée des ~lu •• 
~. V9tr~ pr{JPJie bonheJU' .vous ~t. cher, travaillea 
~QS notte· ~nduite, à délivrer· de la .nécessi~ 
cl'être méchans:, tant de' milliers d'hommes qui 
vou4toient être. bQns.. -. Croyez - nous ;' c~ est. . 
l'expérienée qui nous l'a dit ~ Ôtez au . vice sa . 
p':uis.sa~ce~. et tout ir~ bien dans le monde.' Mais 

. ~ le VIÇ~ est puissant., c'est que. parmi les boa •• 
~es uns sont trRp paresseux" les autres trop ardent. 
c:'èst que les hommes se laissent diviser ~ ,QU· ,~ 
l~po~t sur l'avenir du 10in cl'amener l~ Bério­
bitions: c'es( qu'en attendant ils .Q.imeM ~_ 
(ourller 14 dos et plier sous le jo~, llue résiste~ 
efficacemeat ~ vice. S'ils savotel\t 4lue 19,. "ertu ", 

. il' e st pas toute dan.s ~a pat;' nce , mtlis dans rà.çtion. 
~~ ~éveilleroientde leur s~eiL- Pour VOU,,. 
umssez-vous aux Freres ,. ayez confiance à notrt. 
Soci~té ; rien ~e lui est ÏJnpassibl4. si nous Niv.o_ 
ses lois. Nous travaillons pour rendre au, mérit •. 
sa r~compense, aux. foibles leur appui ,. aux mé­
chans leurs chatnes, à l'hqmm~'8 dignité •. C'est\ 
là l~ sec.OIld C~naan, la. nouvelle terre promiae , 
terr~ d'abondance. et deJJéné(li~tion , que nous· ne 
!1éCO~VIOJlS I>h~l"s ! ~Ç(Jfe.:qQ.e $le1oW" (lklTtl.il; 
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D5.L'IMlrtTt ET DE t'ANAllCHm~ 8' 
41ft! instruCtions C ~t D p(jurl~s l11ltminls'minrurs.) 

J'ai vou}u quelquefois int~rompre c~ extrJit 
par mes réflexions; mais quel lectellr a besoin 
d'être ai<l.~ ppUf se dire.~ lai-même: Quel zèle 
dans VI eishaupt et quelle ~ttange ardeur a pu 
.dicter et . èombiner tant de 'COnseils si PIOP~ à 
captiver ~'esprit de ses élèves? Est - il un p~ré, 
est-il UR Instituteur l -quU'àmoQr de son .enfant , 
de son' pupille en ait suggéré de p1l:ls efficaces! 
Et cependant ce n'estenCOl'e là qu'une partie'des 
leçons que l' lllttmini mi1f~ur deit toujoUq avoir 
présentes à l'esl>rit , poUT former ~es él~ves.à Jà 
Secte. n ne suftit p8$ seul à. cet obJet. Itfaut que . 
lOus les FrèreS de ce gt'ade se partagent le soin et 
l'inspection dl1 grade i~érieur ; que chacun marque 
sur 'SeS tablettes ;u~s aux circonstances les plus 
insipifiante'l.1l faut ensuite:lJue ces obsenatiou 
se comparent, se rapprochen~·, et que Ife cet 
ensemble resalte 'le tableau sur ~ chaqu 
élève sera jugé par Ses SUl'ériëUrs. ( l",truet .. C , 
,sect. Il,., ~ '2. J Cepe:tldaDt ~els 1I000t donc. les 
p,incipes auxquels il' :s'acit de former ces éièv~ of· 
~'elle est dol\C cette vet:lU 'Sublime qui' doit ëtœ 
le fruit:tle tant, de SoiDS?' NouJe .. etrons bit!lltOt.,· 
ce sont les principa;. .de' la '.élératesse même. 
Cette J1Utll s,!h1im~', c'est 'tout. Cé qui ~t dis-
~r ,les eSprits au regae de -la COR"UptIOll ,et de 
l'anarchie là: plus générale. NODS le verrous; dt 
même ho~llIè, qui ~ie. à ses .él~Yés -: 8 ~rve{:'~~ . 
'po~~lt In~fI d~s moy~tU lJ.11,'/~sfourks ~1IÎp/Ditllt 
pOUf' l~ IRai , n'est lu,i-méme que le h';ros .des Eoui-
bes, ,conduisant ses ~lèves'aux 'forfaits ~ prépua.,t 
lescJésastreide la société ;a~ plu.d'ardeur, âvec 
plus d'artifices tlne les bont" ne mettent ,de zèle tt 
de sagesse dans leurs tylvaux 'pour' la' vertu et le ' 
~aintien des lois. Pour-disposer plas elicacemmt " 
l'etpnt des adeptes " l'Illuminé' mint"''' eSt éncore' , ,', .. " . 
aidé et surveille lut-même px lès F:œreS'llluminés • ". ". 
majeu,.", c'est-à-dire; par ceux du gtaae le 'pl~ 
avan~é d:ma,1a classe appel~e préparatoire. ;" ; 

'F 2 .• " 
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C .·H A' PIT ·Il E . V 1 I~ 
.i. • 

Unquième partie . du' Code illumillé; . , 

·quatrième grade';' ,Illuminê . '!'tljcur' l el 

.. Nw?q: I;,;ossois. . 

Objet c1eL'E8l'.ade qQi'suec;:}de •. c~lui d'mu~é ·mineur.~ 
ce rnd.. :A!6tappelé ta.ntÔt Novice' Bcossols et tantôt lllumùjé 

~"jfll/'. ,Sous cette double' dénomination il a aussi 
*nl double objet. CQlIUIle. Novice Ecossois t il est 
;e~é.Jl1' la Franc,- Ma~~llnerie" .et n'~~t qu'u~ , 

. .prege ,ten4!1 Il \a c,é~ulit~ des élèves qUI se q!on­
. tirent peu clipes d'arnver aux J1lylt~~ de la Sect~. 

,n sert uniquement d'introductioll au ~de de 
~evaliet Ei;o.sois, qui termine' la, 'carnère des 

" ':.mpes. Co.mnae vérita.ble gra~ de, la Sect~, il 
9!ltchatne l'adepte pu (\es liens, toujours pl~ 
.étranges et plu •. JleIBet(és:; ,il sert de .p'r4~ratiOJl 

.. plus,·.jmmédiaté· '.8P:J :graJJ.ds JJ1yst~es jet enfin il 
·brait • l'1ll~mini8Jll' le, mattres tle se. acadé­
!.ies.I>iB91U1 d'abord ce ·qqe c'est CIVe cet étrange 
dien' l.f1le l'adepte tedoutera de rompre, s~i1 est 
. ià .. ~is teaté de séparer, "'I in-tét:êt$ cie. ceux de 
:.l'Illuminume., et fur-tout de tf21hir ce qu'il peUt 
.. jusqu'ici. ,avoir .déc~uvèrt d~ $e5 artifiçftJ, de ses 
]prmqjJes DU de $On grand objet. . .' 
~ ,Avant d~êtr. élevé.à ce nouveau lrâde, le 
: lt.h:ipÎeiulaire 1ft av.ef~ que fa. promotion est 
·Jéso1Ue·~· pourvu. qll'ildo.,ne pne réponse sati,~ 
.faisanœ.:à1:lx·1{\lestiQu fUivaates = . . 

QUutIoaR J.. ConnoWez:" y'QU$ q\1elqu, SQCiété. fond.s. 
::!~ sur De c:Oi1.tituhœ meilleure, pl~ SaiDt~ , plus _d. q~,la nôtrê'i et qui te.nde, par des meyens 

plus' sftrs ou. plQS, ·plOmpt., l.rqb~t cl~, vos 
yœux? . 
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DE L'IMPIl~r~ ET DE L~.ANAllCltIE. 85 
2.· Est-ce, pour satisfaire v'?tre curios~té , ~ 

vous êles entré dans notre Soclété, ou bled pour 
concourir a\'ec l'élite des hommes au bonheur 
,énéral? .'. ' .,' • 

3.0 Ce que vous connolssez de noS lOIs' vous 
a-t-il satisfait? Voulez-vous travailler sui rlotr4f 
plah ou, bien, avez-vous ,quelque objection ~ no~ 
opposer?, . ' 

4.0 Comme il n'y aura plus de milieu polit 
vous, déclarez en ce moment si vous voulez': 
ou nous quitter, ou' bien nous rester attachl 
pour toujours? ' 

5.° Etes-yous membre de quelqq'autre Société! 
6.° Cette Société exige-t-elle' des ChOSéS co~. 

traires à notre intérêt, .comme de lui décou\'rir 
DOS secrets, ou bien dè travailler uniquemèn. 
pour elle? " 

7.° Stipposé qu~on exigeât jamais cela de, vous; 
dites , sm votre honneur) ·si VOIl& êtes disposA à: ré 
faire? ' 

La réponse à ces questions (aite, le Récipieli~ Con_Ina 
daifia· re est avl,eortid d'une noduvdeUe) ~reCuve de çon- d! ~~::i: 

n~è que ,,c re atten e UI. ette preuve !lat par lui. 
~ils~ste à ~crire fid.elle~ent et franche~ent..l.. sa~ même. 
dtSslmulatlon, flUstOlr.6 d~ toutt s~ J'~e. Un Ill' ' 
donne pour' cela le temps convenable; et c'es~ 
ici ce lietS ou ce piége fameux dans l~ûE'lles 
frères une fois enlacés , Weishaupt avoit raison 
de dire: Pour le coup je les tiens; je les défit Je 
nous nuire; s'ils J'oulent nous trahir, lai aussi 
leurs secrets. C'est en vain, en èffet ;q\le l'adepte Soa Iaistn .. 
voucfroit dissimuler. n va voir gue le,s plus petites F~ l'!' 
c:ircons~ance~ de sa vie, etceUes-.là $ur:-tou~ qu!iJ ,;' 
voudrolt teDlr les plus secrètes , sont cOllnues des ' " 
adeptes. Tout ce qu'il a faitlui-mêrue jusqu'alors~ 
pour arraéher le secret de ses Frères, pour ,con::-
nottre jusCJu'a~x derniers replis de leur cœur, ~ 
leurs passIons, et tou.s leurs rapports et tO\lF 
Jeurs . moyens, leurs projets " leut&- intérê~s, ef 
toutes leurs actictns et opinions, et leurs intIi~ 
"" F, S . 
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86 CONSPIR.ATION DES ,SOPHISTES , 

ët leurs fautes " d'autres l"ont fait po~r lui et 
mieux que lui .. Ceux-mêmes qui composent la Loge 
oh il va'être admis, ceux qui vont te reCOPDottre 
pour Frà-e ~ ·ce sODt ceux-là· qui se sont. p:rrtagê 
le soin de le scruter .. ' , '.' 
, 'rout ce qui futd"abord arrach~ ~ sa confiance 
par le Frère 'Insinuant ,tout ce qu~il a été obligé 
de dévoiler de sa per~onne, dans ,les tabl~u~ 'lue 
son Code, lai faisoit ~ devoir de tracer de lui­
même, tout ce qui pendant son grade Minerval 
ou pendant celui d'Illuminé mineur, a êtê recueilIi 
de ses Secrel$ par les FJ:~res ScJ;utateurs connus et 
inconnus; tOl1t cela li été exactement remis aux 
.Frères ck' la nouvelle Loge-. AVaDt qoe de l'ad­
Illettre parmi eux, ils se sont perfectionnés e11X­
niêmes' dans cet art SCrutateur. Les scélérats entre 
eux ont - ils èlgnc aussi leur canonisation comme' 

- les Saints? ' 
Tout ce que Rome rait pour d~couvrir jusques 

aux foibles taçhes <le ceux qu'elle propose à la 
v~nération des FideUes, la Secte illulllinée le fair 
pour n~ad~ttre à ses mystà-eB que ceux des. 
~lèves dans ~ui elle ne voit, plus la moindre trace 
de ces vertus religieuses ou ci viles qui tes :ren­
droient suspec:ts. Oui ~ les scélérats, dans leurr: 
~tfes " veulent se tORoottre et savoir: si leurs 
comp1ic~ sont aussintêcltaDS qu'eux. . . 

1A,.raIt· Je ne sais' où Weishaupt a pu prendre la partie, 
. ë:.r1oD • ou de son Code qui. dirige ici ses Frères Scrlita teurs ; 
tat':,d:- mais qu'oR...imagine une série au moins de quinze. 
'-rère" 'c;ents questions sur la vie, l'êducation t Je corps" 
., , ' Pame, le cœUr, la sa.nté, les passions', les incli-

, nadons, les connoissan~s, les relatioDs, les., 
opinions ,le logèment, les habits" les eouleurs 
favorites du candidat: sur ses pareos, ses amis, 
ses ennemis, sa, conduite t !!es disc~urs , sa dé­
marche, ses gestes, son la~gage, ses préjugés, , 
ses foiblesses ; en un mot des questions Sllr tout ' 
ce ~i peut faire· conno~tre la vi~ , l~ 'caractl!re t 

politique, moral, religt~QS J l'mtélleur J l'extê-
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DE t'btPltri ET DE L'ANARCHtE._ '1 
JÎeur d'un homme, et tout ce qu'il a fail, dit. 
ou pensé, et tout ce qu'il ferait ~ dirait o~ pen-­
seroit dans ·une circonstance quelconque: «{u'on 
imagine encore sur chacun de ce. ;oticles, VJngt, 
trente, et quelquefois cent questi91'1s dioverses·~ 
toutes plus profondes les uneS que les autres y 
tel est le catéchisme auquel l'Il!umiBé majmr doit 
lavoir rép<?ndre, el .ur lequel il. doit se diriger 
pour tracer la vie- et &ont le caractère des Frères. 
ou bien même des Profanes-qu'il importe à l'Ordre 
de connoltre. Tel est le Code SCIUtateuc sur lequel 
la vie du caDdidat deit avoir été tracée, avant 
qa'il ne s9it admis au grade. d'Illuminé majeur. 
Ce Code est appelé dans les statuts de l'Ordre ., 
Rosee t~ ;ps.m, cODnœs'-toi ·toi-même .. Ce même 
mor sert à ce grade de mot du guet; mais lors­
fJU'UD hère le- prcmonœ, l'autre répond: nosee· 
illiCH , commis les· aubes; et eette répense exprime 
beatreoup mien l"ohjet d'un·Code tJtl'on pourroit 
appeler' te patfail espion. QU'OD ea juge par le .. 
tpeslÏons suivant~ : . 

SUI la phys;onomu de l'il'litié; "son vitage·est ... il 
'-ut en· c:euIeur ou paœ? ESt - il blanc, noir, 
bloJld', brun? A-t-il l'œil vif, pel'Ç3nt, mat 
~uilsaDt, amowieus, superbe, adent ,.aMuu i 
& parlant, regarde-t-il en lace- et hanliment. 
eu bien de. côté ~ Peut-il supporter ua repnl 
ferme? A-t-il l'air rusé', ou- ben o.vert et libre-. 
eu sombre, pensif ou distrait, fégeJ, insignifiant, 
amical, sérien 1 A-t-il l'œil' enfoncé· ou bien ~ 
fteur de' tête-, eu le regam en l'air? Son front 
~st-il koocé- J' et comment l' hOllÏzel'ltalemel'lt ou. 
hien de bas. ett haut? etc." ' 

Su Sét eOlllenance; -est-elle noble ou CeDJ1llDUe • 
libre, aisée' ou. Bénk-? Comme porce-t-il. la 
tête ~ droite 00' peRChée l! ea annt, en· arri~re. 
eu de c6t~? ferme OP' tremblante· 'l'enfOncée 
dans . les épaules 8U biea CoIlmaDt· de lAt'. et 
d'autre? " 

- Sa JI11IIZTC/Je e.eBe lente, vtte, pé, à 
f4 
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18 _, CONSPlltATION J)EsSopinSTES 
pas -longs ou raccourcis, traînante, paresseuse • 
• aurillante? etc;,,' -, , 

(c Son langage est.,;il régulier, ou désordonné • 
eatrecoupé? en parlant' agite-"t-:il les mains, la, 
tête , lec?~ps aveç vivacité ? s~approche-t-ilde " 
ceu!, à 'lUI d, parle.? les prend .. ll.par ]e' bras, les ,­
habitS, .1a boutonnIère? •••• est-tl grand parleul' 
bu taciturne? et pourquQi ? est-ce p'rudeuGe' ) igna. 
noce, respect, ou paresse? etc." 

~ Son éducation à ,qui la doit-il? a-t-il toujours 
été fOUS les yeux ie ses pareos ? comment a.t.il 
été élevé, et par 2ui ? estime--t-il ses mailres ?à 
qui sait-il gré de 1 avoir formé?' a-t·il vOralé? en 
quel pays?" " _ 

Que l'on juge par ces questions de celles ~ 
rouTent sur, l'esprit, le cœur, les passions d., 
l'initié. Je ne r;;.:narquerai sur ces obje.ts que les 

, $uivantes (C quand il se trouve entre divers partis, 
9~,el est celui qu'i~ .pr~d.? le plus fort ou le plus 
fOIble ~ le plus spmtuel ou le plus bêté"'? en for­
me-t-il un troisième? est - il constant et ferme 
malgré les obstatleii ? comment se laisse-t-il pren­
dre ? ~r les lotian,es , la flatterie, les.. bassesses ; 
pàr léS -femmes, 1 argent, par ies a.D1lS; etc. -­
S'il aime la satire, sur quoi rexerce-t~il plu. 
volontièfs t ~Qr là Religion, la 'superstition .­
l'hypoicrÏBie, l'intolérance, le gouvernement, Je. 
ministres " le.9 moines " etc." : 

,Les Scrutateuu ont' cmcore, bien ,d'autres détails 
à faire entrer dans l'histoire de lèur initié. IHaut 
que chaqûe trait dont il.,ltt',peigneauoil' démontré 
par les 'faits, et par cesfa.ilS s";"'lout qui tr.!zisstnt 
un homme, au moment où il s'y .,ltnd lt moins .. 
( Lett. de Weishaupt. l, Il faut qu'ils- ~iveDt, l~ 

'Frère à scruter, 'jusques dans son sommeil:. qu'ils 
sachent dire s'il est dornttllr, s'il ,.èn et s~il parti 
m rI~{int {s'il tst/~ile ou difficile à ,Il/tiller, et 
~uellt impressionJil.it sur lui un TéFeiL sUbit, forcé fi' . 

mauendu l " -, 
S'il e$t quelqu'une ,de cèS,questibDI', ou quelC{lle 
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DI r.'IMPltrf: ËT :Dt:: L'ANAR.CHIE." 8g 
partié de. la vie du récipiendaire sur laquelle la. 
Loge ne-»t pas.assez bien instruite, divers Frèro. 
SODt députés et chargés de diriger vers cet ar~icle 
toutes leurs œcherches. Quand enfin le résultat se 
trouve conforme aux vœux de la Mete. le jour 
de.Ia.l'éce.,tion est désigné. En laissannle côté les 
détails ~l,nifians du rite MaçonniCJue sur le1uè1 
elle est. réglée.. ne prenons que les circonstances 
plua propres à l'llluminismf. 

L'Adepte, introduit dans une cham},reobscure; Rkeptioa 
y renouvelle son serment du plus profond secret d~lil 'i!i. 
sor tout ce qu'il vena eu apprendra de l'Ordre. ma;::' 
Il dépose ensuite. entrè les mains de son Intro-

, ducteur, l'histoire cachetée de sa' vie; elle est 
lue dans la· Loge, et eomparée avec le tableau 
historique que les :Fr~res ont eux-m~mes tracé 
du Récipiendaire. La lecture finie l'Introducteur 
revient et lui dit: 

,. Xous nous avez donné une preuve précieuse 
de, votre confiance; mais en vérité, nous n'en 
sommes pas indignes ; .t nous espérons que vonl 
y ajouterez, à ,mesure que vous apprendrez il 
nous connoître. Entre des hommes qui ne cher. 
chent qu'à se rendre meilleurs, eux et les autres ~ 
et à sauver le monde entier de ses malheurs, 
il ne doit plus y. avoir. de dissimulation. Loil) 
donc d'ici toute réserve. Nous étudions le cœur 
humain; - aussi ne tlbugissons-nous pas de nous 
révéler mutuellement nos fautes: - voici donc le 
tableau que l'assemblée des Frères a tracé de 
votre personne. VOIlS devez au moins y recon .. 
nottre q~elques traits ressemblans. Lisez , et 
répondez ensuite si vous continUe~ àY'Ouloir 
être d'une Société qui, tel que vous êtes-là, voua 
tend encore les bras." 

Si l'indignation de rétrange espionnage dont 
ce tableau historique est la preuve, pouvoit' dans 
Je cœur de l'élève l'emporter sur la éraint8 
d'abjurer une société qui a désormais contre lui 
de pareilles armes, il n'h~$iteroit pas à demander 
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f)Q ·CoNSPIRATIO!ll DES SoPJlISUI . 
,a retraite ; mais il. sent tout ce. qu'un, : Be1l1Wahl. 
démarche pourroit d~sormait lui c:ofiter. Il.'est 
d'ailleurs lui - même trop meJl acceutumé aux 
fon(tioDs scrutatrices, pODl s'offenser cleo leur 
résultat à son égard .. On le laisse quelque temps 
le méditer. Le désir d'être élevé- aa DGUvea" 
grade. l'emporte sur .toute aut.e çal'lsiclération ; 

/ il est introduit dans la loge des Frère,..;: et 11 , 
une partie du voile 'J'.:'i couyre les· secrets de .la 
Secte, se lève poru lui; ou pIlIr-ê., là ce 'sont 
~neore les $iens qu'OIl lui .arrache, pCilur savoj§ 
à quel point ses yœu ~ rapprochenl de. ~eaI:X: de 
la Secte. . 

Apr~s UR préambule- COIlTenable' ~ «j'ai., lui' 
~ dit l'InilÏànt , . quelques autres quet.ons à 
" VOus faire 1 relatives;' des objets- sur lesquels il 
I!' faut ~h$Ql1.DePt que l'opi-nioR des Frères' é1u:s: 
" nous soit connue : " Que le lecteUJI observEt 
co que~io~s; et <l'land lious .n .iendrens aux 
JJlystiret de fÛl'dre ,. il en COBcevrct' mieux cette 
~arche slilccessi"e et gJadllelle qui les. met· peu .~ 
peu dans le cœu.r de radt>pt~, cC!umne!t'il. le~ aVGI' 
i:on~us et imaginés tous lui-même.. . 

1.° cc Trouvez-vous dans' ce Mende fa: vert1~ 
récompensée et le vice puni?' ne VQyez - vou. 
pas, aù contraire ~ le ~cl'iaD.' plus Iteoreax exté­
l'ieuremeot '. pPus cansÎdé.ré, pll:l5 .puissant qUt!. 
J!honnête homPle ? eJ] un l1lOt , 'tes-vous content 
tie ce monde, tel qu'i~ est à présent ? " .. 

2.ft U. Pour changer l'ordre présent des ~hOles Jo 

ne voudriez - vou!: pa • si. ,~us le FUviez. ,. 
~ssembleJ: les bons et les: QUK étrOltement~. 
;Jfin de les rendre plus puissans. que les méchans ?,;. 

3.· " S'j,l YOUS; était donné de choisir, ~ 
quelle contrée voudriez-vous êtr. Ré ,. pluttJt que; 
Gans votre patrie? ":' -

4.° " Dans '1uet. siècle VQu.ch:iez - VOllS avoir 
v.écu? ,,.. . . 

5.° "Avec la liberté du choix, fluer. état el 
t'leUt. ~çieace préféreri~z;v.Qus l ,. . ,'. 
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. 6.·" En fait d'histoire, quel est votre· auteur 
favori ou votre maitre?" . . . 

7:~ " Ne croyez· vous pas de votre devoir; 
c;1e procurer à vos amis éprouvés t'OU!! les avan­
tages extérieurs possibles, pour les récompenser. 
de leur probité et leùr rendre la vie plus douce l 
Etes-volts prit à/aire (t q~ fOrare exige J~J FrJ. 
res dans ce graJe , ~n. statuant fUt chaeuTJ dt ROUI 

pTe mie f engagement de donner, chaqllt mois, apis 
li nos Supérieurs ats emplois, da se~ice, au. 
Wnlfices et autres aignités um5lable-s aont nous 
pouvons di spostr· 0" pTfJCUrtr la possession par no­
tre recomma.ndation ; afin qllt /fOS SilpirieuTs aient 
paT-là occasion at l'réstTJurrOur cu emplois lu. 
Ji/mes sujets de notTe Ordre " .. 

La réponse de l'nitié sera rédigëe par écrit 
et inséréfl dans les registres de la Loge •. On -
s'attend bien qu'elle doit exprimer le plus grand 
inécontenteDlent rur l'ordre actuel des choses , 
et témoigner combien le candidat soupire apr~l 
une révolution qui chëlI1geroit la f"ce de l'univers. 
On s·attend bien ,sur-tout qu'il promettra de ne 
voir que les Frères dignes d'étreélev~s, soit à la 
Cour, soit à la Ville , . à toutes les places flui 
pe1.1vent ajouter à la fortune, à la puissance 
et au cr~dit de 1111uminisme. L 1nitiant par~ de 
çette pro:nesse, et lui. adresse a~ors ce discours: 

'" Frère:l vous le voyez, c'est ainsi qu'après. 
" avoir éprouvé les meilleurs des hommes, nous 
» cherchons peu à p~u à les récompens~r, ci l~ur 
., S~T".ir d'appui, afin d~ donner ;nstnsi"lemmt 

"., au mond~ un~.noupelle forme. PaisqueVOllS sen­
" tez_ vous-même combien. peu les hommes ont 
" rempli ju~qu~ici leur destination, comlHen tout a .. 
'" d/glnl" dans l~uT';f institutions ci"il*s, eombieQ 
" peu les D.octeurs de la sagesse et de la vérité 
" ont réussi à leur rendre la vertu plus ch~re f. 

., et à d~nn~r ~11 monde une disposition plus 
". heureust'; vous devez le voir aussi, la faute 
Il ~oit en être dans le$ moyeD~ ~ lei ~e~. 
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" av,!ient pris ju~qu'ici. Ce sont donc ces moyens • 
" qU'lI faut changer t pour rendre eJlfin leur' 
" empire à la sagesse et à la vérité., C'est là 
" le, ,rand objet des travaux de notre Ordre. 
" O· mon ami'! Ô frère! 0 mon' fils! quand • 
" assemblés ici loin des profanes, nous considé-
" rbns 'à·quel point 'le monde est livré aux m~ . 
" chans ; combien le.s persécutions t lemalheut 
" sont le partage de l'honnête homme ;. et com .. 
u ment la meilleure partie du genre humain est 
" saérifiéé à l'intérêt' personnel ; li ce spectade '. 
" nous pourrions' do1l.& nous taire: nous contenter 
N de soupirer l Nous ne cherc/urions plU 'à secoue", 
" le j (Jug 1 -:- Non, F rèr~ t re post;,,-"ous-e n . sUr 
" nous. Cherchez des cooperateurs fidelles ; cher~ 
" ch'ez-Ies, pon pas dans le tllmulteet.les ora-
" ges.,; ils sont cachlsdans les ténèbres. Protégls. 
" par les o*es de la nuit t c'est là que solitaires •. 
" silencieux t ou tassemhlls en cercles peu. nom-
" hreur, en/ans dociles t ils poursuwent le granJ-. 
" œupre sous la conduite de leurs cMfs. Ils appel~ 
" lent à èux l'enfant du monde t qui, passe dans 
" l'ivresse. - Combien peu les entendent! Celui .. 
" là seul 'lui a les yeux de l'oiseau"de Minerve, 
"q'ui a mis ses truaux sous la protectjdn de l'astre 
" de la nuit ~ est sûr de It's trouver. " , . 

Crainte que ce discours n'ait pas assez fait 
enteJldre au Frère l'objet de son nouveaugrad.e , . 
le Secrétaire ouvre le Code de la Loge, intitu16. 
Coup d~tJ!il général surie systlmt Je fOrdr~. L'IL­
lUminé apprend par ce chapitre, que l'objet de 
son Qrd,re est de répandre la pure Jlérité ~t, de, 
j".lire triompher ,la Jltrtu. Rien de précis encore 
sur ce, que l'Ordre entend par' purt' vérité. Oa 
lui dit seulement qu'il faut, pour la répandre, 
".' cOmmencer par guérir, le~ hommes de leur. 
préjugés, éclairer les esprits, réunir ensuite 
toutéS les forces communes pour épurer, le. 
sciences des subtilités inutiles: établir des p,rinci., 
pe,! t;irés de la "nature. - Pour cela, con.tmu~ 1,. . .' ... 
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bÉ l'rMPI:t~i' ET iJE i; AloTARClltE. 9~ 
Secrétaire, nous avons à ouvrir ·toutes les sOurces 
des connoissances ; nous devons récompenser les 
talens opprimés , tir~r d~ la pou~siète 'I~s homme~ . 
de génIe, nous ~mparer- de 1 éducatlOn de la 
jeunesse, former entre les meilleures ,têt~s Wl 
lien'indisSoluble, combattre hardiment, maispru .. 
. demmeJ:lt, la superstitioli, l'inaédu/itt!,'la sottise, 
former enfin nos gens 'de mani~rè qu'ils aient sur 
tous les objets, des princi,Pes vrais, justes et uni-
formes. " .' '. . . , 

"C'est à cela que servent nos écoleS Minervales , 
et les grades iqférieurs de la Mafonntrit sur 
laquelle nQtre Ordre cherche à . gagner' toute 
~'influence possible, ~our la diriger vers ~notre 
hut. Nous avons ensuue des grades snpéneurs, 
où les Frères qui ont passé par' tous les grade$ 
préparatoires, appre~nent à connottre les 'derniers 
,résUltats de nos t~vaux et de tous 'les proc~déa 
de l-ordre. ,,' ' , '.' " ,," '. . 
, Il faut, PQur obtenir un jour ées' r~ti.tS', 
" êler au vice, sa prépOndérance" fciirè' trç,ft'ver 
'à l'honnête hom,me ~a ~écompense , . Yn~me dans 
. ce monae. !-fais dans ce lrand p1ojét'~ ks. Pr/ ... 
trts et lts 'Prinas nous rlsisttnt; nbu$' lZvons 
contre nous lü constitutio'fs politiqiûs, des péupltS. 
'Que faire en cet état des choses ? ~avoriser des 
revoliltions, tout renverSer., chasser la fQrce 
par la force, et changer tyrannie pOUT tyrannie? 
.Loin de nous ees moyens! TOUté rlforme 'violen,te 
,est blâmable, parce qu'eUe ne rend point les choses 
meilleures, tant qlle les hommts' aveè leurs p.zs-
lions 'resttnt tels i,u'ils sont, tt parce gue la. 

. sagesse n'a pas besoin. de violence. " , " 
" Tout le plan de l"rdre tend à former lès 

hommes, Don par des dlclàXnations', mais par la 
protection et les récompenses dues à la vertu. Il 
faut insensihlementli-er les mains aux prouctearl 
du dlsordre, et les ICllIJItrntr sans parottre lrs 
dominer. ., , ' .. 

" En un Qlot , i\ . faut ~tablir UD récime d9mi-, 
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~( CoNSPtllA TION DES SOPHIStIS 
nateur universel, une forme de gouvernement qui 
s'étende sur tout le monde,. sans dissoudre l~$ 
liens civils.,Il faut sous cette nouvelle forme de 
souvemement, que tous les autres puissent J1Ùvre 
leur marche ordinaire, et tout faire, si Ce n'est 
empêcher notre Ol'drè d'arriver l son but, de 

... faire triompher le bien du mal." 
,. Cette victoire de la vertu sur le vice, fut 

autrefois l'objet au Christ, dans r~tahlissement 
de sa· pure religion. Il apprenoit aux hommes 
à être 'sages, en se l;üssant conduire pour leur 
bien ~ar les meilleurs et les plus sages. Alor. 
la prédication pouvoit suffire; la nouveaut' 
faisait prévaloir la vérité. AUJourd'hui. il nouS 
faut des moyens plus puissans~ Il faut que l'homme. 
ding' par ses sens, trouve dans la vertu ~eS at­
traits sensibles. La source des passions .est puri; il 
[auf qUI! cMeun puisse satisfaire les siennes dans 
les bornès ae 14 vtrtu , et que notre Ordre en leUT­
nisse les moy,ens." .' . . ' 

" ~ taut .donc aussi «tUe 'tous ~os Frères. élevés 
sur .le' mê.lJle '.ton, étrqttement bnis les uns aux 
.autre~; n"aïent tous qu'un même but. Autour 
.des PuisSances ae la. terre, illaut rassemhle-r une 
ligion trlwmmes· infatigables, et airigeant par­
tout leu.rs travaux, suillant .le plan de l'Ordre, 
pour l~, ho.nlzeur ae ·Phumanité • ••• mais tout cela 
doit se. faire en silence; nos F,r:è!es dbivent se 
sou~enir mutuellement, secourir les bODS délDS 
l'oppréssion, et. chercher à gagner toutlS les placu 
qui donnent ae /" puissance, four .le ~ien de la • 
(l,ose. ". _, . . ' 

. c, .A.llons-/loJu un certain nom~re dt US '''omm~s 

.·da"s.chque p,aJ'..s f. ils.~u?,ont chac~n en for~er 
deux. aul;l'es. Qu"Ils se tiennent UIUS et serre$', 
il n'est plus rien d'impossible à notre Ordre; et 
c'est ainsi (}\le dans le silence, il a déjà fait bien 
des choses pour le bonheur de l'humanité." 

" Vous voyez ,Frère, un vaste champ s'ouvrir . 
... yotre aç~y~té. Rendea-vous ~tre digne ~pf-
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lm t'lMPlfrt ET· &t t'ANAlleltIE~ ~ gS 
.rataB'" en nQUS secondant.,de tomu vos fOKes. 
11 n.'estavecgous point de travaux 'ClDS récOm-
pense. " .' . .' • ..' . : .' -

A -'ces leçons succède' la lecture de aeux cha­
pitres, plus spécialement destinés aux fonctions 
dn \ iw,uv.el Illuminé majeur. Lé premiet lui, eet 
déjà ~o~nu; c'est le, code du Frère lnsinuant ou • 
Enr61tlir~ U' 'en devient dépositaire ~ parce qu'il 
lui apparti~nt désormais de juger _ les. élèves de 
tout IIHÎAuant. Le second est le Code ou l'art du 
Scrutatt.ur. 11 lui est, confi.é t parce q)l'il apia 
-désOrmais '11 seree! pldS s~cialemènt tet art ~ 
~D : .• :ptésidallt~ aux académies Minènrales ;, et 
'Parce qu'il faQt bien qu"il·apprenne comment ses 
llouwaull Frères ,s'y étoient pris, pour traeer ii ' 
JilltRe_nt son portrait, "P-storique, ·ou pénétrer 
4aOs;,.!ioDi lntérieur' lUÎèUX que lu~ - inbne; et 
commelH" il doit s'y- p!'eniUe',. pour n'achlu~ttrV 
à SOIt nOUvel1l grade fJ'llè'·id,ea Frères' a12ss~ bien 
disposés ~·ii t'est lui- mAme poUr' !a Secte~'lJa 
f&\telir" itWi~ atil!~t dé tecevoll' " lie laisse' plus 
~tre 'lUi: 'ft(Wf 1Ïlys~e~" qù"lln. grade interlné:.. 
dilÙè'ï ~:e~( -(jue ·l~ljre; "ppelle: CniJlIl/i/r 
~.I""!:{CII'r).t _:: .. ,'. - .... 

. • l " . 
~':', ~C!:" ... HI ::".J./' <1' 

.. ~QJ.::t ~) .;,'jt:·~(rL r .• ' '1... f .J~' '" ~.: .' •• 1 
\ ':i' -(:-~):' N •. IBi;J''Yoat 'fOëi .Chapùt'e 'n'est.q~ eSthtJt 
.. ,hilk.iURIdi.uir6 •• jelllt , et ete. iDltrD'cdd~Dtt. 
__ .~",. ~: CP4e .... : Mo:.· Je lIb:itOle JIlMmiril/' ') 

, , 
'. q " ') 1 • ~ ;. 

• l, . :.' " 

, . ':. 

1 ';,.-

~:! .": •• " .... 

. .~!; .' 1 :'!.' 

!";,-., ! 
• , ';' J':." t~ .lr~H 

j) • ~ ":.!' •• : . ,. , ..... t'" 'r'" !, ...... ,,:.o,t 

.'. 
, '. ~ .. ., . 
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'. C ,H.A P,I T·It. E. ..V l'f'i;''' 
~:Si:ci~n.e .' Partie.' d~: C~e. io~;, . .tiJl~;.:e 

• ::) • iiii'èrmédialre : / Chevalier~' )ltlbî:sJt6 :: 'J.e 
J i .~ .. i-' _:; 1. • 1 ... • ~ • 

~ . lllki:rriinisme. J,",; , !', ':, ,,; . 

r.b ::! .... ':. ~. :-: ;' ·IL;.·J~l~:;il "J;'.' ~ 

o~~d: :!~9.~~~ '1~ ,~pin de' ~~se ijt'r~.\~· ~·tm~ 
cQde. ~1ll11)1S~~.,. ,on pourron en q~elq~ Sf«M-tC4\aljPren· 

À~~, ~Q~$"les grad~: lJ~e We~p,. ~~prun.e : d, 
i1a:.]'JaJli.,MaçOnll8rW!-.& ce S~~Hl'll itlWQlty 
.j.piee ~~fU" aus;~ . lis' ~~, ,i,:~e,.. '."'t461PMl"'"-:' 
::.Ç~nywz&AOIl i ,u M.flZ'{t:t:, '-MaFQIZ" J4Ms,iet.-.uak~ 
..&~$,gadftS .pe s<,>n,tiP.O~, la,.'~t.e: qN. ta',awye. 
;~'~t~usio:n;, ~~~ le.s.J.OJë~ .Ma9on~. Ain de 
lr,n'h·.~n obJ~.mqlns ,seD~ble" eijfjJ~ l ___ ,tels 
;qU~ilsf~~1i pour 18,s FraD:Ç-~~ ,rcjiWrtW.-R. 
~fip,pyen ,:le. F}i~l~ ;l~~~&~~~.it~a.·_ 
~1,,~i'~lJDs~aucuJl. s~;4i,tl~cVf tÏ~~ ç0 81tftitt 
d'y Ohs~rver ceux des Maçons qu'it tto)l~ .. ~ 
rer dans son Ordre. Il n'en est pas. de même des 
p'ersupérieur~' dë'li' FraÏl~~MaçOimene Hëô;" 
~ k.~e.te' a ~,:n-Q)l", "1Ue~èroholè)de 
.1~l8le à. son Objetf,-:ll> lui alIUi1!id'''i1VlIle 
quelciu~\ibs.d~ . .œs sœcld~up~i-edrStl ,,~ftlipoür 
diriger les Loges. Maçonniques qu'elle compose 
de ses propres élèves, soit pour chercher à do­
miner et à présider dans les autres. La vénération 
générale de~ Ma~ons pour le.urs Chefaliers Ecos­
SQis détermllla ) ade~1 KP'8P,à s emparer plus 
,;pécialement de ce grade pour l'adapter à 
l'Illuminisme. Le Code de la Secte en fait,tDut­
à-la-fois un grade stationnaire et interm';diaire. -
Il est 'stationnaire pour ceux des élèves qu'elle 
d~sespère de rendre jamais dignes de ses mystères; 
il n'est qu'intermédiaire"pour ceu dans qui elle 

trouve 
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J)~ t 'IMP1~T:t E'l' D! L'ANARCHIE, 97 
trouve de meilleures dispositions. (Ecrits orig. 
1. 2, 1.rt partie, stel. JI. ) 

,. Quelle que doive être sa destination, aucun PrélimiDal • 
. Frère n'arrivera a c~ nouveau grade S~II avoir r~:de~. ce 

préalablement donne des preuves spéCIales des' 
progrès qu'il a faits dans cet art scrutateur, 
dont le Code a ,dû êlre sa principale étude depuis 
son admission au grade d'Illuminé majeur. Le 
chapitre secret des Chevaliers a eu soin de lui 
faire parvenir de temps à autre diverses ques-
tioRS, po\1r savoir à quel point il sait juter 

·de rttat Je l'ame par les signes eztérieurs. Il a 
el! t par exe~ple! à. répondre ; " Quel e~t le 
" caraètère d un homme aux yeux moblles t 

" au regard inconstant? A quels traits peuvent 
., se reconaottre le voluptueux, le mélancoli­
" que, le' pusillanime. " ( V. ce graie, seÇ/'. IV, 
N.III 2 et.3. ) 

Uné a~tre preuve encore de se. pr~gtès , . doit 
être, la Vie du héros dont le nom lUI fut don~ 
pour caractéristique, à son entrée dans l'Ordre. 
Sa propre histoire qu'il a tracée dans le gxade 
antérieur, a dit tout ce qu'il est et tout ce qu'il 
a lait : celle-ci doit montrer ce qu'il admire ou 
ce qu'il bl~me dans les' autres, et sur-lout s'ila 
811 , dans la vie de son héros, découvrir les quali­
tés ou l«.>s service.s ({ue l'Ordre s'attendoit à lè voir 
imiter t en le lui donnant pour . Patron. ( ~ 0l't~ . 

·lnstruet. 2 pour ee grade, N.8 8.,) Enfin s'lI lUI 
restoit dans sa propre histoire quelque important 
secret échappé aux Frètes ScrutateLU's, il pourra 
donneJ de sa confiance une preuve toujours plu~ 
méritoire, en dévoilant cette nouvelle partie de 

, .a vie , qu'il est cependallt maître de ne rév~le[ 
~u'au Chef même de l'Ordre. ( Ibid •. N. 8 B. ) 
Tous ses' premiers .devoirs remplis , il lui reste 
k donner par écrit l'assurance qu'il regarde les 
Snpérieurs de l'Dluminisme cOllUDdes Suplriturs 

. $teTtts , inconnus , mais Ugitimes de la ·Franç­
Maçonnerie; qu'il adhèIe .et fJu'il veqt adhérer 

Trime 111. _'. G . 
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98 CONSPlllATION DES' SoPHISTES 
pour toujours .au systême lDaçonnique de l'Illu­
minisme, comme le. meilleur et le plus utile qu'il 
connoisse; qu'il renonce à toute' autre association ; 
enfin que, convaÎDcu de l'excellence de l'Illu­
minisme, il en conserve toujours les principes; 
qu'il se croit obli"é de travailler sous la direction 
et sous les ordres de ses Supérieurs, dans le sens 
et suivant le hut de r Ordre , pour le bonheur 
du genre humain. ( Ihid. Lettres reversales.). 

j CéIéméo- Munis de ces promessès, . les Chevaliers Ecos-
Il es Ile r - .., 1 F è e'h' 
(:OptiOD. SOIS inVItent e nouveau r re au apUre secrer ; 

c'est le Itom que prend la Loge de ce grade. 
Elle est tendue eu vert, richement éclairée et 
décorée. Sous un dais ord et sur un trÔne 
de la même couleur, est asSIS le 'Préfet des 
Chevaliers, en bottes, en éperons. Une croix 
verte brille sur son tal;llier) et r étoile de l'Ordre 
sur son sein; le ruban de St. André en sautoir 
de droit' à gauche; le mai~let à la maia. A sa 
droite, est le Frère Porte-glaive, tenant l'épée 
de l'Ordre; à sa gauche, le ~ttre.des Cérema­
nies, tenant un bâton d'une main.et le rituel de 
l'autre. 

Les Chevaliers en bQttes, en éperons, 1'épée 
au côté, la creix suspendue à leur cou par un 

-ruban vert; les Officiers de l'Ordre distingues 
par un panache , et un Prêtre de l'Ordre en 
robe blanche, composent la Loge. Le Préfet 
adressant la parole au' Récipiendaire, lui -dit ! 

" Tu vois ici une partie des légions incon­
" nues, unie. par des liens indissolubles pour 
" combattre en faveur de l'humanité. Veux-tu 
" te rendre digne de veiller avec eux pour le 
,; Sanctuaire) Ton cœur doit ét~e pur et ton 
". esprit brftlan~ d'un feu. divin, pour la dignité 
" de la nature. Le pas que tu· .f;lis est le plus 
" important de ta' vie. Nous ne faisons point un 
" jeu de, vaines'cérémonies. En ·te créant Cheva­
" lier,' nous attendons de toi des exploits nobles, 
,) lrands e~ dign.es de ce titre~ Salut de nO~(f 
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bE i ~btPIiTi ET DE L'ANAllC:lUt. 99 
t~ part, si tu viens, Pour' nous être fidelle; si" 
.. , bon et hènnêté, tu réponds à notre espoir. Né 
" dois-tu être qu'un faux Frère? sois tout à la 
., foi.s maudit et ~alheureux •. Que ,'le gr,and Ar.- . 
" chlt~te de l'UnIvers !e précIpite dans l'a~yme ! 
" -- A présent fléchlS l~ genou, et fais sur 
., cet épée le serment cie l'Ordre. " , 

A ces mots, le l'réf~t s'~ss~ed, les Chevali~ d 9r.~~ 
debout, tiennent à ta Dwn 1 épée nue ~ le' Récl-, ., :l 

,iendaire prononce 'le serment suivant : " Je 
;, promets obéissance auX très-excellensSupérieurs. 
;, de l'Orire. ' , 
. , " Autant qu'il d~pendra de moi; je m'engàge, 
n ~ ne favoriSer l'admission.d'auètln ,indi~ne aux:" 
;; grades saints ; à travailler à faire tnompher 
" l'ancienne ,Franc-MaçoDrterie de tous lès faux', 
., systêmes qui s'y sont introduits; à asnster; 'e.h. 
" vrai Chevalier , l'innocence ; ta pauvreté, et 
;, tout honnête lIlalheureùx ;, à li'itre. jamaü' 
" flatteur du grands ou esi/iule. des Princ,s; à 
». combattre courageusement, mais prudemliJeDt f' ',::., 
" pout la l'ertu, la Lillrté et la sagt'fse; à résiètet: 
" forte~ent; pour l'avantage' dt! l'Ordre' et da' 
'l monde, à # suptrstition et au' desp(jt;slJJe~; 
,~ J amais ~e ne préférerai mon intérêt personnel: 
" au ·bien général. Je défendrai ples Frères cbn. 
;, tre la calonuûe. Je me consacrerai à découvrw. 
" la vraie religion et docinne 'de la Franc-M~ ... 
~, çonnerie t et je ferai part à: mes; SuPérieurs dCh 
~, mes découvertes. J'olivrirai '::mon cœur a .me;.. 
" S.périeurs comme à, mes' vra.is amis. Tadf 
f, gue je serai dans l'Ordre ;. jè , re'làrderail!hq 
" lionheur d'eA étremelllhre' comme ma: suprêtœt 
,) félicité,,' Au . reste ,. je, m'.e:hpge à tenit:;poU' 
" saintS'· 'mes' devoü.:s' dontStiqu8s.-, sociaux., 'eV 
" civils,' Ainsi !lieu' Iile 'oit'en' aide- '; eti .. t' 
" le bonheut,de ma:'VÎe, le'repi)'Sde'mon,cœu1I:'M 

• ; ... • .' • "'. ~ j l'S~:h'; .,;'TI ..... 

. En, réco~pensé,de Ce 'aeratent':;~ J~é~~ ,~~~ 
. G~ 
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IQO . ,. CONSl'lltA TIOll DES'- SopmsTts 
au- R~cipiendaire, qui le· crée Chevalier d~ 
l'Ordre de St. André, suivant l'antique usage· 
Ecossois. Lève-toi, lui dit-il ensuite, et désor-' 
mais gardt-toi' de fltchir le. renou devant. celui' 
flti est homme comme toi~ (Id. sect.' 7.) l 

A ces cérémonies l'adepte higge en ajoute 
un certain nombre d'autres, ,purement dérisoires 
des . rites religieux. Telle est entre autres, la trÎ-

'. ' pIe bénédiction " que ,le Prêtre llluniiné pro-­
nonce SUt le nouf'eau Chevalier.; telle est sur­
tOUt la' Cène par laquelle se termise la cérémo­
nie. C'est une atroce singerie des Mystères Eu­
dtaristiques. Toute impie qu'est cette 'imitation , 
Weishaupda trouve J"oûtante , parce qu'elle lui' 
semMe t'licore rdigitllS-e, théosophifue,: ttsen-· 
tant Las.perstition. ( Voy. le dernier, mot de 
Philon, p. IOO~) Mais, ce qui est tout entier dans . 
le go~t du fondat~ Bavarois , . ce sont les iDs­
tmctionsdonnées au Bouveau Chevalier. C'est sur­
tsQt ce discours, OÙ'l'OA voit l'Orateur illuminé _ 

Disco1ln ' 
de l'Iui- entre tous lessystêmes maçonniques, . choisissant 
tJauL le~plus artificieux, le plus 'mpie -le ,lus désor-

ganisateur, pour en' faire tout-à-ia-fois les 'mys-' 
tèœs de sa Maçonnerie et la préparéltion la plui 
iinmédiate à 'ceux de son· Illuminisme~ . 
--Q.'on se rappëHê ici' ce qu'on a vu dans le' 

seconcl volume de "ces M-émaires, sur' cette 
.A,Oéalypse des' Martinistes, intitulée D~$ etreur&· . 

. d.de la "érité.-Là ;.iLfutuneépoque où l'homme, 
dégagé de ses ·aens., libre 'de 13. matière,: étoit 
bieD! plas encore,' libre deI loi. et du joug· 
pilitiquè aycplèl ' il ne s'est trouvé soUDii. quI' . 
par, . sa chute i là:, tout. ·!!.effort de. l'homme 'éloit 
éDe1aujourd'nui , ·de:. seC:QDer .le, joug de DOl' 

Gouvememens, pour recouvrer son· ancienne· 
pwfJI!té, son ancienné liberté; er réparer sa ~hute.·· . 
lA ·.encore.. j_r~, .p1,)' mODtrer. ·l~abS1Jrde idéa-, 
lisme faisant de nos sens upe vaine' apparence , 
pwt. :. : Wte: dF .1e.uJ: .pJOSUtUtWn '.qu!1pi , 'cri~Ut 
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»E t'I.PŒ1't ET DE t'ANAllCHIE. ~lm 
'chimériqùtt, (*) là 'enfin, ce systême dé toUte 
,corruption et de roUfe désorganisation -, 'a étë 
de tout temps la doctrine et l~ ~cret de la 
vraie philosophie. Le Grade ÏJitermédiaire de 

: L 
, ('II) En exposant dao. aion .econd volnme 1~ doeui~ 
r religieuse et politique des Mllrtinlstes, je nè sUJ& . pb 
,. entré dans ces détails snr leur espèce d'ldifllùt1le; et 
j'avoue franchement que' je n'avois pas asseZ co~çu ltt 

'sens de leur Apocalypse sur cette partie de-I~r doctrill .. 
,]'ai vn depuis ce tem.ps.là un nomme assurément'de 
, beaucoup a'esprit • et liien en état de saisir tout sysçém~ 

, ,tant soit peu intelligible; c'est M.l'Abbé Bertins. rési.­
dant aujuurd'hui à Oxford. JI m'a fait sur les Martinistes 

. le ifême reproche que d'autres m'ont fait .ur,les Ro.r~ 
, "rou, en ·me disant que lOut ee qfÛ i'IlVOU' die' éëou 
',,,rai. mais que je n'llJIOis ptu dit 'oule la -Vérité. ren-~ 
, pourtant bien dit Illr ce. Messieurs-là; d'ailleurs il_ 
. faut dire que ce dont on peut dODner lis preuves;;JQi 
.~. Bertins voulut bien entrer dans queJques d~ta~J,a.~ 
les leçon. du fameux Saint-Martin même. EUes confir­
ment parfaitementtont ce que j'ai-ntrait de' brdoctrilre 
~ de. Martinistef~ sur la nature de l'lime, .ur la préteQd. 
:origine de cettè ame faisant jIIIrti, de Dieu, 4-e f~_Me 
.de Dieu , de III "Jl",~ s,ms(IJfU:.e ; mais ée que.je o'aYOl$ 
.pas dit , c'"st que d'après le même systême • Ja matiè~ 
;ll'a pas une existènce réelle" ou du moins qu'elle etis~ 
_~el1ement à part. qu'elle est tellement nulle pour rame,. 
_'tu'il n:, a ~ SI,e pe\Û, avoir aucuo rapport eotnr-ew. 
ô ... t l'ame; ,u'~e._eofin ~ur n.ou. ~allJie ai ellen'étoit 
p,u. J'avOis vu le •. conséquenceade cette doctrin8., dalll 
'c:~ que m'llvoit tlit un jeune homme fort esûmahle;. 
(M. le Vicomte de Maimbourg) que des Martinillal 
,voulPient ~qssi entrainer dans leurs erreurs ou JeuF.& 
:horreurs. Lorsqu'i1s'agisspit des plaisirs des8ens, au.fof 
.tnut cela; lui .ru.oiept-ils dalN( .leur morale. au fiM); 
.,JQ~ l1li ftu ~uN;e qu'il 'VOIU, dematJde; ce n'est p;,.~ . 
.tupt1t; to~ cela n'affecte pu.l'tII1te" et 1:' fou. ,,!-Ut 
;la mlllÜ,., .Ii' $tIIIt z,~s.~ru .. c'ut 1,e..cO'7»' Ne letoit· • 
. pa. d:an~ le même seos que les Martiniste. oous disent,,: 
.u E~ Ni" r"lJ~ni.i "'4 pour6uitptN. ". ülusw,i •• It.M 
f~ut p~1. qllit:,i-6tJ$1a ".atiirç ,ait mémoire de moi .. L~~ 
~déli.t;es ,de.la mamre, eS$-.ce,Z'hOlft"le flli le, BOae, ~ lor'qlt,. 
~el. UIfI.. cmf' 4~ la pe",e 0" du.,"l,cr, ~ lui MtfOU p. 

- , .' , G 3 
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'1~ CONSPIllATION DES SOPHISTES 

~Weisliaupt était destiné à servir de lien éntre ~Cm 
:IDuminisme et les Loges Maçonniques; il était 
.'nahirel «{ue de tous les systêmes des Loges. il 
:..s'appropnat le plus artificieux et .le phls mans­
!!~eux., ,Qu'on ne s'étonne, donc pas de. ,:oir 
ICI l'Antuhéosophe ~ l'Athee" le MatérIaliste 

:\V.éjshaupt) ePlptUIiter dans ce grade l.es leçons 
SI1 .'~artiDlste au double principe, au double .,si>-nt •. Mais qu 'OR l 'observe bien : quand cet 
.utificé le force" d'employer les mots d'uprù ou 
tiJ' ame, c'es~ en avertissant l'Initié que la, Sect~ 
!J1;é les admet d'ans son Code que pour se conformer 
;;f~,' 4zngag~.!~ulgsir'!. ~~tt~ précaution. une fois 
.f~'.1se, l'InItIant peut t'epeter sans cralBte les 
~~~ns des, Sophis.tes ,au double principe. dUes 
;qu'il donne' lei ,k' ses Chevaliers Ecossois, But 
..Je!j &rand objet de la Franc - Maçonnerie , 
,i6imblent en effet toutes prises de' ce système. 
~est d~abord une grande révolution, qui dans 
-'11'r. . 'J' " , -

dl if) .. ( J. Ct· .•. 

~ttlid; 'tle' lIOi,. que I:e ,,'ut plU lui qui dpro""e cflte peine ou 
~~~ir 1. " ( L'Homme de a.ssir • par l'auteur dei 
-.Err.yu:et de la Vérité, N.o'235. ) Quelsi,ffreux logo. 
: IlriphE's ,! 'Si, toutes les passjo"nll des sens sont étrangères 
rttVhomme, s'il' peut les satisfaire sans que son ame en 
.8~jt:meilleure ou pire, quelles monstrueuses cODséquen;' 
!'tiN ,our les-mœ,,1'8 ! Aussi un Marti~isre Danois, con:" 
.uIte par M. tle Maimhourg, et plu. frallc qti~ le.'Frères 
-liniôleuts. hii disoit-il: Mo" clier MtilUieur, tardt'{-voUs 
.bihn -.,l'."''Nr tltin .. M .. 'myllèru. J'y .uu maIAeureu.emm, 
~"IIi,iJ6"t , moi ; je- 'Voudrail "ainement me .retirer, # "e le 
;P,,,ii, 'POIJ,r VOUI', ",ardet-,'OUI bie" de vou .. livrer Il ce, 
~~~U;:, Le con~il· fut 8uiv~ par !e. je~ne Vii:omte. 
:Quant- à M. BertiDt~., la l'artie étolt trop forte POU! 
;,samt-Martin. Il rallolt ra180nner avec ';m- hommè qUI 
"d~otoit"Sanli ceste: .Si mon àme est palt'ie de Dieu, 
'et ,iubstanœ.de'Dien;- mon ame est Diéli' •• ~près trois 
'n1pis deleçoni-. a_queUel on sent bien'que M, Ber .. 
,d'D. ne -8e prêtait !lue, par curiollité, 1. lieur S'aint-, 
;Martin 'finit-, paT dire : Je 7IOi, bien (Jlie jamai .. je 'Be 
. (IOtlvertirlli "" Théolopen; et il abandonna un homme 
pJ..,qs fait l'our l'instrllb-e que pour retevoll se. leçon •• 
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DE t'IMPItTi' ET DE" ,t'A'NAllCHI2. 103 

dés siècles reculés' dépouilla les hommes de'leur 
dignité primitive. C'est ensuite l'homme ,maitre 
de recouvrer son ancienne splendeur, mais par 
l'abus de 'ses facultés, ajoutant à ses souillures 
et ~ sa' dégrddatioD. C'est jusqu'.à ses lellS 
émoussés, '~ui le trompent8ur la nature des 
choses. Tout ~ IIU'il voit dus ,son état actuel 
n'est que mensonge, appIJTellce-, illusion. Ce sont 
sur - tout des, écoles de Q!es, depuis cette 
grande révolution,. conservant e,n secret les 
principes de l'antique doctrine, la vraie 
Maçonnerie. Au nombre 'de ces sages est encore 
~esus de Na'{aretlr. Le monstrueux Hyérophante 
ne craint pas dè faire du Dieu des Chrétiens 
mi' des Gra:nd - Maîtres de l'Illuminisme. Mais 
bientôt la dect'rine du Christ s'altère; bientôt 
les Prêtres et les Philosoph~s bitissent sur cè 
fondement divin, uq ~difice d'inepties , dt: 
préjugés et d'intlrlt. Bient6t encore, la tyfIJln(!.ie 
,du Prltru et le despotisme des Princes oppri ... 
ment, d'un commUn accora, la malhevreuse hu­
manité~ La Franc - Maçonnerie s'oppose à ce. 
désastres, essaye de conserver la 'vraie doctrine; 
mais èlle la surcharge de symboles, et ses Loges 
deviennent encore .celles de l'erreur et de l'ignet-' 
rSLDce .. Les Illuminés seuls sont en possession des. 
secrets du Vrai Franc--Maçon. Il reste même auX! 
1lluminés une grande partie de ces- secrets'à dé--<, 
couvrir. Le nouvèau Chevalier doit y c6nsacrel' 
s~s recherches.' Il est bien spécialement avedi 

, que c'èst par l"tude~es anciens Gnostiques et dès 
Manichéens, qu'il pourra faire de grandes décou­
vertes sur cette vér.itaMe Ma;onnerie. On le pré-' 
vient que clans cette recherche, sès graads elÙle­
mis sont l'ambition e~ tous les vices, qui font 
g~mir l'humanité sous foppression des Prêtres e.t 
tles Princes. ( Yoye!{ dans ce grade, article 8 , 
lnstruct. sur /.es hilrt'Jglyplres MiZfOllniques. ) 

Ce n'est pas un des moindres - artifices de­
Weishaupt, que J'obscurité dans laquelle toùtes. 

G4 
) 
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"04 . CONSPlllldION DES S01UISTES. 

ceS' . leçons laissent ici son él~V'e sur la gra'nele 
révolution, dont il faut réparer les ravages par 
une nouvelle révolution. Pour les adeptes de la 
classe des Princes, ce grade est la dernière faveur 
de ]a Secte. Il faut les laisser· croire que l'antique 
révolution ne fut autre chOie que·la réunion des 
Puissances al1J: Prêtres, pour soutenir l'empire de 
la superstition' et des préjugés. religieux; que la 
nouvelle révolution à faire est l'union des Princes 
à la Philosophie, pour la destruction de cet em­
pire et le triomphe de la raison. Si le sérénissime 
adepte ,'étonae que l'oh ait commellcé par lui 
faire jurer. de n' lere jalTl4is ftatuur des grGnJs ou 
tsclfUle dIS· .Princes, la formule lur la fid/lil! aIR! 
d'evoirs sociau% etcivils pourra le rassurer. Quelque 
idée qu~il-ait de son initi~tion, fidelle Chevalier, 
il n'en a pas moins fait le serment de protéger 
ses Fr~res Illuminés contre la superstition, -le 
despotisme; le serm~nt d'obéir aux très·eJ:cellens 
Supérieurs" de favoriser de toute sa puiS6élnce 

, les progrès de rOrdrè, qu'il croit désormai,· seul 
en possession de .la vraie Franc-Maçonnerie • 

. Si parmi les adeptes moins importans il en 
est qUI ne puisseatpass'élever aa-dessus.de le~, 
TMosophi~ , c'est~-dire s'il en est que Weishaupt 
desespere d'élever à ses principe. d'athéisme et 
d'anarchie,· ceux-là sont conda;J1Ulés à languir 
stalif)nnair~s dans la classe intermédiair •• Wei­
Shal1pt leur a foumi pour aliment ~ous le$ hiéro­
glyphes de la Maçonnerie à expliquer par la grande 
révolution. Sous prétexte de déèoQvrir une Reli. 
~ion plus parfaite, il leur a' pers1;ladé que le 
Christianisme ·du jour n'est que .superstition et 
tyrannie. 11 leur a souffié toqte sa haine pour les . 

. Prêtres et ,pour l'état. actuel .des Gouvememens. 
C'en est assez pour l'aide!; à,tlétruire; il se gar~ 
cfera· bien d~ lellr dire ce qu'il veut .édiiier. 

1?~voin et Mais parmi ces Frères Cheyaliers.,. en est-il 
~~~de do ce que la &cte voie entrer d'eux-mêmes dans le' 

. .sens cle cette grande tévobuioll ~ 'l1Ü ne priva' 
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DÉ L'btPliTi ~T DJt L'ANAllClIIE. 105 
l'homme de sa dignité primitive ~'eD le soq­
mettant aux lois des sociétés civiles? En est-il 
qui entrent dans le, sens de cette autre révolution., 
qui doit ,tout rétablir en rendant à l'homme son 
indépendapce primitive ?Ceux-Hi sont distingués 
par les Frères Scrutateurs. C'est de ceux-là qu'il 
faut enteadre plus spécialement ces paroles du, 
Code: Que hs Claeflaliers Ecossois de l'Illumi­
nisme pJsent mArement gu'ils pr'sUeRt à un grantl 
Ltablissei!ltnl pour le &mlaelU pe l' h.u~anil'. Cest 
en effet un rôle supérieur, c'est celui d' lnsptctturs, 
'Je Directeurs de tous les grades préparatoires ql1e 
as Chevaliers oat à jouer dans l'Ordre. Ils ont~ 
pour cela leurJ asse~lées .p~res , appel.ées C 1uJ-, 
pitr.es secrets. Le premer som de ces Chapitres sera 
de veiller, dans leur district,' sur les mtérêts cle', 
l'Ordre. Les ~evaliers Ecossois, dit formelle-' 
men~ leur première instru.ction , doivent .'occuper­
à imaginer du, planspT.opres à augmenttr la clJ.Ïsse 
4e l'Ordre; - il est il soulaaiter qu'ils trouvent le 
moyen de mettre l'Ordre en pàssession de reflerua 
œnsidirables d4ns üurs pTOJIincn. - Celui d'eU% 
gui -aur4 reu" ce.s~wi&e 'û JOit pas laésiter à croire 
~ noble lU,age qui ûra f4it de ces nlfenus. -Tous 
4oi~tnt (ralllliOer de toutes kurs forces à conso­
lider peu d p~ l'édifice dani leur district, JUS(/u' à, 
ce gue !es fo.nils de tOrdre se' troUJIent .suJlisans., 
,PreJlll~re minuét. ~e, ce grade. ) 

La seconde parti~ de leur Code confie à ces , 
·mêmes Ch'VÂliers le gouvernement de la classe 
préparatoirel':;;Cha.c~n d'eux duit prendre sur lui 
la correspondance ~v..ec un certain nombre des 
Frères a~!:j.J'Îgent les académies Minervales. Ils, 
voient çe Code, quels sont les objets sur' 
lesquels ils peu veRt décider eux-mêmes; quels 
sont les Frère.s dont il faut Jaiter ou arrêter la 
promotion;, ~t quel CQmpte ils doivent rendre ' 
~ux c::hefs. Ils O.At" po'Ql' çorr.è~ppndre avec les .. , 
jnf~rieu1S', . Je chiffre ordin~!e, de l'Ordre; et 
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,lOS' CONSPIR.ATION DÉS SOPBISTÉS 
pour écrire aux ch~rs, un chiffre spécial en caràc':" 
tères vraiment hiéroglyphiques. " 

Un soin particulier leur est ëonfié sur les IlIu-' 
minés majeurs;, " le$ Chevaliers Ecossois , dit le 
Code, doi vent veiller à ce' que les' Ilhlminés 
majeurs ne négligen t pas dans les lettres qu~ils 
écriront éhaque môis, de màrglltr lt$ emplois 
qu'ils auroient à donner. " (Voy. cett~ seconde 
Instruct. Nl 12.), ' , 

J'ai dit', dans le chapitre précederit, combien 
cette précaution étoit utile t>~r .r;éc<>!npenser le 
zèle des Frères; l'adepte Knlgge '3 SOln de nous 
faire observer combien ellepourroit être utile 
àUx Princes mêmes ',' en la combinant avec le 
Code scrutateur. " Supposons, nous dit-il, qu'un 
,; Prince, ayant' pour Ministre un, Illuminé, lùi 
" 'demande quel sujet il croit propre à tel emploi' 
,,' vacant ( moyennant le Code scrutateur l; le' 
,,' Ministre pourra' sur le champ offrir le portrait 
" fidelle de divers persoanages, parmi lesquels il 
" 'ne restera au' Prinée qu'à choisir. " ( Derniers 
lélairciss. Je,"Philofi, p. 95. ) Tout lecteur ajoute 
id de lui-mêmè ~' moyennant -la promesse de dis­
poser de 'tontes lès places vacan tes, en laveur des 
Frères, 'et moy~ant la surveillance'des Frère. 
Chevaliers, le' Ministre IlIùminé ,ne présentera' 
pour èes places ,que les adeptes chois~s par l'Ordre 
même: et l'Illnmirlisme se trouvera bientÔt dis ... 
poser ~eul des béné,fices, des. emplois , des dignit~s , 
de toute la puis,.sat1:cé de l'Etat. ' 

En attendarlt que 'la Seçté exerce' toute cette· 
influence sul' les Cours, il en est une autre que 
les' Chevaliers ECQssois sont ''Chàrg~s'' d'acquérir 
dans lè's Loges Maçonniques. Leurs lois 'sur eet 
objet ne meritent pas une atfention moins spé­
ciale; en voici les: principales dispos~tions : 

Jnstruction " Dans'chaque vin~ tant' soit peu considérable 
~:r ~~.:t,~ de leur district ,'l~s chapitres se!!reti établiro~t 
Dé. relative " des Loges Maçonmques des trOIS .grades ordi­
àJ!~Franc-" naires. Ils feront recevoir dans cè$ . Loges des' 
~'-'0DJJe- ' 
De. 
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DE L'blPmn ET DE t'AN&llCHIf:. f07'" 
'" hommes de bonnes mœurs, jouissant de la con~ 
'., "sidération publique, et d'une fortune aisée. Ces 
'." hommes-là doivent être rech~rchés et reçus 
" Franc-Maçons, quand mime ils ne dtllroient 
,) pas Itre JIlil,es dl' Illumin.isme pour nos ptojets 
." ultérieurs.",. (Troisième Inst. pour le même 
"srade, N.o .i. ) : , " ' 

" S'il se trouve dtià une Loge Maçonnique 
" ordinaire dans ces villes, les· Chevaliers de 
'" l'Illuminism.e essayeront d'en établir une plus 
". légitime; ou du moins n'épargneront.ils rien 
." pour obtenir la prépondérance dans celles qu'i15 
" . trouveroIit établies, ou poùr les rllormer, ou 
." pDu, les faise sauter. H (Ibid. N.o 3. ) , 

. " Ils insinueront. fortement aux nÔtres de ne 
;". fréquenter, sans l'agr~ment des Supérieurs, 
,~ aUCURe de ces, prétendues Loge9 constituées, 
" dont les Fr~res, à l'exception de leurs pan­
'" cartes, né tieRllent des Anglois que quelquesr 
" symboles, e,t ~es cér~monies qu'ils ne com­
" prennent pas •. Tous ces Maçons se trouvent 
" dàns URe grande ignorance sur la vraie Maçon-

." nerie, sur son grand objet ··et ses vràis Su~ 
, "rieurs. Quoiqu'il y ait des hommes d'un grand 

" mérite dans ces Loges. nous àvons de Brandes 
" raisons pour ne pas les laisser facilement visiter 
." les nÔtres. " f I!Jitl. N.o 5. ) • . 
, "Nos Chevaliers Ecossois auront soin que 
" tout se fasse régu1i~remént dans. les Loges su­
" bordonnées. Leur principale atuntion sera la 
'" ,préplJrOltion des Candidats. Cest ici qu'il faut, 
,~ entre· deux y~ux, montrer à son homme, qu'on 

." le connoît, bien •. Embarrasst'{-le par du ques .. 
,j lions captieusts , afin de voir s'il a de la pré­
" sence d'Esprit. Est-il' peu ferme dans ses prin:' 
'" cipes, montre-t-il SOD côté foible? faites-luÏ 
~, sentir cembien il lui manque encore de choses 
'" 'et, Je besoin qu'il a d'être' conduit par DOUS ? J' 
{-Ibza .. N.o 9,) ." 

~~ Le député Maltr. des Loges, ordinairement 
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108 CONSPIRATION DES SOPHIstES'" 
JI ReViséur des Comptes , doit êrré aussi meJJd,re 
"de notre Chapitre secret. Il fera croire, aU:Je 
" Loges, qu'eUes seules disposent de leur argent i 
" mais, il doit employ~r ~et "~gellt sui"ant le hw 
" 'de notre Ordre. S~aglt-il d'81det un de nos Coa.­
,; . frères? on en fait la proposition à la Loge. 
" Si ce Confrère n'est pas MaçOn',' n'importe; 
" il n'en faut pas moins "tnir à bout par quelque 
" e~p'dient. " ' .. 

,cr On ,ne prendra point sur le capital, apn que 
" nous puissions troU11er un jour' ties moyens 011. 
" des fontis pour de plus gr.a.ndes entreprises. Il 
:" faut annuellement envQyer au 'Ch.apitre secret 
" le dixième de la recet~e de ces 'Lages. Le Tré­
" sotier à .qui ces fonds sont remis, les' ramasse, 
," etchercru, jJIlr toutes sortes d'entreprises à. le" 
." augmenter." (Ibid. N.q 12. ) 
, "Avant qae de toucher à nos propres fonds 
t, pour aider nos Confrères, il faut, autant qu'oa 

_ft le pourra, chercher à leur {>rocurer des ,secours 
." ou leur entretien, sur les fonels des LogeS qui 
,t ne sont pas dans notre systênte, En généra.l " il 
,~farlt faire seTJIir à'notr~ ,r.anl..hu~ rargent qu, 
,? ces sortes de Loges dépe.nS~1I.1 si: ill.utikmeilt. " 
\. Id.N. 13. ) ,", '. ,', , .' ' , 

" Lorsqu'un savélIlt Maçon s'eitrÔle dans, DQtre 
" Ordre, il entre immédiatement -6QIlS .la direc­
". tion' de' -nos Chevaliers EéOSSO~~" ( Ibid. 
N.o IG.) , . " . " -" : . 
. Dans quel Code Wei~hàupt e.t KQigge $~n 

rédacteur, ont-ils donc pris des leçons de cet~!' 
espèce, pour en faire les lois de leurs Chevallen; 

. Ecossois? Bien des lecteurs répondent' saBS doute: 
dans celui de Mandrin ou d~: Car,tollche" et dt 
tous les héros du brigandage' ~ mais l'li 1"1l~ nl 
l'autre n'on,t 'besoin de ces génies •. Celui, de 
.Weishalilpt lui suffit. Il av~it inventé ce princ,ipEl: 
,L3.,finsanctifte les moy~ns; ill'appliq~oit au. v9J 
Que ses adeptes pouvolent faire et fat~oi.e~t li,a,IÏf 
.l,es, bibliQ~èCJ~es .,des .P:.;inces _ou ~e~' Reij,i&llX'j 
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DE· t'blPrÉT:t ET DE L'ANA_CHI.!. lOS· 
K.nigge son rédaçteur l'applique à la caisse des 
Franc-Maçons hcmnêtes. Nous verrons la Sect. 
en faire des applications bien plllS important~s. 
Que l'llluminé , plus ~élé pour la gloire. je son 
Instituteur que pour celle du Rédacteur, ne 
DOUS objeae point que Weishaupt n'aimait pas 
ce ~de de Chevalier Ecoss,,;s. Weishaupt ne l'ai­
molt pas ;. mais ce qu'il y blâmoit, étoit..:e les 
leçons de larcin ·et de filouterie -ru'il y voyoit 
tirer d~ ses principes? n n' e~t pas un seul mot 
dans ses lettres qui marque cette improbalion.· 
Knigge auroit répondu : Que font de l~ur argent 
ces imbécilles Fra.De-Maçons? comme Weishau~t 
ayoit répondu: Que font ces moines ;m"'cillts de 
leurs li".t"es pr/cieuz 1 WeishallJ?t b.lâmoit cc: grade, 
Don qu'il le crftt au-delà des pnnClpes , malS parq 
qu'il le voyait trop mis/rable encore; ce sant le. 
expressions de son mépris : Der elenae scottnc/Je 
Ritter grd. Dans les cbangemens qu'il y fit il 
se garda bien d'en rettucher les vols et les 
larcins à faire pour le servi~ de l'Ordre. Tel, 
enfin qu'est ce grade dus le Code d~ la Secte , 
Weishaupt consentit au moins CI!1'il servit de pré­
paratioll aux myst~res de ses Epoptes, c'est-à .. 
dire des Prêtres de l'IUaminisme; et certe$ , en 
le considérant IOUS ce joUr, peut-être étoit .. il 
vrai de dire encere _ le sens de la Secte, que 
ce gracie de Clu"al;~rs bripnds étoit mesqmn et. 
!l'isérable. Je vais DIe. le leète\ll' A port~e d'el! 
J~ger. ' 
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CHAPITRE 1 X. 

Septième partie du Code 'illuminl'; classë 

des Mystères; i'Épopte ou Prêtre lliumini; 
petits Mystères. 

Quest10us QUELQUE assurée que la secte pui~se être des· 
~û!ri~:'D prop-èl de se~ élèves, dans la "classe des prépa-. 
~... . rations, Weishaupt redoute encore d'en trou ver , 

que le dernier objet de son llluminisme révolte­
rpit. Il lui faut de nouvelles gradations pour les 
conduire au vrai terme de ses complots. De là 
cette division de petits et de &rands mystères; 
tle là cette sous-division de grades clans les p.etitt 
mystères mêmes. Le premier pàs que fait ~'adepte , 
dans cette classe, l'initie au sacerdoce.de 1er Secte ; 
de Chevalier Ecossais il·devient Epopt,; c'est 
sous ce nom seul ~'il doit être connu de la classe. 
inférieure; pour les grades supérieurs, il ',est . 
appelé Pdtrt. ( V C?Y., PhilQD et Spartacus, Inst. 
pour ce grade. J ' ' , 

Que Ce nom dt:! petits myst~I:es ne diminue pas 
l;empressemeat du lecteur. i les connoître! Sous­
ce nom peu signifiant, 115 nfen 'déëhirent' pas 
moins la plus grande partie du voile. Avant d'y' 
être admis, il faut d'ahord que l'aspirant réunisse 
dans son esprit, dans sél mémoire, tout ce qu'il 
a reçu de leçoBs antireligieuses et anticociales ~ 
pour donner par écrit sa réponse aux questions 
suivantes: 

1.° "L'état actuel des peuples répond· il il 
" l'objet pour lequel l'homme a été placé sur la 
JI terre? p~ exemple, les iouyernemens, les' 
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DE L'IMPIjn ET DB L'ANARCHIE •. ut 
n associations civiles, les religions des peuples 
.' remplissent-elles le but pour lequel les hommes 
" les ont adoptées? Les sciences dont ils s'occu­
~, pent en général, leur donnent-elles de vraies 
" lumi~res, les conduisent - elles au' vrai bon­
" heur? Ne ~ont-elles pas les enfans des besoins 
" variés cie l'état antinaturel où se trouvent les 
JJ hommes? Ne sont-elles pas uniquement rin­
" vention des cerveaux vides et laborieusement 
" subtils? " . 

2..0 ~~ Quelles associations civiles, -quelles 
" sciences vous semblent tendre ou ne pas 
" tendre au but? N'a-t-il pas existé autre­
" fois un ordre de choses plus simple? Quelle 
" idée vous faites-vous de cet ancien état du 
" monde? " 

3.° " A présent que nous sommes passés par 
»toutes les nullités ( ou pa.r toUlU les formes 
" J/aines et inutiles Je nos c(Jnstitutions ciJ/illS) 
" seroit-il possible de revenir à cette premi~re 
" et noble simplicité de nos Pères? en nous .y 
" supposant revenus; nos malheurs passés ne IeU­
" drolent-ils pas cet état plus durable? Le senre 
" humain Re seroit-il pas ~lorg. semblable à un 
" homme qui , après avoir joui clans son enfance 
" du bonheur de l'innocence ; après avoir suivi 
" dans sa jeunesse toutes les erreurs des passions, 
~, instruit par ses dangers et par l'expérience , 
" tâche de revenir à l'innocence et à la pureté 
" de son enfance? " . 

4. ° çc Comment faudroit-il s'y prendre pour 
" ramener -cette heureuse période? Est - ce pa.r 
" des mesures publiques, par des révolutions 
" violentes, ou bien par quelqu'autre voie qu'on 
" y réussifqit? " 

5.8 " La Religion Chrétienne dans sa pureté , 
." ne fournit-~lle· pas quelques indices ? n'annon~e­
" t-elle pas un ét:at et un bo~heur semblables ! 
" Ne leS prépare-t-eUe pas ? " 

6."0 " Cette reli~on s~ple et aaÏllte , est-elle 

D!gitized by Goog 1 e 



1 

·H2 CONSJilRATION DES SOP!iIS1'ES 

" aujourd'hui celle que pfPfessent les iifféreftte8' 
" Sectes ? ou est.elle meilleure 1· . 7" " Peut-on connoître et enseigner ce meil­
" leur Christianisme ? ,le ~onde, tel 1u'il. est à 
" pr~seilt, supportelC)lt - Il. p~us de umlères ~ 
" Croyez-vOQs qu'avant d'avoIr levé des obsta-:­
" cles sans nombre, il seroit bOB de prêcher aux 

." hommes, d'abord· une religion plus épurée , 
" une philosophie plus élevée, et ensuite l'art 
" de se gouverner chacun soi-même à SOn avan-
." tase 1 " 

8.0 "N'est-ce point de nos rapports moralU 
"et politiques que viendroit l'opposition des 
" hommes à ce bieafait? N'est-ce point de nos 
" rapports moraux et politiques, ou bien d'un 
" intérêt mal-entendU:, Oll bien eneore plus, de 
" nos préjugés enracinés, ~ue viennent ces obs­
" racles? Si tant de gens s opposent au rétaMie­
" . s.ement du genre humain, n'es~-ce poi~t pll!œ 
" qu'accoutum.§s aux formesantlques; Ils reJet-

.... ." tent et blâment toUt ce qu'ils n'y voient pas·, 
" même ce qui auroit tout le natur~l, toute la 

. " grandeur, et toute la no~lesse possibles? L'in­
" ~érêt personnel, hélas! ne' l'emporte-t·il pas 

. " à présent sur le grand intér't sénéral du genre 
" humain? ,t 

g.o " Ne faut-il pas remédier en silence, et 
" peu-à-peu, à .ces désordres; avant qu~on puisse 
" se flatter de ramener les temps heureux du siècle 
,. d'or? Ne vaut-il pâs mieux, en attendant, se­
" mer la vérit~ dans des sociétés secrètes? " 

Jf.)~o " Trouvons-nolis des rraces d'une sem­
" blable doctrine secrète clans les anciennes écoles 
" des Sages, dans les leçons allégoriqqes donn~es 
" par Jesus':'Christ , S,uveur et Libérateur du 
'? genre humain, à ses Disciples les plus intimes? 
Jt N'observez·vous pas les mesures d'une éduca­
" tiean graduelle, dans' cet art que vous voyez 
" transmis à notre Ordre depuis . les temps les 
JJ plas anciens? l' (Ibid.) 

.Si 
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Si lës réponses du Candidat à toutes ces ques- Initiatiou 
tions molltrent qu'i.1 n'a pas ass,ez -bien profité de de l'Epop­
son éducation graduelle, il solliciterait en vain te. 
la faveur qu'il croyait obte.ir. Ces réponses sont-
elles équivoques? il recevra de nouvelles ques-
rions ou bien Yordre de s'expliquer plus claire.! 
ment. ( Id. Instruct. ultér. sur r admisse lUI grade 
J~ Prêtre. ) Mais se montre-t-il asse;z bien disposé, 
pour qu'on ne prévoie plus de ~pugnance aux 
leçons du Hyérophante sur tous ces grands objets ? 
Les Supérieurs consentent ; le synode du Sacer-
doce illuminé est convoqué; le jour de l'initiation 
est fixé. A l'heure convenue, l'Adepte Introduc-
teur se rend chez le Prosélyte, et le fait mont~.c 
dans une voiture. Lps portières se ferment· les 
tours et les détonrs du cocher iastruit à proion-
ger, à varier sa' route, et un bandeau jeté sur les 
yeux du Prosélyte, ne lui permettent pas da 
deviner le lieu où enfin on s'arrête. Conduit par 
la main, et toujours le bandeau sur les yeux, il 
monte lentement au ·vestibule du Temple des 
lDyst~res. Son gui~~ le dépouille alors des sym-
boles Maçonniques , lui met à la main une épée 
nue, lui Ôte son bandeau, et lui défend d'entrt'r 
jusqu'à ce qu'il entende la voix qui le deit ap·· 
peler, il est livré seul à ses méditations. 

Pour la pompe des mystères, quand les Frères 
les célèbrent dans teute \eur splendeur, les murs 
du Temple sont couverts d'une tapisserie rouge; 
la multitude' des flambeaux en relève l'éclat." 
Une voix se fait entendre: "Viens, entre, 
malheureux fugirif! les Pères t'attendent. Entre, 
et ferme la· pone derrière tQi.·" Lè Prosélyte 
obéit à la voix qui l'appelle. Au fond du Temple ~. 
il voit un trÔne surmonté d'un riche dais; au 
devant du trône, une table couverte d'une cou-' 
ronne , d'un sceptre , d'une épée, de florins 
d'or, de bijoux précieux qu'entrelassent des 
chaînes. Aux pieds de cette table·, sur un coussin 
d'écarlate, -sont une robe blanche, une ceinture J 

Tom~ Ill. H 
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et les ornemens simples du costume sacerdotal. 
, Le Prosélyte au fond du Temple, e~ en face 
du trÔne: "Vois et fixe les yeux sur l'éclat 
" de ce trÔne, lui dit le Hyérophante. Si tOl1l 
" ce jeu d'enfant, ces couronnes, ces sceptre. 
;, et tous ces monum~ns de la dégradation de 
ft l'homme ont des attraits pour toi , patle , 
" et nous PQurro~s peut-être, satisfaire .tes v~ux. 
" Malheureux! SI c est là qu est ton cœnr ; SI tll 
" veux t' ~le.ver pour aider à opprimer tes frères, 
" va, essaie à ton propre péril .. Cherches-tu la· 
~t puissance, la force ·et de faux hollDeUrS t des 
'j, superfluités? Nous t,J'availlons pour toi; bous 
" te procurerons ces avantages passagers; nous 
;, te mettrons aussi prè~ du trOne que, tu· le 
" désires, et t'abandonnerons aux suites de ta 
;, folie ; ~ais notre sanctuaire te sera fermé 
ft pour touJours. 

" ,Veux-ttt au contraire apprendre la sagesse l 
h ,veux;..tu montrer l'art de rendre les, hommes 
;;, meilleurs, libres et heureux? Ah! sois trois 
" fois pour nous le bien venu. Ici tu vois briller 
~, les attributs de la royaùté ; et là , sur ce coussin, 
" tu découvres le modeste vêtement de l'inna-

l " cence. Décide-toi, choisis et prends ce que­
" ton cœur prMère.;, Si le Candidat , contre 
toute attente, s'avise de choisir la couwnne , . 
il Sera arrêté par ce cri : "Monstrè, retire-toi! 
,; cesse de souiller ce lieu: saint. Va, fuis , 
" tandis qu'il en est encore temps." - Â ces 
mots il: sera éconduit paT le Frère qui l'avoit 
introduit. S'il choisit la robe blanche: --" Salut 
" à l'ame grande et noble! C'est là cè que nous 
" attendions de. toi. Mais a~r~te, il ,ne t'est p~s 
;, enCore permIS de te vêtir de ct>tte robe, 11 
" . f~ut ~'abor4 que tu ~pprt>nnt>s à· quoi nous 
s' t avons destmé. " (Jbzd.' . . 
, Le Candidat s'assied; ,le Code des, mystèret 

est ouvert; les Frères, ~s Wl l'tofond silence, 
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écoutent les, oracles du. Hyérophante. VOus ;qu-t-~ 
dans te long CORIS d' épreu ves , de' questions, : 
de rites de grades insidieux; vous qui dans ce' 
dédale de l'éducation illuminée, seriez encore 
à découvrir l'objet de tant de soins et de tan}: 
d'artifices; prêtez l'oreille à c;"es oracles. Suivez­
nous dans ·Cet antre que la Secte appelle son lieu' 
saint; mettez-vous à côté de l'adepte qu'elle: 
initie. C'est ici le chef-d'œuvre de son fonda­
teur. Votre jndiguation dftt- elle 'se' trouver 
fatiguée par. la' monstrueuse féçondité de ses 
sophismés, de ses impiétés, de ses blasphêmes 
contre votre Evangile ('~ vqtre Dieu; contre vos 
Magistrats, contre votre Patrie, contre vos Lois :1 

vos titres et vos' droits, contre tous ceux de 
vos anèêtres et de vos .enf8D&'; Rois et sujets ~ 
ri~hes ou artisans., laboureurs et commerÇaDi, 
citoyens de ,tous les or~res., écOlltez et apprenei 
enfin à conDoître çe qui se traple contre VOU$. 

dans le fond' de ~ antres. Que votre léthargie 
ne nous accuse pas sur - tout d'uue crédulité' 

'légère ou de vaines terreui-~. Ces leçons que 
la Secte regarde comme le chef-d'œuvre de son 
Code· t je 'les-ai 'sous les' yeux telles qu'ëUes 
sortirent de' la main de' son lég~lateur; t~nes 
qu'elles parurent sortant de ses·archives puhli~e8' 
~ ordre du Souverain:l qui ne :les livre: ~ 
l'impression qu~ polir avertir toutes' tes n,atiçms 
de~ ~mplOts qUI s'o~rdissent contre el1ès~ { Ecr.it.s" 
ongzilall% d~s Illumznés, t. 2 , part. 2. ).1~ l~ ~ 
encore telles qu'elles parurent embellies par le 
premier Orateur de la Secte, revues. et approu-:­
vées par le coaseil de ses aréopagès"" aitesté.eI 
par .le même· Orateur COJÏlDJe vraies ef 'èonfc;>rme'$ 
à l'ex~mplaire mllDi du sceau de la Se.Cte. ( Phifol1 
~t Spartacus, g. 10 , jusqu'à 70 t:eftifi'cats',af 
Philon. ) " ' ,": " f 

Lisez dODc; et si VO~S le pOliVez t repose,z ... 
vous encore tranquillement sur le c:oassin de 
l )ignorance volontaire, c~nteDl' de vous' être 

H2 
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repété ·yous:-même: cOItspik'atian contre 
rexistence même, des $ociétés civiles et d'un 

Discours 
du Hy8ro­
phante. 

quelconque touteéonspiration 
contre l'existence d2 la proprié~é , n'est qu'une" 
conspiration chimérique., , 

C'est au Candidliit et en presence des Frères 
déjà initiés aux mêmes mystères. que le Rrésident 
illuminé adresse l'instruction suivante. ',-

tT du Hylrophante pour grade 
Prltre ou d'Epdpte illuminé. (*). ' 

LE HYÉROPHANTE, À L'INITI.É: 

" Aux épreuves ,d'une ,préparation assidue 
succède le moment de récompense. ' 

" connois en ce moment toi·- rilê~e, et ta as 
appris à connaître .les:antres; 'te voilà 'que 

" tu devais être,' et tel què nous' voUtiORS te' 
voir. Il va t'appartenir à présent de conduirè 

" lei autres. que tu sais, déjà., ce -qu~ 
" . vas appren'dre en ce inoment, te dévoIlera 

,J:ai les deux éditions de ce ' .. ,,"' ....... 
:D~ns prt!miere-H est tel que Weishaupt lecOlnposa • 
et le prononqa au moins dans ses premières initiations~, 
Dans la seconde" est par son adepte BarOÎl 
,l\ni$ge, dont le nom ~e guerr& est, Philon. Je n'ai 
trou'!ré pour toute .correctlo~ qu'unlan$age, un peu plus 
épuré dans 'certaIns endroits, e~ des longueurs dans 
d~autres.' 'J'ai observé que le Rhéteur Knigge copi oit 
précisément e~ ~ot à mot We}sha.upt ~ par-tout <?~ les 
leçons de C~IJll-Ql sont le plu,s impies .~ 'le plus sédmeu­
ses et le; wusJrénétiques" rai préféfé l'original, - Au 
lieu d'ajout!lf, j'abrégerai ou ne: {tirai qU'indiquer 'les 
.endroiu m.oins ~arquans, en me. ré~ervant lei' ré­
flexions que lés'drconlltances'poûrront éxiger~ - Weis­
haupt , s~ivant l'usage commu!l ~~s f.ll~mands, s'a­
dtess~ à' ~'Inltié par là trolsi~me I!~so~ne fil! 'plur~el._ 
Je iUlvral j,à,des31U la correctlOn de Knlgge, plus 'con-­
J(),J\llle ,au géme tie nntre-l~gue;' , j ", 



DB 't'1.n'TÉ «T'·fii:' tt~AR.CRIE~ îr1 
;; tébr. faiblesse. C'est!' daBS'Cét' avantage CJl\'est 

." la seule ~ lOurce d~ pouvoir' d~un homme 
" sur un h~e. Les -ténèbres-·se' dissipent; le 
-h' soleil de lumière se lève" les portes'du saDe .. 
".tuaire s'onvrent; une partie de nos 'sê~~ 
".,va être révélk. ~erme~ aux proEoil1les les poo. 
'l, tes du Temple; Je veux pculer au~ I!lu~~ 
" au Saints, aux mus. Je parle à ceui:!qui 
,. ont'· des oreilles poUr entendre ~ une lailglle 
" pour se taire, un esprjt épuré po~ cODl" 
,. prendre.: ." ' .,:,~ " 

" Entouré des Illustres, ,te voilà~ aujqurd"hui 
" entrant dRns la classe' de ceux. qui ont 'une 
" pan intéressante au gouvernemeItt' de ' 1'Oidre 
"subiime. Mais sais-tu ce 'que c'est qôe' g.OUf­
." verner" et sur.;.tout ce que c'est que ee . tIrait 
" dans une société secrète'~ 'Exercer ~et émpire--, 
" non pas' $UT le ,vuJgaire ou. sur les grands; du 
" peuple; l'exercer sur les homptes l~s plus 
" accomplis, sur des hommes de ,tout état;, de 
" toute nation, -d. toute reli~ion ;'les cJ.ominer 
" sans aucune contrainte exterieure, les tenir 
..;, .réunis par des hièns 'durables; lèur inspirer 
" à tous un même esprit; gorlvemer a~c t~~te 
,i l'exaetitude-, avec toate' l'activité, et- dan. 
" tout le silence possible , des hommes répandus 
',,. sur toute la' surface du globe et dans ses p~lr­
." ties les plU'S .éloignées; c'est 'là un problême 
"que toute 'l~ sagesse des politiques l'l'a· pas 
•• ' enGGre résolu. -Réunir les distinctions el l'éga ... 
J; lité , le despotisme et la liberté '; pr~venn 
" les trahisons et les persécutions, qui" , en 
,. seroient l'iBévitable suite; ,faire de rien' des 
" choses; arrêter le débordement des maux et 
" des abus; faire par-tout rerultrre -les bénédio. 
" tions et le' bonheur: c'e't là le clief,.:d~llvre 
".de la moralE' unie à la politique.; Les constitu .. 
" tions de l'état civil nous offrent, ici 'f>ell de 
" moyens utiles. - La crainte et la violence 
;, sont leur grand- mobile ; chez :nOtSS il faut 
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;.:) ~l;1~ .. chaç~, ~.,-pdt~· de sbi-~m~~; ••• ;. ~i le. 
~IIIOOm.Il)t" ;..élo~Pl .. 4 abord. .. ce ,q\ll!, dOlY'ell't 
si ~~e.,. dès. leur..ePtl;~ dans notre &Oélété, nous 
-:,,~qfP~JlS. ~ur .m~nlfestël' la graDdeur de notr;e 
~i1; mali'l'an,..~ du secrtUe,trouve pre&qlle ';",-.. ~ .. eur' .Jet .. ~e, ,~eftir des oommesqQi 
~t - . . :t4t ,~QU~ ~q"r~it le dos , si l'on lie 
iD., ~t, d, ~a,i$f~i~, l.e\\r c:uriosité; l'ignot:,ance 
-,.,' eiJa. ifPS~lére~ d,uIl'Jrand nombre 1 ex~ent 
... r.:~ail.J,eu~s ,q\l'jl.,s Mi.ent formé •. par 'nos leçons 
" nlorales~ Lèurs plamtes, leurs mU1'11lures': Sl;Lr 

iu·!l~ ~i!l1vas, auxquelles nous nous, 'Yoyons 
?~;forc~s de. 1." Goadamner, te disenr ëllsez les 
~t::»eines , ' qu'il· fit\lt' prendre ; la patieR~e ;.la 
"l con~a.n6e c!Oltt.nous, avOJlS œ.Oln·;, combJen 
liJ il fallt que l'aPlOQI du grand objet. nons dQ-o 
~u-mine" pour ,C9AServel'. flette poste ;,an milieu 
;JI- d'un" travail. i~iJrat, el pour· ne pU' perdre à 
~",' j.amais tout espoir de rénd.re le ~nre humain 
,j, meilleur. • ! ' ',' . . 
.. i, C'est, à partager ces fravaux ,que tu' es 
',t, appel~ ,aujourd'hui. Observer Jesautres' jour 
), et nuit ; les former , les secourir, les sur .. 
~I veiller ;' ranimer le çOlK'age des pusillani&mes , 
!U -l~activité et le zèle des tièdes ; prêcher et 
., 'e~eigner les jgoorans ; ,relev,r. ceu~ qui tom­
" bent" fortifier ceux qui c:haDc~len~, riprimer 
,., l'ardeur des, téméraires, prévenir la désunioJl , 
,.,' cacher lei fautes et, les foiblesses "se tenir sur 
" $es 'sarde~ contre la curiosité, du· bel esprit.. 
,; prévenir ,l'imprlld~nce ·et ,la trahison,.. inain­
fl:.tep,i~ enfin· la ,ùbordinatioo., l'estime' envers 
.,,'Jes Supérieurs" ,l'amour des Frètes entr,·eux : 
" tels ~t plus grands encore sont les devoirs que ,. 
,,~DOUS t lQlpoSODS.. ' • 
c, .;. ,MaU. eafia saïs-tu même ce que c'est que 
',) 'les ; soçi~tés. secrètes ; CJ!lell~' places 'elles 
~, . tiennent' " et quel rôle elles JOuent' dans les 
" é:vénemens de ce monde? Les prends-tu pour 
., des ,apparitioIJ,s i~signifiantes et passagères "? 

" L ~ 

" 
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;, 0 Frère! Dieu et la Nature disposant chaque 
" c'hose pour le temps et les lieux convenables, 
" ont leur hut' admirable; et ils se servent de 
" CtS sociétés secr'ètts, comme d'un moyen uni­
'" gue, indispensII.ble, pour nous y com/uire. 

" Ecoute, et sois 'rempli d'admiration. C'est 
" ici le point de vue auquel tend toute la ma­
" raIe ; c'est d'ici que dépend l'intelli~ence 
" du dU'it, '~es sociétés secrètes, et celle da 
" toute' ftotYe doctrine', de taRtes nos idées sur 
" le bien et. le mat, SII'r le juste et l'injuste. 
" T~ voilà entre le monde 'pa~sé et le monde â 
;, venir. Jettè D'ft coup d'œi1. hardi sur ce passé,. 
;, à l'instant lei dix mille' V'eï:roux, de .. l~aYenw 
" tombent'~ 'et toutes ses portes 'SoRt ouvertes 
" poDr toi ...... Tu verras' ia' rich~se inépuis~ble 
" de Dieu'et de la nature, la dégradatioft et la 
" djgnit~ (Je l'homme. Tai verras le monde e~ 
" le genre humain-dans sa jeunessé, sinon dans ' 
" son enfance ~ là où tl1 avais cm le troUver 
;, dans sa dècrepitude, voisin de sa ruine et de 
" son ignom.inie~ ,., , l' • , 

" Si le Lecteur se troave fatigué pM' -ce' lonl 
exorde, que 'j'ai tependant abrégé -en Sà "faveur .. 
ql1'il' se répare et 'se livre' un ,instant à ses ré .. 
flexions. Ce ton 'd'enthousiasme qu'il y voit 
dominer" il 1e trou vera dans tout le reste du 
discours. Weishaupt en a be~in , pour Ôter eu 
~e11ue" sor.til li: seS prosélytes le temps de réfl.~ 
ëhir. D'abOrd" il les échauffe; il leur promet 
ae. ~wn~es c.hoses; et l'impie.' le rusé charlatan 
salt blen qu'Il ne va leur déblter que de gmntlei 
ibttises, mêlées de grandes erreurs et de grandes 
impiétés. Je dis .l'impie, le rusé charlatan ; et 
ces expressioris sont bien faibles epoore', car les 
preuves en dis-ent' heaucoup plus. Weishaupt, sait 
qu'il trompe,; 'èt il 'veu't atrocement trompe, 
ses prosélytes. Quand il -les a' trompés, il iii!!. 
joue, il se m~ue. de . leur ~mbécillit~ .avec 
les confidens. MalS lt Salt aussI pourquOl il les 

, H . 4 
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trompe , et à quoi il pourra les, employer avec 
toutes leurs erreurs ~t toutes Je1ilr~;,~91tises; ~t 
pills les hommEts qu'il a troJ.llpés 1 joUiss,ent d'une 
certaine considération, plus. il se moque d'eùx 
secrétement. C'est alors qu'il éCIit à ses intimes:' 
" Vous ne salll'iez c~oire, q~lle .. admirat'JOn 
" mon grade de Prltre pro,duit ,~ur .notre mC)JJde. 
"Ce qu'il y a de plus singul~r~. ,',est. qUI! . de 
'" gr~nds Théologiens PIQtestans: et::,réfo.rmés , 
" qUI' sont membres. de , notre' IllumInisme , 
" croient rée.1leliléRt que la partie rel~tive à la 
" Religion dans ce,discou~s ,,:renferme le véri..:. 
". t!lble' esprit, lé ~rai sEfns; ~ . Christianis~e. 
;, 0 nommls'/~ qu,l ne 'pourrOlS-j,e ,pas .. 'OUS faire 
,,.. c,roire ,1 Fr~nchemen~;, je q'a~r~ pa~ imagi.~~ 
;, de~en:lf fondateur .d ~ne :reh§lQll..7A ( Ecrzts 
Çlfigin. t.· 2. , :le.tt • .1:8 .. de WeiibalJpç A .Z.wat:..,.h. ') 
V;oiljt:~~mmen~, ,Cf neux-là ,.t~mp~ de gaIeté 

, de cœur ~ et' COQlment il Ise jpue ~ .c~ux ·qu'il 
trompe. 1\u ~~~te ,:c~s grands J'li~ologi}iPS étC?Ïent 
lans ,dou~e pour les, Pfotesta.ns .. CfJ ,qHe.sont pou'r 
IiOUS ceux que, nous appeJon~" 1lC?~ ,jiI;Ilost~ts:" tels 

. !Iue, nos . .syeyes . et nos d Autun ;, c;u: j pOl1r pe~ 
, !u'il res~ de bonna, foi . et 'de. juge.~ent à ~ 

1iomme,. il n'est pas possiple de~~ p~ ,voir;g:p'f: 
• tout ce Ipng d,isço~r~ tend très - dirt;ctement' li 

renverser toute re,fISlon, cpmlI}e toqt J~o~Vp'ue­
ment. '," - ".' ,,V;" .. ,. ... , . 

Une seconde ,~fl,xlon que ,)~ spgg~rerajl. a,q 
Lecteur" c'est :combien la Secte mQlJ~~' ,ci Itin.­
pOftance ,~u' elle met aux, soci~t~s, seçrètes ,~_ .êt 
tQQt c~ qu elle te :flatte d obtenir par ~ette. e~~ 
teIi,ce mystériitt'$e. C'est aux. chefs 'd~ l'Etat,; il. 
voi~, s'ils ont sU,appré<:ie! j!lsqu'i~ï ~s,~moyens 
~t 11!1lPortanc~ ,de 'ces soclétes. secJ;'ètes , . comme' 
!~UX ,qui lesfon,de~t; si )a crainte: 'ët les pré:; 
çappol)s d'un côté, ne, doiven,t pas au moins 
_égaler la cqnfiance :etr,les mpyeils de, l'a,utre; 
Revenons à la Loge 'où Weishaopt initie se~ 
29PPtes• 
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DE L1.MPll1TÉ ET DE .L'ANAB.C1II~. 121 

. Cons.ervant toujours le ton de l'enthousiasme, 
le Hyérophante apprend à l'Initié' que la nature 
ayant un plan imméDse à dévelppper ,.commeDce 
par les teTDleS les plus petits et les. plus impar­
faits; qu'el~' parc;ourt réguliér~nt tous 'les 
termes moye~., pour conduire les choses à UH 

état de .per(ection, CJui ne sera peut-êtte .Jui­
~ême '~. ~ ,plus. peUt terme, dont elle partir.a 
~nsuite, P9.ur le,s ·élever à une pe~fection .d~uq 
ordre. supéneur.: . . . 
. ~c La nature nous fait comm~ce5 par l'en­
." fauce ; d,es. 'enfans, elle fait des hommes ; 
" elle le~ fait clW)ord sauvages, ensuite policés'.; 
" peut~~"'. pOlJ1. nous fendre .par le contrast~ 
ft' ~ ce·.ql1e nous .. ~s, plus'se~le ,plus ra":, 
" VlSiant, pht~ p~~u~ ce. gu~ nou~ sommes ; 
l' peu~être pC;)l~r n,?~ dire que ses nchesses n~ 
" sont ·pu éPU1SéeS; que nons et notre espèce 
" sommes .destinés ~ des métamorphoses d'un 
" ordre in6niment, plus ;importaDt. :" 

L'Initié.maitre de sa raison p.conclueroit de ces 
principe$ ,.que 1~ genre humain 's'est perfectionné, 
en IJélSsant de ;son état préten;,u primj.tif et sau­
Yag~ , ,à la' sociét~ .!-;ivile ; .q~~ ~~~l. doit arriyer 
à ·un etat plus partait encore,' ce .n&sera lIen 
moins qu'à san' preJDÎer .état •. Maisl.Sophistes 
ont leur tournure.; et les Initiés leur sottise, 
ou bien l'aveuglelJlent dont Dieu 'les frappe en 
les laissant .tromper, parce qu'ils veulent l'être, 
pour n'être plus CliretieJls.· :. . . .. 
" cc Comme chacûn des homme$, continue ré 

,,,·.Hyéropb~le:, l~. g~nre llumain a son enfance, 
" sa jeUDeS5E!,' sa virilité et sa vieillesse. Daris 
,; chacune .de ces périodes', les hommes con­
~ noissent de DOuveaux besoins: - de·là.naissent 
". le~rs rév.ohi,tiqns. m~ra~ ,et politiques.­
" C est dans 1 ~ge yuil que. s~ ~ontre tQute la 
" dignité d,û _ genre .humain. . C' est alors seul~. 
~ !Dent CJ'i:instruit. par URe longu~·. expérience ! 
" 11 COnç?lt. enfin' quel malheur c'est pour lU! 
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" d'envahir les 3roits, d'autrui, de 'Se prévaloir 
" de quelques a'Vant~es l'l1remetlt extérieurs, 
" pour s'elever au préjudtce des àutres. C'est 
" alors seWément que fon "'oit, 'lue l'on sent 
h le bonheur et" Phonneur d'erre' un homme. 

" Le premier tge' du genre' humain est ce lui 
" de la nature sauvage et grcmière. La ,famille 
" est la seule société; 'la faim" la'soif faciles l • 
" contenter, un :abri cOntre l'irijure~s .aisons , 
" une femme, et après la fatigüe "le 'repos, 
" sont les 'séuls besoins de ~tte p~riode. En ut 
" ltat, Fhommt jouissoit dû'(/'tt,% li(~,is lu plus 
" tstÎma!>lu, l'é,alité et la liktté. ?ltr'n jouissoit 
" dans toutt leur plénitude; ,1 en 'riraz't foUi pour 
" toujours, s'il avoitJloulll'S'Uivtt la'rouu:gue-'lui 
,,; indiguoit la ItIl1ure - on' bien s'il n'avoit pas 
" été dans le plan de 'Dieu· et de la nature, 
" de lui mODfI'd. d'~boril' ftitl !Jonh.eur 'Iiii était 
" destinl;, bônheur qU'Ï 'dévoit lui. être d~autant 
" plus précÎBtli: ,. qu'il avoif'éommencé par le 
;,' ~o(her ; -' boriheùr Perdu si, vite ; mais .regretté 
" l'instant' d'apr~s, 'et qu'en v,ain il recherche, 
" jusqu'à' ce qu'a; apprenne à fâire enfin. un 
" juste us~e de ses' farces ,. à diriger sa conduit~ 
;, dans s~;:rapparts avec les autres hommes. 
,,~an~ ~e prero~er. état , .l'e~ ,com~~tés de 'la 
;, VIe lUI manquoient, l'l n en et01t, pas plus 
;' malheureux; ne' les connoissant pas, il n'en 
;' sentoit pas la privation. La santé faisoit soIi 
f' état ordina.ire ~ la doul~r physique étott. lè 
" seul mécontentement qu'1I éprouvâ't. -- Hçu-
;, reur' mortels ';' 'gai n~ttoient pâ's "e';zcore aù~{' 
" éclairés pour.' pero~ le repos de leur 'ame , pour 
" sentir ces grands nfobiles de'nôs misères, cet 
" 'çrmour du poüllf9ir t,t des' distin'c'tions, le pen'" 
',;' chant aux setlsualites , le d~Sir dts signes re..., 
f' présentatifs de. tout bien " cès IItritables plch.és 
" originels avec.' tOlites· 'leurs suites, l'envie , 
" l'avarice " l'ij1~empér~nce.,· l~s . maladies,' et 
;, tous les suPPU.ces de l'wagmauon. " 
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nE irIMPIÉTÉ ET DE L' ANAllCHIS~ uS 
· pans la bOllc~e du'. Hr~ropha~te illuminé ~ 
'vodà dORe 'Cet etat pnmluf. et St Sauvage, le 
lprèmieres.sa1 ·:de· 'la nature, devenu déjà l'etat 
,le plus .heureux:·, de.s hommes; voilà l'Igqlité, 
la liherté, principes souverains 'de léur bonheur 

·.dans -ce même' étàt. Si le Lecteur' ne' sent Pas 
mlie-œ que l'Initié à ql1œ tend lè ·Hiéropharite, 
4u'il le sui;v.e:;enool'é ; qu'il pr~te l'otcHlIe Ir 'ses 
princip~ , et .qu~ill'écoure enc~re ,apprenan~ aux 
'a4leptes~meDt l'homme a· perdu ce bonheur 
~par l'institlnÎqn des sociétés eiviles : : . .. 
· "Bientôt: se.développe dan~: les hommes un. 
;; germe·malheUreux.; et leur repos, leur félicité 
" .. originair$ dis~isse~t.. . '. ' . 
· _.,~ Amesure queîes famillês se multi~lioient, 
',', les moyens: 'nécessaires à léur entretien com.­
" ,mencèrent à· nianqu~r; la "i,e nomade' ou el" 
,;' rante cessa; laproprlété naqUlt ; les hommes se 
,,' choisirent. ,une ·demeure fixe; l'agriculture les 
" rapprocha~ Le'-langage' se d~veloppa; en vivant 
" ensemble, les hommes commencèrent à mesu­
" rer .leurs· forces les ~ns tontr~ llis autres, à dis­
" tinguer des foibles. et des forts. Ici sans doute 
" ils virent cornnumt ils pourtoient s'entr'aider; 
';, commellt la" pruaellce et la force ci'un indi­
;, vidu pc)u\rei~nt gouverner diverses familles 
" rassemblées, ·et pourvoir à la sureté de leurs 
;, champs~'contre l'invasion de l'ennemi ; mais ici 
" la likrté fut rllinée dans sa hase, et tégalitl 
" ïlisplJruI •. . ~. '~; . . . 

" Avec des ·-besoins inconnus jusqu'alors, 
;, rhomme~ ~ntit çue Sf?S propres forces ne lui 
,,"suffisoient plus. Pour· y . suppléer, le foible 
, se soumit 'imprudemmèft,t: au plus fort ou au 
;~ plus 'Sage,· non pour en être maltraité, mais 
,,' pour être· protégé ,. conduÎt·, ~clairé. - ·Toute 
" soumission' de ·la part de' l'honuile mêJDe le 
" plus grossier, 'n'existe ddnc que pour le cas 
" où j'ai besoin de celui à· qui je·' me soumets, -
,," et-· sou~ la oondition iJu'il 'peut me secourir. 
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124 CONSPIR.ATION DES SOPltf~TES' 
>, .8ft puissance cesse apec ma.../oib.lesse ~.9u (Jp~~ 
." la supériorité d'un autre. Les Rois sont pèreS'; 
" la puissance paternelle cesse, dèS que l'enjanr 
J'.' acquiert ses/orees. Le père offinseroit ses en/ans, 
" .s'il prétendoit proroger ses drdits au-delà de '~e 
."" 'terme. Tout homme dans. S4 majorité peut· ~ 
.".·foùJIe.rner . lui-même ; lorsque toute une natioD 
'" .,es.t ~aj e.ure , il n'est plus de raison ·pour. 1 • 
." .. tanir. en tutelle. " ".'. i 
... ·Eq mettant ce langage dans. la. boache de_ 
Ïlyérophantes, le Fondateur illuminéavoit trop 
,~tudié' le pouvoir et l'illusion des . mots , il ét'Voit 
~is t'rop de précautions -dans le -_ choix :et. la 
préparation des adeptes, 'PQUf s~at!en~reà; les 
v9ir-lui répondre: Toi, ql;li rends·c;es'oracles , 
~gu'entends-~u par 'ces nations 'eutrées,~dans lelol,t 
~ajorité? Sans doute celles-là qui, sornes- d~ 
l'ignorance et - cIe la barbarie , ont" acquis. les 
Jumière,s nécessaires à leur bonheun,. A qui. l~ 
,devronç-elles ces lu~ières, et Ce Donheur, si ce 
n/est aux lois mêmes de leur alisoCÎation civile? 
.c'est donc alors aussi qu'.lles. ieRtiront·.plus q~ 
janiai.s·, et .la, raÏ$on et la néces!it~ -de rest<:r 
!ous. la. tu.telle cMS' lois et du .iœivernement" 
pour ne pas reto~b~r· dans. ~QJlte~,I'ignotance c:;~ 
la barbarie de tes h~des errant~s~., .ou hien dans 
.toutes les horreu(s de l'anarchie, ,oQ.,:liien eac01;e 
de révolutions en :.révol~MQns· , 'SQUS -le j6lU& 
~qccessif des Sophistes brigands ,. ·.des , Sophist~J 
bourreaux, des Sophistes despotes' .el :tyra.ns" 
sous . celu~ de Syeyes et de 115 Marseillais,. de 
RQbespierre et de ses guillotiaes ,.dfi!SrTrium.;irs . 
et de leurs proscriptions. La popu1ace, seulè dariS . 
la ~i!20ritl de l'ignorance, et)es, Sophistes seul$ 
s1a.~ la majorité de la corru.ptiol1r , .. <k-.la :.sèln~ 
Iatè$~e, applaadiroBt à tes m~tère6.; - .;:: 

: 1\ssuré de trouver:pèu d'ad~Ptes disposés à ces 
:réflexions , le Hyérophante. continue? inculque 
~~ p~i~cipes, donnant tout à la (orcé des bras .. 
~n~ .. llant ~oilte celle _ de la Ia.iso~ ~t dei ·mora.~ 
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DE t'IMPltTt ET DE t'ANAR.CHIE: ,. i~5: 
lités, quoiqu'affectant toujours les mots de vertu" 
et de morale, jugeant l'homme en société comme 
il juge les lions et les tigres dans les bois; el voici· 
ses nouvellE's leçons: " 

cc Jamais la force ne s'est soumise à'la foiblesse ... 
" La nature. a "destiné le foible à servir , parce­
f, qu'il a des besoins; le fort à dominer, parce 
" qu'il peut être utile. Que l'un perde sa force ,. 
" que l'autre l'acqni~re ; lis changeront de place, 
" . et celui qui servoit deviendra mattre. Celui qui 
" a besoin d'un autre, en dépend aussi; il a lui­
" même renoncé à ses droits. Ainsi peu de besoins, 
" voilà le premier pas à la liberté. C'est pOlIT cel" 
" que les saullaglS sont au supi-tme degré les plus" 
" Iclairés deihommes , et peut-Itre aussi lu seuls 
" lihres ( d"rum sind wilde und im hochsten gr"J" 
" aufgelclt.rrte, Jliellûcht, die eimJge freye mens­
" chen. ) - Lorsque le besoin est durable, la 
" servitude l'est aussi. La sureté est un besoin 
" durable. Si les hommes s'étoient abstenus de 
" toute injustice, ils seroient restés libres ;'l'in­
J, justice seule leur fit subir le joug. Pour acquérir 
" la sure té , ils mirent la force dans les mains­
" d'un seul, et par-là Se créèrent un nouveau: 
J, belioin, celui de la peur. L'ouvrage de leurs 
J, mains les effraya; pour vivre en sureté, ils 
,i s'ôtèrent à eux-mêmes la surété. C'est là le cas 
" de nos Gouvernemens. - Où trou~ons-nous 
" aujourd'hui une force protectrice ~ Dans l'u-

" " nion; mais qu'elle est rare cette l1nion, si ce 
" n'est dans de nouvelles associations secrètés ; 
" mieux conduites {laf la sagesse, -et unies par 
" des liens plus étroIts; et de là ce penchant que 
" la nature même inspire pour celi associations. " 

"". Quelques embftches que couvrent ce tableau 
du genre humain en société, et cette affectation 
de ne voir d'un côté que tyrans et deslDotes, de 
l'autre, qu"esclaves opprimés et tremblailS dans 
cette société ; 1uelque part sur - taut qu'ait- ~ 
l"insrinition des ois sociales le eri de la nature, 
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a{'pelant le geare humain hors des forêts pour 
vIvre sous de, lois et sou. des chefs communs, 
jci le Hyérophante ne s'cn écrie pas avec moills' 
de con6a!:ce: "Telle est la vraie et la philoso­
" phique histoire du despotisme et de la liberté , 
" de nos voeux et de nos craintes. Le despotisme 
" . naquit de la liberté, et du despàtisme renaît' 
" la liberté. La réunion des hommes en société 
" est le berceau et le tombeau du de$potisme ; 
,. elle est en même temps le tombeau et le ber­
" ceall de la liberté. Nous aJlons eu la liherté, el" 
" nolIS PallOns perdue pour la retrouver et pour ne 
,i plus la perdre, pour apprendre de sa privation' 
,t mime Part de mùux en jouir." Observez ces 
paroles, Lecteurs. Si elles ne vous disent pas· assez 
clairement l'objet de la Secte; si vous n'y yoyez. 
pas le vœu de ramener l'homme au temps qu'elle 
appelle ene-;même le temps des hordes nomades , 
et des hommes siJUJlages , sans propriété, sans lois' 
et sans gouvèmemens ; lisez, pesez encore ce qui. 
suit: ,~ La ltaIure a tiré Its hommes de l'état. sauvage 
f' et les a réunis en s"ciltés cilliles; de ces sociétés 
" nous passons à desllt1!u%, à un choix (*) plus sage. 
f' De no.ullelles associations s'offrent à ces JlfZU:r; 
" et par elles nous rellmons à rlrat dont nous som~. 
" mes sortis j non pour parcourir de nOUJIeall.fan­
" cien cercle, mais pour mieux jouir de n"tre 
t, destinu." Eclilircissons encore ce mystère: .' 

cc Les hommes étoient donc passés de leur état 
" paisible QujQugde la serJIitude. ÉJen,.ce Paradi~ 
" terrestre Itoitptrdupoureuz. Sujets au péché et 
;,. ~ l'esclaJlage, ils étoi~nt dans l'asserJIissement,. 
" rlduits li mériter leur pain à la sueur de leurfron~. 
" Parm; ces hommes, il . s'en trou"a qui pro-: 
.. menoient de protéger les autres, e~ devinrent 

(. J A aO·è:'hob: pltU .age, c'Ht la trad action litt~­
raie da texte ; l1li1 ilen Illl4tm tratm wi, in "eue klü,er 
,~1Jte. La phrase d'après' exprime asut clairement 
œ flue c· .. t que ce choix. . 
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i, leurs chefs. -. Ils le furent d'abord des hordes, 
" dl"s peuplades. - Celles-ci, ou bien furent 
" conquises, ou bien se réunirent et formèrent 
,. lin grand peuple. Alors il y eut des nations et 
,t des chefs, des Rois des Nations. A L'orzgine 
" des Nations et des Peuples, le monde cessa d'Itre 
" une grande famille et un seul tmpire ; le grand 
" lien de la nature fut rompu. " 

L'imrudence de ces assertions étonne le Lec .. 
teur ; i .e dit à lui-même: .comment se trouve­
t-il donc des êtres démentant à ce point l'évi. 
dence J prétendant nous montrer l'univers ne 
formant qu'une même famille, et le grand lien 
de la nature dans des hordes éparses, où l'enfant 
peut à peine marcher J qu'il n' est plus à son père 1 
Comment peut-on ne voir les hommes cesser de 
faire une famille J qu'au moment où ils se réu­
Dissent pour ne plus vivre que sous. les mêmes 
c:hefs et sous les mêmes lois, pour leur protec .. 
tioR, leur Bureté commune? Mais suspendoDl 
Dotre indignation. Appelons en ce m.oment sur­
tout J aux leçons de la Secte, cés malheureux 
]'rigands eux-mêmes, qu'elle flattoit de mériter 
eux seuls le nom de P.ztrio/es, et dont eUe'gUidoit 
le brigandage ou les atrocités, par ces mots si 
puissans de Peuple, de Nation, de Patrit. Dans 
le temps même où elle fait sonner si haut, pour 
eux et en public, ces noms chéris, écoutez le • 

. malédictions vomies dans jeS mystères, contre 
tout ce qui est peuple, nation, patri,. 

A l'instant où les hommes ~e J;'éunirent en na .. 
tions " ils cessèrent de se .reconnoître sous un 
" nom commun. - Le Nationalisme ou l'Amozv 
" National prit la place de l'amour général. Avec 
" la division du. globe et de ses contrées, la bien­
" veiUance se resserra dans des limites qu'elle ne 
" devoit plus franchir. Alors ce fut une vertu de 
" s'étendre auX dépens de ceux qui ne se trou­
." voient pas sous notre empire. Alors il fut 
" pel'mis 1 pOUl: obte.wr ce but 1 d.e mépriseI Ie. 
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" étrangers, de lès tromper et de les offenser. 
'" CetteJ'ertufut appelle Patriotisme. Celui-là fut 
;, appelé Patriote, qlli juste envers les siens, 
" injuste envers les autrès " s'aveugloit sur' le 
" mérite des ·étrangers, et prenoit pour des per­
" fections les vices de sa patne. - Et dès-lors 
" pourquoi ne pas donner encore à cet amour 
" des limites plus étroites? Celles des citoyens 
" vivans dans une même. ville, ou bien celles 
;, des membres d'une même famille? Pourquoi 
" même chacun ne l'aurait-il pas concentré daRi 
" soi-même? Aussi vit-on alors du Patriotisme 
" naltre le Localùme. r esprit de famille, et enfin 
" l'Egoïsme. Ainsi l'origine des états ou des gou-­
" vernemens, de la société civile ,fut la sehlence de 
" la discorde; et le Patriotisme trOUl/a son c/u1#-

,... " ment dans lui-mime.... Diminue'{, retranch~'{ 
J, cei amour.de la Patrie., les hommes de nouveau. 
" apprenn.ent à se connoitre et à s' aim~ comme 
" hommes: il n'est plus de partialité; le lien des 
" cœurs ·se déroule et s'étend. -- Ajoutez ail 
" contraire à ce Patriotisme, vous apprenez à 
'J l'homme qu'on ne sauroit 'blâmer un amour 
" qui se resserre encore , se borne à la famille , 
,~ et se réduit enfin au simple amour de soi, au 
" plus strict Egoisme. " 

Abrégeons ces sophismes etc~s blasphêmesdu 
Hyérophante Illuminé. Sous prétexte de son amout 
universel J laissol'ls-le s'indigner contre ces noms 
de Grecs et de Romains, de François et d'Anglois, 
d'Italiens ou d'Espagnols, de Païens' et de Juifs , 
de Chrétiens et de Musulmans, qui distinguen.t les . 
nations ou les cultes. Laissons-le répéter qu'à tra­
vers tous ces noms cdui d' homlBe s'ouhlie; qu'en 
r~sultera-t-il J si ce n'est que paur le Hrérophante 
Illuminé, comme pour les Sophistes desorganisa­
teurs, ce prétendu amour universel est le manteau 
de la plus odieuse hypocrisie? Il ne prétend aimer 
tous les hommes éga.lement que pour se dispenser 
d'en aimer Wl seul véritablement. 11 d.éteste l'a .. 

mour 
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DE t'IKPŒTt ft IlE L' ANAR.CHIE~ hg 
mour national et patriotique, parce qu'il bait 
les lois des nations et celle de sa patrie. Il d~ 
reste jusqu'à l'amour de la famate, et il y subs­
titue l'amour wllversel, parce 'l'l'il n'~ime pas 
davantage et ses cODcitoyens et sa famille, qu'il 
D'aime le Chinois, le Tartare et le Hottentot·r ou le barbare qu'il De verra jamais; et parce qu'i 
lui faut pour tous la même indifférence. Il étend 
ce lieu pour annuller sa force et son action. Il se 
dit citoyen de l'univers, pour cesser d'être citoyen 
dans sa patrie, ami dans ses sociétés, père et en­
fant dans sa famille •. Il nous ,dit aimer tont d'un 
pôle à l'autre, pour n'aimer rien autour de lui. 
Voilà ce que c'est que nos Cosmopolites. . 

L'Initié que ~éduisent ces mots d'amour uni­
versel, se livre à une stupide admiration. Le Hyé-

. rot:hante en vient 411% C.du des nations; l'adepte 
4111 éblouissent toutes ses leçons J apprend encore 
à voir ce Code en pleine opposition. à celui de la 
nlZture; et ne s'apperçoit pas que son nouveau 
Code annulle llli - même ces premières lois du 
Code naturel, l'amour de la famille et celui de la 
Patrie. Il ne demande pas pourquoi ce qu'il fait 
pour ses &àres ou ses concitoyens, l'empêcheroit 
de remplir ce qu'il doit à l'EtranJer ou au Bar­
bare ? De nouveaux sophismes VIennent lui per­
suader que la faute oJ;Ïginelle du genre humain est 
réellement d'avoir ~abandonné l'égalité, la liberté 
de la vie sauvag,e, par l'institution des lois civiles. 

Ici plus que jamais, le Hyéropnante ~lant 
aux ~aits de l'enthousiaSme tous ceux de la haine 
èt 'dé la calomnie; parcourant. les divërses épo­
qaes du genre humain, depuis l'institution civile, 
lie voit d!lftS les fastes de la société qu'oppression, 
aespo~sme, esclavage, la guerre succédant à la ' 
guerre, les révolutions aux révolutions, et tou­
jours .finissant par la tyrannie. TantÔt ce, sont les 
Rois, s'entourant de légions de troupeaux qu'on 
appelle soldats 9 pour sa,tisf*e l'amb~tion par cie., 
glnquêtes SUf l'Etran&er, ou pour. ieiDei: pu la 

- Tome ~11.' .. ' 1 . , 
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-130 CONSPIU nOM "ES· SoPHisTES 
,terreur sm des 'sujets eselaves; tant6t ce sont les 
peuples armés eux-mêmes pour changer de· ty­
rans, mais n'attalJUant jamais la tyrannie dans 
-.a source. S'ils crOIent se donner des repx:ésentans , 
œ sont ces xeprésentans mêmes ouhliant qu'ils 
tiemrent leur commission et leUl' poUIJoir du peuple; 

. ~rmantdesaristoc-ratiesetdesolig(J1'Clùesquitoutes 
vont se fondre de nouveau danS' la mpnalchie et 
dans le despotisme. C'est toujours le genre humain 
avili sous le joug. de l'oppression et de la tyrannie. 
Etourdi par ces déclamationg qu!accompapent 
l'es gestes·, et les yeux et la voix des Python15ses , 
l'Initié s"écrie, comme le Hyérophante : Telles 
sont donc les suites de cette institlltion des éta" ou 
des sociétés civiles! - 0 folie du peuples Je 
n'allOir plU l'rtp" ce gui depoit leur arriper; d'""oi,. 
iJùli teurs aespotu mimes à rwal" fhommejusqzl li . 
la se,."itude, à la condition Je la hrute! 

Supposons un véritable sage présent à Ct'S le­
çons ~ son cœur s'indignera; et il interrompra 'le­
Ryérophante pour lui dite : Insensé! quel oracle· 
t'apprit à ne voir dans les fastes de la sociétê 
~e 'ceux de ses bripnds et de ses mon.rtres-l­
N'est-ce donc que dans la peste, la famine, les. 
orages , l-d foud're, les tempêtes, et dans les: 
êlihùens déchatnés que se trouve l'histoire' de 
runivers ? N'est-il donc point de jours sereins 
pour l'homme en société? Le' Soteil n'est-il pour 
lui .qu 'U11 astre mal-faisant, paree qu'il est deS' 
temps pour les frimats , des temps pour les' 
nuage~ ?' Et fal1d.ra-t-il quitter le'" toit que tu ha­
))ites ,parce qu'il. 'est ies incendies ? Maudiras-tu 
hl ·vie et la santé,. parce qu'il est aussi des- temps' . 
de douleurs et d'iirlirmités ? 'Pourquoi ce tableau. 
rembruni des. désàstres, ~ivienri-ent se 'mêler 
<Taus le cours d'es sièCles, ~ lhistDÏre'dé fa soci~té ? 
!t pourqîioi cet absolu silence sur 'le's maux dont 
elle JiJo~s délivre, iur .les ·avantages- qu'elle, .pro­
ture l 1 homme en le tIrant de ses forêts? 
. Mais cette: voix: de kt· iQrisœr-l\1f. p~~~, pu . 

• s • ,~ J. 
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nt 't'IMPltTÉ ET DI .t'ANA1tèHIE: ',!. 
<lans l'antre de Weishaupt. L~ Hyérophante, son 
écho, répète avec confiance ses oracles. Il en 
vient au grand objet d~ rInitiation, aux moyens 
de faire disparoltre ces malheurs, dont il ne voit 
la cause que dans l'institution des lois'. ou des 
Gou vernemens. "0 naturé ! combièn tes droit. 
,; sont grands et incontestahles ! Cest' du sein 
;, même des' désastres et des destructions mu .. 
" tllelles que natt le moyen de salut ! L·o;­
" pression. cesse, parce, qu'eUe tf'ouve des Eaa­
" teurs ; et la raison commenCe! à rentrer dan. 
" ses droits., parce qu'on s·~fforce de l'étouffer. 
" Celui-là même qui veut aveugler les autres, 
" dGitan moins chercher à les dominer par let 
" avantages de l'instruction et des sciences. - I.e. 
" Rois eux- mêmes en viennent ~ eoneevoir 1fUa.a 
" est peu glorieux de r~gner sur ~es hordes ign~ 
;; rantes. - Les Législateurs commencent à de-­
" ven.ir plus sages; ils favorisent la prQpriéli et 
,., l'industrie; - des motifs pervers proPi18ent les 
." sciences; les Rois les prot~ent pOUf les faire 
" servir à l'oppression •••• D'autres hommes en 
;, profitent pour remonter à Porigine de leUJ'f 
" droits. Ils saisissent enfin ce moyen iaeonn,u d. 
" hiter une révolution dans resprit ltuQlaiJl, et 
" de triompher po1.~r toujour~ de l'QPpressiOn~ 
" Mais le triomphe seroit court, et les hommel 
" retomberoi/int bientô~ dans leur dégradation, 
" si la Providence , dans des temPi reculés, ne 
j, leur ~voit pas ménagé des moyens q\l'elle • 
,t fait arriver jusqu'à DOW pour méditer secré­
" tenlent et" opérer· enfin un joùr le salin' du 
" genre humain. " .. 

" Ces moyens, continue l'Dracle illl/minl, ~ont 
hl/coles secrètel Jt la Philosophie. Ces' écolts vllt 
Iré de tous tnnps, les archipel de la lIatllT'e It d,s 
JFoits Je r homme. Par ces écoles, un jour sera ripa­
rte la chuteJu genre humaz'n; lt'f Princes et)es l\{a;. 
tions dispàroftront jans violence Je dessus la terr~. 
Le genre humain deviendra une Jll~me famille:) 
. 1 ~ 
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"3:1 eONSPIllATION DÈS SOPHISTES 
et la terre ne sera pl~ que le séjour de l'homme 
raisonnable. La morale seule produira insensi­
blement cette révolution. n viendra ce jour 
où chaque p~re sera de nouveau ce que furent 
Abraham et les Patriarches, le Pretre et le Sou­
verain: absolu de sa famille. La raison alors sera 
le seu/tif/re de lois, le seul code des hommes. " 
. "C'est là un de nos trands mystères. ECQutes· 
en la démtJnstrlllitlTl., t!t appr~nds comment il s'est 
transmis jusqu'à nous • .". . 
. Je l'ai dit: si mon objet se réduisait à prouver 

l'existence d'une conspiration formée par l'Illumi­
nisme, contre l'existence même de toute société, 
de toute loi civile, de tout corps national; ces 
leçons du Hyéropha.nte rendroient toute autre 
. ~reuve superflue ; mais pour apprécier nos dan­
gers, il faut voir par quel art C\!S complots du 
délire deviennent dans la Secte les complots de 
la scélératesse; par quel art elle sait en faire le 
vœu de l'enthousiasme et enflammer ses légions 
d'adeptes. Ne nf.>US lassons'donc pas d'écouter les 
leçon$ du Hyérophante Illunûné. S'il faut à mon 
Lecteur de la patience pour les entendre, il ne 
m'en faut pas moins pour les traduire: 
- "Par quel étrange aveuglement des hommes 
" ont-ils pu s'imaginer que le genre humaiR devoit 
" toujours être régi et dominé comme il l'a été 
".jusquà présent?" 

. 'c' Ob est-il donc celui qui a connu ·toutes les 
" ressources de la nature? Où est· celui ~ui pres­
" crit des bornes, et qui a pu dire: Tu t arrfteras 
~, là, à cette nature, dont la loi. seule est l'unité 
" dans une variété infinie? Qui lui a ordonné de 
" parcourir toujours le mê~ ceJ:cle , de se répéter 
" perpétuellement? - Quel est celui qui a con­
." damné les hommes, et les meilleurs, les plu. 
o~, . sages, les plus édairés des hommës, à un 
" étemelescla vagel-=-.Rourqu9i seroit-il impossihle 
" au genre ~umain d' aTriJl~r à Sil plus hauu per­
''.l't,tion , à la capacité d, Se rOUllernlT lui-mimI 1 
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])E L'IMPIÉTi ET DE L'ANAllCJIm. :r3$ 
" Pourquoifaudroit-il qu~ilf(u. toujours conduit" 
'" celui gui sait se conauire lui-mime 1 Est. il donc , 
" impossible 4U gente Irrzmain, ou au moins à la 
., plus grande partie du genre humain, de sortir ae 
". sa minorifé 1 Si celui-là le peut, pourquoi celuj.. 
" ci ne le pourrait-il pas ? Montrez à l'un ce q"le 
" YOUS avez appris à l'autre? Montrez-lui le grand 
" art de do.miner ses passions, de régler ses désirs. 
" Dès' sa tendre jeunesse apprenez - lui qu'il a 
" besoin des autres; qu'il se- doit abstenir d'of­
., !enser, s'il ne veut point souffrir d'offense; 
., qu'il doit se rendre bienfaisant, s'il veut teee .. 
'" voir des bienfaits. Rendez:'le patient, ind111L 
., gent, sage,. bienveillant. Que les principes, 
" l'expérience ,.l'exemple lui rendent sensibles 'ces 
" vertus; el vous Tenez s'il a besoin d'un autre- ' 
" pour se conduire ? S'il est yrai que la ptupat.~ 
" des hommes soient trop foibles, trop', borné, 
., pour eonœVOlr ees vérités si simples, et pour' 
., s'en laisser c0nvamere ; ch t c'en est fait de notre. 
." bonheur. Cessons de- travaiUer à renhe te gelÎr~ 
'" humain meiUell! et à-l'écl'airer., n: ,,: 

, "Mais 6 préjugé ! ô' cootradicti~n .d~s pensée. 
" humaines! rempire de la raiSPR:,. raptituae à 
" se gouverner soi-même ne serait p9ar la plu'!' ' , 
" part des hommes qu'un rGve ehitnérique; et 
"d'un autre celte le p~éjllgé en. fai~ rhéritage-
" privilégié des enfans des Rois, des famille.: 
" régnantes, et file tout homme que, sa' pr<IFe 
" sagesse ou que des cÏJ;eonstances heureuses l'en:-
" deRt indépendant!'", 

queUe ruse scélërate dans ce& tourm1i'-es dU. 
Hyerophante ! Le paüvre Initié s'imagine reel1e~ 
ment ici Re voir dans les bases dè nos sociétéS: 
eiviles qu'une contradiction frappante-. n les voi~ 
bonnement fondées iur ce que nous croyons à ce 
privilége héréditaire pour les Rois et le~!s enfans • 
de na~tre avec toute lasa~esse nécessëlue pour se: 
conduue eu-mêmes ~ taBdis que- la nature'a 'retùs4: 
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1~4 CoH5'lllATION DES So'HISTÈ§ 
ce don à tollS 1,,9 autres; et Weishaupt qui .. 
joue ln secret de la créd9lité, cle la sottise de ses 
~nitiés 1 sait aussi-b!en ~ nous, fIUfi jamais cette 
Idée n entra ~ans 1 espnt de'la populaœ même la 
plus brute. . n sait bien que pœr BOUS les Roit 
naissent enfans to~ine II!' commua des homme". 
avec la même faiblesse, les mêFDes passions et la 
même incapacité; il sait tout assi ... bien 'glle DO&1S, 
qUie ce don de se conduire et celui de conduire­
Ies·autres, s'acqmèrent par l'édocarian, et par les 
secours, les lumières dont 1Ul homme petlt-être 
'environné; et nous "Savons tont 8US$i-bien que­
lui t qu'avec les ·mêmes sec;oaB, l'eRfant de la. 
'naissan'~e la plus. obscure &8roit souftnt UR Roi 
:meiUem que Dien des Souverains; coœme il seroir. 
aussi, avec une élucation praporti«mnée un .ex.­
'ceneRt Mapstrat., un trios-grand Général ·(J7armée. 
Mais s'e'nsuit.:il de là quelque, contradiction pour 
lës sociétés-qui, dans l'incer.ti~l1de des sujets le, 
plus. propres au Gou'Iernemsn., et dans la cer­
,titude éf~s 'brigues et destroubl~squi aç-compagne­
roietn l'éleétipn des.Rois ,. préviennent ces désas­
tres par la 101 des Empire$. ou des CPuronne$ 
héréditaire) ? D'~meurs qllelle- .ouise encore que­
ce préteJttè .fondé sur le ponvofr de se conduire 

. ~oi ... mfme ? :Prenez l'homme le plus ,prudent et le . 
plus sage, 'il ·Sera le premier à vous dire : Si je 
D'ai pas be~n de lois, ,de Magistrats, de Sou:. 
v~rain , pour ne pas être injuste 'moi-même enveB 
l~autres , poul: ne 'pas-opprimer ou voler; j'en 
ai.. besbin pour n\!one y.ts vdlé et opprimé par 
d'autres. Moins je Yeux faire tdrt aux autres. 
plus j'ai b.esoiD que le GouyernelDelil emplche 
les autres ae m'en faire~ Il vous platt d'appeler 
c~tte soumission aux lois, mon esclavage; je l'ap­
~lle, moi, ma sureté' et le ,garant de toute la 
liberté dont J"ai besoin p'0ur taire te bien, ,pout 
vivre henreuK et tr~quille clans l~ .sOciété. Je ne 
.athe pas 1iu'il y ait dès lois 'lui m~empêchent de 
viv"~ en .1l0lUlête .'homme. ~mkhciRt se"t Ile 
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J)! r!IMPI"êTÉ ET D& l'ANARCHIE. fJ~ 
voit de liberté que là oh il peut faire le mal .im~ 
panélllent. Je n'ai pas besoin de ·ceste lihe[t~ 
Je sais bon gré à celui qui l'eœ,pê~l'œ. Vous l'a~ 
peUez tyran; de6pote~ je r-appelle mon Rai, mOQ 
bienfaiteur. Mieux je saiB- nle conduire enver.s­
les alltreS." 'plus- je- lm sais bon sré d'eœpêche:s: 
les autres de se mal conduire à mon égard. : 

TI faut.me pa.rdOl'1D~ ces.réflexions que foPP9sft' 
au Hyéropléulte lllt:1:Dliilé. Je sais ,bien qu'ell~ 
sont superflues pour œtU q.ui pensent; mais je 
pourrais trouver q,uelques LecteLV8 3US8i c.rédlile;" 
que l'Initié.' IlaA.s ·101 n&;~ .de.montrer le p,ÎsolJ 
.le l'flluminHme., je M' 71eœ .pas· avoir à mf . 
%epcocher d'epalj1IeE le Jemlide.. s'il en est .qQli 
voient 'peu quelles peuvent être les suites .de .toUl­
Ces sophismes de l'Iltuarinisme ~ je leut" .airai: 
l'espoir cles Ilfllminés eœ-mêmes.t .je ll"epreDdc4 
avec le Hyérophante· ~ . . ' 

, .. Sommes .. nens donC' déchus· de notre â~pité r 
" au po~ de 'ne plllS sentir nos 'eha1nes , .ou de­
". les baiser même" et de ne plqs 05el' ·nous ~r' 
.. it l'espoir de les- briser " de re~llV.rer la liberte ;. ..... 
., non par la rehellion et par la violellce' ( dOllf' 
." le temps- n"est pas encoreve.nu J ~ais .parl'e~ 
., pire de la raùon ? AiD6i d&nt ce qui ne ~llt se' 
" faire demain, .00\18 desespéPerio8$ de-.le.f.ai(Jr 
n· jamais ~ Lais#'{ les Irom-tMs ""% l'ue.s hOrllU:"· 
no. raiMJnner " coocture ci leur m:.;J,Il.Ï.~e; .ils cOllclll~ 
". ront encon; la nMure "PlV&. liJesora-6le à· ttmtel-
". .lews préMMÏ01U inté1"lStsees ,elle·ll:~a.n~,p'r~ 
". ne.ptTllt SU$~mJrt! SOlI CfJII"S I1I4jUllHdX .. B'"~R au 
":ChMtS .ptrwenl ne pa'S alla: ~rll:l1lt ROS.,4ItX;r 

" "tou.t\fe 1'âaIJ.iJYI. de-tSoi-irdnu:.; les inégaliteis l't;p!" 
f)·'/llarrirollt., le ",-me slICCidNa..à.la.ltlbpl!é .. To~. 
" ce que ID objecriOas~ dimoatreat WC1~st .qqf. 
". nous, "sommes ir0p' aœotttumés- à l'état -actuel: 
~ des choses ; 00. 'pe~ c'eit. :qûe' noas,'~ 
., avons trop ·d!intérft pour .ceRJAe".ir qu~it n~eK 
., pas impoui6ltetl~i1~u~",.e.inJt~~.gM/.r-, 
... rale. -ui.s;rut.~htr rHwl. rire ~i~s nJÇt!lUt!"ff-

. 1 4 ' 
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1!6 CONSPIRATION DES' SO'HIS~ES 
" se moquer. Celu'i qui observe et compare ce 
'" qu'a fait la nature autrefois et ce qu'ellè fait 
b aujourd'hui, verra bientôt que malgré tous 
" nos jeux elle tend invariablement à son but. 
" Sa marche est insensible à l'êtte peu réfléchi; 
" 'elle n'est' visible qp'au sage" dont les regards 
" pénètrent l'immensité des temps. De la hauteur 
;, des monts il découvre cette cORtrée {oin­
" taine, dont la foule tampante dans les plaines 
" ne soupçon~ pas même, l'existence. ;, 

Les grands moyens que Weishaupt présente à 
ses Initiés, pour conquérir cette terre promise; 

• cette terre de toute indépendance ,sont de dimi­
nuer -les besoins des peuples et de les éclairer. 
Écoutez ces leçons, vous qui naguères:l protégés 
par nos lois', exertiez si paisiblement une hORD­

rable et ln«ative prof~ssion; et vous su:r-tout 
naguères, rivaux de l~ riche Albion, sur l'im­
mensité de l'Océan, aujourd'hui tristes et désolés 
.. iverains du Texel, Séctateurs imprudens d'une 

. Secte ~ésorganisatrice ; par III haine secrète qu'elle 
'Vous 'a vOilée dus - ses mystères, apprenez à 
expliquer les décombres' de LyQll, le pillage de 
:8oideaux, la ruine de Nantes, de Marseille, le­
sort de tailt de Villes jadis si florissaDtes par Je 

, commerce, le sort d'Amsterdam même; et jetez 
ensuite un coup d'œil sur vos arbres ,a'~ga1ité ; 

. de liberté. Alors m~me que VOIl$ Cloyiez ne 
seconder les vœux de la Secte contre les NolJles , 
les Pr~tres, les Mol'taJ'q-ues ,: qae pour rendre: au 

. peuple ses d'toits ~e liberté, d'éga~ité; alors même 
la Secte ne VOyOlt dans vous· que les grands arti­
sans du despotisme. Alors votre profe&siQn était 
ptoscrit~ dans ·seS mystères, comme celle de 
~outes, qu~ conduit le- plus' SDrement le peuple 
~ ,l'esclavage. Alors même le Hyérophante t pro­
fond Jacobin de l'Illuminism~ ,.disait.à ses-lnitiéu 
" Celùi qui veut mettre-les nations -sous le joug, 
,,·n·aura qu'à faire Dattre des.tiesoins que lui seul 
p puisse satisfaire.-Erigez encorpsmécarcmqu, 
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" la trihu m~rçantile; ( die'kaufmannschaft )·c'est- ' 
" à-dire donnez-lui quelque ra~g ,. quelque ail-" 
" torité dans le Gouvernement; et vous aurez 
" créé a vec ce corps la puissance peut-être la 
" plus redoutable, la plus despotique. Vous la , 
" verrez faire la loi à l'univers; et d'elle seule 
" dépendra peut-être l'indépendance d'une pa!tie 
" du monde, l'esclavage de l'autre. Car celui-là 
" est matrre, qui peut susciter ou prévoir; 
" éteuffer, affoiblir ou satisfaire le besoin. Eh! 
" qui le pourra' mieux 'que des marchands?" 
Ainsi ces mêmes hommes, que nous avons vus 
se prêter si ardemmént à la révolution du Jaco­
binisme dans nos villes commerçantes, pour avoir 
quelque part au Gouvernement, sont préc~sément 
ceux dont le profond Jacobinisme redoute, et 
déteste le plus la profession dans tout Gouver­
Dement. Riche, mais bi .. nfaisante Albion, puissé­
je, en dévoilant ce myst~re à tes industrieux ci­
tayens, leur inspirer 'Un nouveau z~le pour tes 
lois. Cette tribu -est trop précieuse à ton empire, 
pour que le, piége doive lui rester inconnu. 

De ces leçons sur les besoins à diminuèr, pour 
entrahler les peuples vers l'indépendance, le 
Hyérophante' en vient au devoir de répandre 
ce qu'il appelle la lumière. "Celui au contraire, 
" dit-il, qui veut rendre les hoIilmes libres, 
" celui-là leur apprend à se pa~ser des choses, 
" dont l'acquisitjon n'est pas en leur pouvoir~ 
., Il les éclaire,. il leur donne de'l'audace, des 
" mœurs> fortes. Celui qui 'les rend sobres, 
" tempérans, qui leur apprend à vivre de pe'u 
".et à se ,.·dOntenter de ce 'qU'ils ont ; celui-là. 
"est "lus 'dangeremt pour' le trÔne que les 
.,,'prédicateur~ du Régicide. -Si-voüsne pouvez 
" pas, donner à-la-fois ce :degré" de, lumièie-' ~ 
" tous les hommes " commencez au moins par 
." vous éclairer vous - mêmes, par vous rendre 
" meilleurs. S~,."e'{, aide;, -flOUS, appllye~ -flOUS 

" mutuellement; augmentq votre lliJmbrt: ; rmde1..~ 
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138 CONSPIRAftlON D'Es SOP.KlSTlg· . , 
" vous au nunrtsvous-mlmes irulél'mdans; etlalss~{ 
" au temps ~ li la l'ostérit'''e soin ae/aire le teste.; 
" t!tes - VOl!lS àevenus- nomI3reu ·à un certaim 
" point ~ V 00& êt~-vous t&rtifiés pu vatle union l 
., N'hésitevlus; commtnc~'{àpoas rendrepuissans 
" et formitlables auz méchans. ( C'est:"a-dire, 4:1 
'" tous ceux 'lui résislent.à nos projtts •. ) Par cela: 
" seul que vous ~es 368eZ ROIlÙ>l'eUX pour paJ:ler 
" de force, et que- vou. en parleE; par cela 
" seul.; les mécliàns, les 'plOfanes commeRcent 
" ,à trembl9. - Pour ne pal 'Succomber ·au 
" :nomore ( pI9'siearsdé,oieDJleJ1t bons N eux-' 
"mêmes . t:amme vous;) et se nqeat SOll8 VOlt 

" drapeaux. BientM POUl ites aSS6j[ JorIS p9ur lùr' 
" les ntaiM ll1lI1C IJUtrlS ~pour ks .lllbjugurr, et· 
" tt(1U.Jfer la méc/tanceté "aM 100 6t"me;." c'est-à­
.lire, aimi', p d'ésormais «Hl :pent l'entendre :: 
bientÔt YOU~ étouffez dans leur pi'incipe même' 
toutes ces lois-, tous ces' Sl'uvel'DealeD9,. ,'tou tea-. 
ces rociétés ,civiles ou 'politiqlles',. ,dQnt l'insti­
tution est pour -l'Illuminé-,. le vélitabh? germé' 
ae tous les vices- et ,d'e tous les ma1heurs do:, 
'Ienre humain. '" Le DlO)'en de reIJQre la lUllllère 
" générale-,. n'est pa& cie la .épandre· à ... la-foi •. 
" dans toua le- monde-. Commmce' d'dOl'd par 
",toi-mime; toi:Jr.Tu...toi ellsuite -"erstrmvt>;sin ; 
" JIOusdeU%éclaire~-enllntroilième,Dn f.uatri~m~;, 
" et que ceuz-ci étendent, ,mllitiplient 'de mem«, 
" leI eFlfans de la lumière,. jusgua ce que le 

. " nomhre et la force IIfJUS donnent la pui.tsant:~~ ,.. 
(Dise. pour les petits mystères· dj!·l'lllBrainisme-. )-

Je rois élaD:S le Rituel illuminé,. 'que si le 
Hyérophante,. fatÏlué de ees·· tangs oracles. .­
demande à r"pi~r, d'antres adeptes 'poUHon~ 
reprendre et àltemer, yeur riu'Stl'uctioli de 
l'Initié. (~Laies&ns anSSl respirer nos Lecteurs.. 

(.) Ce discours en effet eJtige au moiD~ deux heure .. 
oe lecture. La partie que je viena d'e:xtraire s'étend 
depuis la page 44 jusqu'à la pal~ 93", 6çrit, .orll.'_'. 2.;" 
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J)E L'IMPlt'ri ET DE L'ANAllCHI&" 139 
Ils ont d'ailleurs assez à réfléchir sur toutes ces 
leçons de Weishaupt. Ils se demanderont à eux- , 
mêmes à quel pOInt -il faudrait que le peuple 
diminuât, ses -besoins-, pour se' passer' de lois. 
Ils verront que le premier b~Boin à retrancher, 
seroit celui .des mbissons ou du pain; car tant 
'lu'i1 y aura des champs li cultiver, il faudra 
liien des lois ptotectrices pour celui qui a semé, 
contre celui qui voudroit recueillir où il n'a 
Joint semé; et si la tournure du sophisme leur 
paroit scélératt:, ils verroD~ au moins qu'en lui­
même le sophIsme est celUI de la sottISe. 

P01U .mieux juger encore le Hyérophante, H. 
auront ,SLU'-.tout à COJJlpaleJ' cette révolution ,ui 
devoit être ,fowmzge Je l'instruction seule ~ et s 0.­

,pérer insensiblement sans la moindre. secousse 011 

rehellÙJn "avec ce temps qui, donnant aux adepte. 
le Mmhre '; la force, la puissance., les met en état 
,de litr lt's mains à tout lt rnte; J~ soumettre., de 
subj..ugller tous ceux qui montreroient encore de 
.l'attachement ponrees lois , et pour cette sociét' 
civùe., que la Secte demande à étouffel'. 

et dans ,les derniers travaux de Spartacus et de PhilOD, .. 
depuis la page ra jusqu'à 48 • caractère beaucoup plus 
'fin. J'abrégerai encore davantage'la partie suivante, en 
observant de tradoire toujours 6dellement'les endroita 
les pilla marquant. . 
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CHAPITRE·X. 

Suite du DiscourJ sur les petits Mystèl'e..$ 

de t liluminisme.· 

·.D ANS • ce qui noUs reste' à dévoiler sur ces 
'petits Mystère~, le Hyérophante reprenant ses 
leçons sur la nécessité d'éclairer les peuples, 
pour opérer la grande Révolution, semble d'abord 
'c:r,~tindre que l'Initié n'ait pas encore saisi assez 
clairement le véritable objet de cette révolu­
tion, vers - laqlletle doinnt désormais tendr. 
toutes ses instructions" Rendez 'donc, dit ici 
" l'Initiant, rendez l'instruction et la lumière 
" générales. Par· là, vous rendrez aussi générale 
" la sureté mumelle; or la sureté et finstructioll 
" suffisent pour se paJStr Je Princt et de GOUlftr­
"ne1lJent. Sans cela, quel besoin en aurions­
't nous don~? Und allgtmeille auflclfZI'ung urJ 
" sicherheit machenfiirsttn und staaunenththr:lich. 
,;, Oder w():::u hraucht man sie sodann f " 

Voilà donc l'Initié bien clairement instruit 
'du grand but auquel tend déSClJ'lllaiS toute 

. l'instruction qu'il doit répandre. Apprendre aux 
peuples à se passer des Princes et aes GouVerne­
mms, ou de toute loi, de toute socié'técivile; tel 
sera l'objet de ses leçons. Mais ces le~ons eUes­
même~ sur quoi doivent· elles rouler, pour 
atteindre ce but? Sur la morale, el la moral~ 
seule, continue Je. Hyérophante : car " si la 
" lumière est l'ouvrage de la morale, la lumi~re­
" et la sureté se fortifient à proportioB que la 
" morale gagn.e. Aussi la pra.ie morale n'est-elle 
" autre chose que l'art d'apprendre aux hommes. 
" à devenir majeurs, à secouer le joug Je Il. 
;, tutelle, à se.. meU.re dans l' dge de ltur viFililé ,. 

.. 
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• DE L'IMPr~ri ET Dl!! l'ANAI.Cm. r4t·· 
'" à .se· pas,er de Princes ou de Gouverneurs. 
" Die moral ist a/so die Ie,inst welche menschen. 
" lehrt polliœhrig :pl werden, der pormunisclzaft 
., losl {U werden, in ihr mœnnliçhesalter{utretten, 
" Ilnd die {ürsten \u enthehren." 

Lorsque nous entendons la Secte prononcer 
avec enthousiasme le mot de morale, Sduvenons­
BOUS de cette définition. Sans cela, tous ces 
mots d'honn/tes gens ou de pertu, de hons et de· 
ml chans ,5efoient inintelligibles dans la bouche des 
adeptes. Avec cette définition seule, l'honnête 
homme est celui qui travaille à l'anéantisseJ1lent 
de la société civile, de sèS lois et de ses chefs; 
le méchant, c'est tout homme qui travaille au 
maintien de cette société. Il n'est point d'autre 
crime, ou poil1t d'autre vertu dans le Code· 
illuminé. De peur que l'Initié n'objecte l'impos­
sibilité de faire goftter cette doctrine au genre 
hUJDain, le Hyérophante prévient l'objection en 
s'.écriant : " Oh ! il ne connoit pas la puissance 
" de la raison et les attraits de la pertu; il est· 
"bien arriéré dans les voies de la lumière, celui 
" qui a des idées si étroites de sa propre essence 
" et de. la nature du genre humain ••• Si nous 
" poavons arriver à ce point, lui ou moi ~ 
?f pourquoi un autre ne le pourroit - il pas ? 
~ Quoi ! l'on réussiroit à faire braver la mort 
" aux hommes; on les échaufferojt de tout 
" l'enthousiasme des sottises religieuses ou po­
'? litiques; et la seule doctrine qui puisse les 
" conduire à leur bonheur, seroit aussi la seule· 
" qU'il serait impossible de· leur fair" goftter? 
" Non,non, l'homme n'est pas aussiméchant~ue 
" le fait une morale arbitraire. Il est méchant ~ 
" parce que la Religion, l'Btat, les mauvais 
" exelllples. le pervertîssent. Il seroi t bon, si l'on 
" cherchoit-· à le rendre meilleur, s'il étoit moins 
" de ge~s intér~ssés à le rendre méchant, pour 
" étayer leur puissance sur la méchancet~. . 

"PensoJlS plus noblemtnt clela nat\U'e hUJIWne.; 
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" travaillons av4tC courage; que les difficultés n~ 
" nous effrayen~ pas; que nos principes dèvien-' 
" nent l'opinion et la rhgle des mœurs; frkisons 
~ tnjin Je la raison la religion des hommes, e~ 

, " le probUme est résolu. Und endlich macht diet 
" vernunft zur religion' der menscben, 50 ist die 
" aufgabeaufgelôsst." Cette exhortation pressante 
aide sans doute le Lecteur à résoudre lui~mt\me 
un aùtte problême. Il n'a pas oublié ces autels 
et ce culte ~ et ces fêtes Je la Raison" dont la 
Révolution Fran9,Oise a d0Dné ne spe~acle. Il Ile 
demlUlde plus de quel aIitie, étoit sortie. cette 
Divinité. 

L'Initié apprend encore ici à résoudre ce qui 
pourroit jusqu'à ce mornen t être resté pour -lui 
problématique dans les longues dpreuves qui ont 
précédé' son initia,tion. "Puisque tell., est la 
" force de la mpral~, et de la m(!)ra}e seule, 
" lui dit le Hyérophante, puisqu'eUe seule peut 
., opérer la grande révolub<?n qui doit ren:cbcr la 
" liberté au genre humain, et abolir l'empire de 
" l'imposture, cie la superstition et des despotes; 
,,. tu dois à présent concevoir pourquoi 1 dès leur 
" entrée dans notre Ordre, nous imposons à 
" nos élèves une obligation si étroite d'étudier 
" la ID9rale, d'apprendre à se connottre eux .. 
" mêfI1es, à connailre les autres. Tu clois. voit 
" que si nO\lS -permettons il chaque Novice ,de 
" nous amener 'son ami, c"eSt pour fOTm6r une 
" légion, plus justtment que celle des Théhaïns, 
"appelée sainte et invinci.ble; puisqu'ici lel1 
" combats de IAami, serrant les rangs auprès 
" de son ami, sont les comhats qui doi'pent rendrt 
" au genre humain s'es droits, sa liberté et son., 
n, indépendance primitipt'. - -' 

" La morale qui doit opérer cc prodige, D'est 
,; point une morale de vaines subtilités. Elle ne 
H sera point éètte morale qui, en dégradant 
" l'homme, le rend insouciant pour les biens 
t) de ce monde') lui interdit la jouisSance de' 
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])~ L'!ltPl-ÉT"j 'ET DE L'ANARCam. 1.f.3 
., plaisÏTs in~ocens de la vie, lui inspire la haine 
" de ses Frères. Ce ne sera point celle qui 
" favorise 1 'intér~t de ses doCteurs; qui prescrit 
" les persécutions, l'intolérance; qUI _ contrarifJ' 
" la raison; qui interdit \ rusage- prudent des 
" passions; qui noas donne pour vertus l'inac­
., tion, l~oisivetê, la profusion des biens envers 
" les paresseux. Ce ne sera peint' sur-tout celle 
" qui "ient tourmu'Ur r"o,.",~ dljà asset malheu­
., r~ux,etlt' iete,.dalls1apllsillanimitt,JJnsl~déstS­
" poil' ,pa,./à crainte d'un Enfer et Je ses dé",ons. 

" Ce doit être l'lut&t cette; morale si mé­
". connue aujourd'hui, si altérée par l'égoïsme. 
" si surchargée de prineipe, -étrangers. Ce doit 
",être cette doctrine divine, telle que Jesus 
,.,.. .1'etrsei~ftoit ~ set disciples; celte dont il leur 
Jj dévelOppoit le vrai seu dans ses discouI'l 
" secrets. " 

Cette transition cond1üt Weishaupt au à:év~ 
Jbppement d'un myst~re lI'iniquité, 2:uqUel on 
l'a Vil préparer- de loin, et ses ll1rtminés -"l4jtllrs, 
-H sur-tout sesllluminésCIteJl'fli«s-EcossQis. Pour 
l'intelligence de ce- mystèTe, souvenons - nous 
éomment ses Frères lnsinuant, et ses instituteurs 
commencent par jurer à leur candidat, à leur 
Novice, à l'académicien MinfrPal, que dans 
toutes les Loges de leur Illuminisme il n'est 
pas question du moindre objet contraire à 112 
Religion et aux Golw~rnem,ns. Tàutes ces pro­
messes se SOllt peu à peu perdues de vue; les' 
élhes ont eu le temps de s'accoutumer aux décla­
mations contre les Prêtres et les Roi9~ Déjà il a­
été insinué que le Christianisme du jour n'est 
·rien moins ~ue la _ Religion faRdée par Jésus­
Christ ; il n est pas temps encore de mettre le_ 
Cbrist même au- nombre des imposteurs. Son nom 
et ses vertus peuvent encQJ:e inspirer de -la 
vénération à certains adeptes. Il en est ou il 
peut en être- qt!elques - uns, que l'Athéisme 
dan. toute sa crudité rHolt~oi: -em:·ore. C'en 
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pour ceux-là que Weishaupt revient ici sur 
Jesus-Christ. Dani le grade précédent il s'étoit 
contenté d'annoncer, que )a doctrine rdigieuse 
de ce divin Maître avoit été altérée; il n'avoit 
pas dit sur-tout de quelle révolution politique il 
prétend montrer toutes les bases dans l'Evangile. 
C'est ici que l'exécrable Sophiste fait du Dieu 
des Chrétiens tout ce' qu'en a fait depuis le trop 
fameux Fauchet, dans les chaires de la Révo­
lution .. C'est ici que Weishaupt fait de Jesus­
Christ le P~re des Jacobins, et pour parler le 
langage de la Révolution, le P~re et le Docteur 
des Sans-Culottes. Pour sentir tout ~e qù'il y 
a d'astuce et de scélératesse m~ditée danS ce 
.détestablt! artifice, lisons d'abord les confidences 
de l'adepte chargé de rédiger le code de Weisha~pt. 
Ainsi que ce monstrueux Instituteur, Knigge voit 
d'un côté des homme~ qui détestent toute révé­
lation; de l'autre, et parmi les élbes même de" 
rI1Iuminisme, quelques hommes. qqi ont besoin 
d'une religion révélée pour flXt'r leurs idées. 
C'est là-dessus qu'il entre en explication avec 
l'adepte Zwach , et qu'il lui .écrit en ces termes": 
" Pour réunir et mettre en action , pour faire 
., concourir à notre objet ces deux classes 
" d'hommes, il falloit trouver une explication 
" du Christianisme, qui rappelât les superstitieux 
" à la raison , et qui apprit à nos sages plus 
" libres à ne pas" rejeter la chose pour l'abus. 
" Ce secret devoit être celui de la Maçonnerie, 
., et nous conduire à notre objet. Cependant le 
" despotisme s'accroît chaque jour, et l'esprit 
" de liberté gagne aussi par-tout en même temps. 
"" Il falloit donc ici" réunir les extrêmes. Nous 
" disons donc encore ici que Jesus n'a point 
" établi une nouvelle Religion, mais qu'il a 
" slDlplement voulu rétablir dans ses droits la 
" Religion naturelle; qu'en donnant au monde 
" un lien général, en répandant la lumière et 
" luagesse de sa morale J en dissip~nt les"piéjug~s p 

,~ SOli 
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" son intention Itoit de nous apprendre à nous 
" gourverner nous-mimes, et de rltdlir, sans les 
., moyens "ioiens des ré"(Jlutions, la liherté, 
" l'égalité parmi les hommes. fi ne s'a~soit pour 
" cela que de citE'r divers textes de l'Écritùre , 
" et de donner des explications vraies ou fausses, 
" n·importe; pourvu que chacun trouve un sens 
" d"accord avec la raison dans la doctrine de 
"Jesus. Nous ajoutons, que cette Religion Si 
" simple fut ensuite dénatu:rée, mais qu'elle 
"se maintint par la discipline du secret; et 
" qu'elle nous a été transmise par la Franc.i. 
" Maçonnerie. . . 

"Spartacus (W eishaupt) avoit "rénni . bien 
" des données pour cela; j'ai ajouté les miennes 
., dans l'instruction pour ces deux grades. - Nos 
,. gens voyant ainsi"que noOl seuls avons le vrai, 
" Christianisme, il ne nous reste plus gû'â ajouter 
., quelques mots conh'e le Clergé et les Princes. 
" Cependant· je l'ai fait de manière t que je 
., voudrois dOJUlér ces grades 4UZ Papes et aU% 
" Rois, pourvu 'qliils eUSSeRt passi par nos épreu­
., "es. Dans les derniers myst~res, nous àvons d'a~ 
" bord à dévoiler aux adeptes cette'pieuse fraude , . 
., ensuite à démontrer par les écrits l'origine d& 
., . tous les mensongu religinJ.%, leur connexion • 
., ou leurs rappports mutuels; nous' finissons par 
., raconter l'histoire de notre Ordre." ( Écrits 
ori,.t.~, lette h Phi/on-Knigge à Caton-Zwaè/z.; 
p. 104. et suite.) . . . 

Si l'indignation qu'excite cettefraude prétendue 
pieuse, permet au Lecteur de supporter le reste 
des leçons que le Hyérophante illuminé don:De 
à ses Initiés, rentrons de nouveau dans l'antre 
des oracles rendus par le triple génie de l'impiété, 
de l'hypocrisie et de l'anar~hie : 

"Notre grand et à jamais célèbre Mattre', 
" Jesus-Christ de Nazareth, ·parut dans un si~cl(f. 
"t>ü la corruption. . étoit générale au milieu 
" d'un peuple gui seDtoif vivement et depl1iS 

Tomé Ill. K 
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". un . temps immémorial le joug de l'esclav~ge ; 
" (*) qui attendoit le I.ibéraÎ:eur annoncé par 
" sesProphètes~-Jesus vint ens.eigner la doctrine 
,; dé la raison. Pour la rendrè plus efficace ~ il 
" érigea cette doctrine en religion, et se servit 
" des traditioRS reçues par les Juifs. Il lia 
:" ·prudemment son école avec leur religion ~t 
" leurs usages, en les faisaru; servir d'enveloppe 
" à l'essence et à l'intérieur df' sa doctrine. Sè$ 
J). premiers disclples ne sont point' des sag,és, 
~,mais des hommes sim pIes choisis dans la 
" dernière classe da peuple, ppur montrer que 
" cette doctrine étoit faite pour tous, à la portée 
" de tous, .et que l'intelligence des vërités de 
t, la raison n'étoit' pas un privilége réservé aux 
;" grasds. Il n'enseigna pas aux Juifs Seulement, 
" mais. à iôut le. genre humain, la. maniè:t:~ 
.,; d'arriver à leur délivr~mce', 'PaJ 'l'observatien 
t, de ses préceptes. Il soutint 'sa d9ctrine par la 
;, vieJa plus ÏDnocente J et l~ scella de SOA sang;. 
',' ;, Ses préceptes pour le salu~ du monde, son~ 
~, l'amour de Dieu et l'amoui dai pr.ochairi; i} 
,., . n'en. demande pas.davantaie •••• ,PersoDne 
,; n'a jamais, comme lui, Tétabli et ' coPiOlidé­
;, le lien de la société humaine dans s~s véritables 
;, ·limites;-personne De s'est si bien ·mis à la pC>Itée 
., de ,ses auditetll's, et ri'a si prudèulIuent cachet 
., le sens sublime d,e sa cloctririe. PtrsoTlTlt tll.fifJ 

, Ci<) Voilà encore la ~anjère dond~hiatÔire ~it 'pré­
ientée aux adeptes. Les Juifs en servituele alors depuis 
l1n te~pa immémoriall •••• Cette Nation rllduisoit-elle 
donc aUlli toute IOn hisi:oire au temps de.a captivité 1-

," Avoit-eUe oublié sa lib~néet .. e, ttiomphe •• ém.e. so_ 
'osué, enauite sous David, Salomon et lei autre. Roia1' 
Êtoit.c;e auaai ~puis sa captivité fJu·teIle ,toit seuala 
puissance des Romains, qu~i:ul1e'u.·Cla.ri.t parut 1 L'a, 

• ~epte entend parJi!r de ce.Ue captivité dea J&lif •• de ce. 
'poques ,div~rses où Dieu les ,PUn-iSlOit, .en les .livraa! 
pour un temps à lenrs elme mis; et ,il.ae voie plu. '11A1t 
~ptiyité'~81eW' hiatOÜt !, ' 
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" n'a frayé à la liberté des "oies aussi sures qÏle 
" notre grand Maitre hsus de Na'{artth. n cacha, 
" il est vrai t absolument en tout ( in gaR'{em ,) 
" ce sens sublime, et ces suites naturelles de 
" sa doctrine; car il avoit une doctrine secrète, 
" comme nous le voyons par plus d'un endroit 
" de l'Évan.cile." 

C'étoit en écrivant toute cette' histoire du 
Messie, que Weishaupt se jouoit d'avance de 
l'adepte initié, qui se w.seroit prendre à ce tO,n 
hypocrite. Pour les autres, il les sait disposé, 
à prévenir ses explications t du moins à s'y 
complaire. De là cette impudence avec laquelle 
il travestit ici toqt l'Évangile. Pour y trouver 
d'abord cette école secrète, dont les vérités Ile 
doivént être connues que des adeptes, il citè 
ces paroles de J esus-Christ : Il "ous a été @11n1 
à "ous, de con.notp-e les mystires du Royaume."A,s 
Cieux t aux autres seulement t,n parflboles'; mais, 
il se garde ,bien de rappeller cet Qrdre: Ce que. 
je "ous dis. en secret, "ous le publiere'{ sllr les toits. 
n en vient eDS1Ûte à ces paroles: Yous sav4 iju. 
les Princes de ce monde aiment à dominer. il il'tn 
sera pas Je mime de "OllS; que le plus grand Se 
fasse le plus petit. De ce précepte et de tous, les 
conseils de l 'humilité clir~tienne, il fait l~s 
préceptes d'une éplité désetganisatrice, ennem).e 
de, toute la supériorité des'trÔnes et des, magw­
trats. Mais il n'a garde encore de rappeler les 

, leçons de Jesus- Christ et celles de ses Apôtres", 
si souvent répétées, sur le devoir de remue' rà 
César ce qui est à César, de payer lé triJ)'ut , 
de recoDDottre l'autorité de Dieu lui - méme , 
dans celle de la ldi et .des 'magistrats. ,Si Jesus­
Christ a prêché l'amour fraternel, c'est encore 

. l'amour de son égalité que Weisha .. t voit 
dans ce précepte. Si J esus-!Christ exhorte ses 
disciples au mépris des richesses t c'est daDS 
l'explication de Weishaupt encore t pour préparer 
le monde à celle c(Jmmllnallti 4 (OUS les biens, 

Ka 
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qui 'teint toute propnété. La conclusion de ce * 
explications impies, dérisoires, et de bien d~autres 
du même genre, est conçu~ eJl ces termes: 

" A prf.sent, si le but secret de- Jesus, maÎn­
" tenu plU; la discipline des mystères, et rendu 
" évident par la conduite et par les discours de 
" ce divin Maitre, étoit de rendre aux hommes 
~ leur 'galit', le,!r likrlé o~iginelles , et de leu~ 
" prépar~r les VOles t. c~mblen. ~e' chp~es, '1U1 
" semblolent contradlctolres et wntelbgible., de­
" viennent claire. et naturelles ! 4. pTisent, OIE 
" conroit t1J quel uns Jesus Il Ité le StluJltur, le 
" Lihlrateur du monde • . JI présent s'explique la 
~ doctrine du PIc'" originel t.dtlll chute de l'Iaom­
" me etde son 'tllhlissement • .A. présent, on con­
'" foit ce gue c' t st fue r état de pure natuN!, de 14 
, nlltuIY Lapseou cortompru, etle rèpe de III GNlce. 

~, Les hommes, en guittantr'tatde leurlihertéori­
,', ,inelle, sortirent del'ltatdenuure, etperdirent 
, t leur digriité. (*) Dans leurs socUt's , seus leurs 
1 . , 

'. r') J'ai peur qu'oo oe lOupçoolle la traduction d'ajoll­
ter,ou d'esagérer; voici les paroles du teste afin qu'ou 
lei compare: " N U1l bevtift mllll al,o i" witfem lulU Jer 
" Erla.tr und Heyland der wtll ,eyt. Nun EI#r.' .ieA die 
" ,leAre 1Ion der erb.ündt 11011 deti& rail "du ~,elen. 1IGft 

',. dt, witderfÜu,' ll1lf. Nun Wt;" mM wu tÜr f!Ul1Ulll 
" de, rein.en 1Ult1lr, le, '{u"and d". Btfalkn "lIIur , rmd 

. ~ du reieh th, ",.Je ''Y. Da th" merucA, IIU. Jmz. .tantle 
," .einer ur.prun,lù:lunfreyluit Bttrtttm, .0 Alli ". dea . 
" ,tand der ".ur "'trlu,m t untl ka, an ,ein" würJe 

" ". "trloire •• - Mnm:h.eIa in -ataateD lehtn aZ.o ni"", mtA,. 
,~. ÙI "lIiIdt der rei"ën, .onde,. th,. ftfalle"", "4tur; WtlUl 
" lie durci "",,,i,un, Wtr leitleruclWftnt" und he.c/uan,­
ft' J:u", iJInr btdirfirillc , i/&,e u",,.ün,lic!r.e wiirtÙ witder 
" erluJtm. 10 Ù' dill. ;Are erla.unB t der '{Ultand der" ",.a­
" tU. DlI{u ,tltJtzpn .i. "ermiucZ., der .iumlehre : und clI • 
.. "ollI;omnurutt dtilUn fti/u'etuk .utakhre ka, lulU,.,.. 
" Idrt. W ma ditlt "erbrtit~, der moral , ~ "Are luu 
" alIremtin.eyra wird t ,o,mtne IIllf er"d.m du rei,! t!tr 
.. ftommm 1UJ.:l llIU,rw"dlten." (Nachtra.s vop weill" 
tero origina18chiiften t etc. ,2 pan. P; IW-., 7, di. 

- ..... teA arbeile$l de. $parta~. p. 58. ) 
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D. L'IMPltTt ET DE L'ANAllCBIE. J,~ 
;,. COllllernemens, ils ne ";,,ent donc plus dans 
" 'II4t de la. nature ,pure , mais Jans celui Je /JJ 
" nature tlIc/me, co"ompue. Si la. mod'ration Je 
" leurs pass.ions et la. diminution de leurs hesoins , 
" les reru/ent à leur premi~re Jignité, "oilà ce fui 
" doit constituer kur rédemption et rltat de LI . 
" grace. C'eSt là gue 141 conduit la morale, et sur-

. " tour la. plus parfaite morale , "'le Je Jeslis. C'est 
" gJlllnd cette aoctrine ura Je"enue "nlrille; gue 
" ,·Itahlira enfin SIU" la. te"e le "pe tUs lions et 
u ths Ilus." 

Ce langage n'est pas énigmatique; les mystkel 
~'il renferme une fois :revélés , il ne reste plus à 
1 Initié qu'à savoir comment la révolntion qu'ils 
annoncent est deyenue l'ohjet des sociétés 5ecrètes; 
et quels avantages ces mêmes sociétés retirent de 
leur mystérieuse existence. 

Pour l'in.miction de l'Initié , lè Hyérophaitte 
remonte encore ici à l'origine" de la Franc-Ma': 
çonnerie; il en fait encore la première école dé­
~taire de la vraie doctrine; il en parcourt les 
hyéroglyphes et en adapte l'explication à son S'fS­
tême. La pie"e hrute des Maçons devient pour lui 
le symbole du premier itllt de l'homme 'sau"age , 
mtl;s lihre. Leur pierre finJue OIS J";sle, est l'état 
de la nature dégradée, Jes hommes, en sociétés 
d"iles, ne faisant plus une mtme Jamille, mais 
ai"isés sui"an.t kur ptIIrie, leurs fOUllernemens et 
leurs reUgiolls. La pie"e poüe reprlsente !homme 
nndu à sa première aignité , à s.n indépendance. 
Alais la Maçonnerie n'à pas seulement perdu se~ 
explications; l'orateur" llhiminéen' vient j~squ'à 
dire: ".us .Franc-Mafons , comme les Prltres ~t 
" les chefs des peuplu, hannissent Ju monde IfI.. 
" raison; la. terre se trou"e]NIr eux inondée de 'r 
" ra.ns, J'imposteurs, ae spectres, Je caJa"res,. 
" -et J?lr.ommes stmM4hl~s dU% bltes/érDeIS.,. . 

Le Lecteur, que pourroit étOnner ee tableau 
de la Franc - Maçonnerie dans la bouche du Hyé­
l'ophante muminé-, doit se rappeler la haine que 

" K 3 . 
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Weishaupt juroit à toute école' conservant"'lê' nom. 
d'une Divinité quelconque. Le JéhOJlah GU le 
grand Architecte des Maçons, le double Dieu 
des Rose-Croix au grand-œuvre magique, font 
encore des arrières .. Loges même wie école quel­
conque dé Théosophie; quelque réservé que soit 
encore ici le Hyérophante sur l'Athéisme, il faut au 
moins que l'l.pitié puisse prévoir, que s'il monte 
au grade plus haut dans les mystères, ni le granJ 
Architecte, ni le douhle Dieu n'y seront pas plus 
ménagés que le Dieu des Chrétiens. De là les dé­
cla~ations de Weishaupt" contre tous ces esprits, 
ees apparitions, et toutes ·les superstitions de la 
Franc-Maçonnerie; de là les Franc-Maçons théo­
sophes couverts ici des mêmes malédictions que 
les Prêtres et les ,tyrans. 

On sent bien que pour Weishaupt la vraie 
Franc~Maçonnerie, le prétendu seul vrai Chris­
tianisme ne se trouve plus que dans l'IllumiBisme. 
Mais " ajoute le Hyérophante, en s'adressant à 
l'Initié, ne crois pas que cet allantage soit le seul 
gue nous retirons,. nous et funi"ers , ae notre asSD­

ciat;9n mystérieuse .-Oue les magistrats~ les chefs 
des peuples, que tous les hommes à qui il reste 
1I.n véritable attachement pour le main rien des 
lois et des Empires, de la 'soci~té Civile., lisent 
et méditent ces autres avantages' que Weishaupt 
va décrire par la bouche de s'es Initians. La leçon 
est ·importante : Qui que vous soyez, vobS, bon­
n~tes . citoyens, sous le nom de Maçons, d. 
Ro.se-Croix, de Mops:!s, de Fendeurs de Che­
valiers, vous pour qui les myst~res des loges . 
ont encore des attraits, ne m'aceusez pas d'esa­
gérer des dangers chimériques. Ce n'est pas moi 
qui donne ces le~.,..; c'est l'homme du monde 
qUi a le mieux connu vos assemblées ,et le parti 

'que savent en' tirer d'habiles et souvent de lon­
ganimes conspiratet1rs. Lisez, et dites-nous ée qui 
VOus est plus cher; ou.le plaisir que vous offren~ 
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vos Loges ~ ou les dangers de la patrie. Lisez, 
et si le nom de citoyen vous est encore précieux, 
voyez si le vlltre doit encore rester inscrit sur la 
1 iste des sociétés secr~tes. Vous n 'a vez pas connu· 
leurs dangers; le plus monstrueux des conspi. 
rateurs va les dkrice comme ses avantages. C'est. 
en ces termes qu'il continue: " Ces sociétés mys­
" térieuses, fl'land même elles n'arriveroient pas à 
" notre but, nous préparent les voies. Elles don­
" nent à: la chose un nouvel intérêt; eUes dévoi .. 
" lent des poin~s de Vile jusqu'alors inconnus. 
" Elles réveillent le génie de l'inventiol1 et l'es­
" poir des hommes; ûles les rendent plus inlil­
,; Jërtrit sur l'intérlt des GDU1lernemefls: elles ra-
" m~nent les hommes de diverses nations et reli .. 
." gions à un lien commun; elles enlèvent à r Eglistl 
" et à i' État les meilleurts tltes et les plus laborieu. 
" ses; elles rapprochent dèS hommes qui, san. 
" cme~ peut. être , ne se séroientjamais connu~. Pa,. 
" cela seul elles minent, sape"t leslondemens dt$ 
" États ~ qUOlnd mime elles n'en auroient pllS le pro.. 
" jet. Elles les heurtent lt les f,."issent les uns con. 
" tre les autres. Elles font connoître aux hommes. 
" la puissance des forces réunies, ellés leur dé~oi .. 
" lent les imperfections de leurs constitutions, 
" sans nous exposer aux soupçons deno's ennemis, 
,t tels que les Magisttàts et les Gouvernemens pu­
,; hlics. Elles masquent notré marche, et nous don .. ' 
" nentlafficilité de reCtvoirdans notre sein, J'.in._ . 
'0 corporer à nos projets ~ apris r 'preuve convena_' 
" hie, les. meilleurs sujets, et du hommes lo".g ... -
" temps ahusls et haletant après le hut. Par-là, 
" elles affoiblissent l'ennemi; quand même eUe. 
:, n'en tri~mpheroient pas au moins diminuent ... 
" el/es le nombre et le ~tle Je ses dl/enieurs; eUes 
" divisent ses troupes'pourcaclrlr rattafJue~ A n:re~ 
" sure q~e ces nouvelles associations, c'est-à·dire­
'" à mesure què cés sodétés secrètes, form~es 
" dans les États, 'âur;menterit en force et en' pra .. 
" delle" aU]!: d~pen$ de l'ancienne, c'est-à-dire. 

, K4 
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" aux dépens ~e la société civile '1 telle-ci s'affoi-, 
" ·hüt et doit insensiblement tom he,.. 

".De plus, notte société est née, et devoit 
" nattre naturellement , esseJ1tiellement, de ces 
" mêmes Gouvel11emenS dont les vices ont rendu 
,; notre union nécessaire; nous n'avons pour 
" objet que ce meilleur ordre de choses pOlilr 

. "le.!JUel ltoUS travaillons sans. cesse; tous les 
" t:J!orts des Princes pour emplcher nos progrès se­
" ront' donc pleinement inutiles. Cette étincelle 
" peut long-temps encore couper sous la cendre; 
" mais certainement le jour de l'incendie arriper". 
" Car la 'nature se lasse de jouer toujours Je même 
"jeu. Plus l~ jouI de l'oppression s'appesaBtit • 
"plus les hommes cherchent eux-mêmes à le 
,j secouer, et plus la liberté qu~ils cherchent doit 
,,' ,'étendre. La Itmtnce est jetée, d'où Joit sortir 
" unnoupeau mornle; StS raeints s'étendent; tllu 
,; se s~nt déjà trop fortifiées t trop propagées, pour 
" 9,u le temps drs fruits n'.rripe p.s. Peut-être 
" faudra - t - il encore atteRdre d~s mille et des 
,. mille ans; mais tOt ou tard la nature consommera . 
" son œuvre; elle rendra au genre humain Cttte tli­
" gnité qui fut sa destinée dès le commencement. » 

Vous l'avez entendu, Lecteur, les conspira­
teurs eux-mêmes en ont plus dit que je- n'aurois 
o,sé en présager, sur la nature et les dangerJ de ces 
a,ssociations. Je n'insisterai pas. J'observe seule­
ment avec quel artifice le Hyérophante Illuminé 
cherche à tranquilliser la conscience des adeptes, 
CJUe ces prédictions pourroient encore alarmer. 
Malgré ce qu'il a dit de ces temps où l'DIu minis­
me saura lier les mainlet suhjuguer; malgré toute 
l'activité qu'il cherche à insp'irer pOlir hâter la 
ruine de tout gouvernement, Il n'en finit pas moins 
par ces tournures, gue la .scélérate hypocrisie sug"; 
gère toujours dans le besoin.· 

" Nou. sommes ici) nous, ôbservateurs et 
" instrumens de c~s travaux., d~ la nature. Nous· 
" ne voulops p~ préCiipiter les 'suites. aclairer les 

• ..... t· • 
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; •. hommes, corriger leurs mœurs, leur inspiref 
" la bienfaisance; voilà tous nos moyens. Assurés 
" d'un succ~s infaillible, nous no,!s abstenons de. 
n toute secousse violente. Il suffit à notte bonheur 
" d'avoir prévu de .loin celui de la postérité, et 
" d'en avoir jeté les fondemens par des moyens 
" irréprochables. La: paix de notre consciencl'. 
" n'est point troublée par le reproche de travailler 
" à la ruine, à la chute, au bouleversement des 
" États et de. TrOnes. Il n'est pas mieux fondé 
J, contre nous, ce reproche ~ qu'il ne le seroit 
" contre l'homme d'Etat , que rOll accuserait 
" d "avoir causé la perte de son pays, parce qu'il 
" auroit prévu cette perte infaillible et sans res­
" source. Comme assidus observateurs de la na­
" ture, nous suivons, nous admirons son cours 
,.. majestueux; et pleins du noble orgueil de notre 
" oriline, nous nous félicitons d'être enfans des 
" hommes et de Dieu.. . 

" Mais ici prends garde et observe -l!!! bien.:.­
" nous ne violentons pas les opinions; nous ne 
" te for~ons pas de te rendre à notre doctrine. 
f, Ne .t'attache à personne qu'à la vérité reconnue. 
" Homme libre, use ici de ton droit primordial; 
" cherch~, doute, examine. Sais';'tu ou trouves-. 
" tu ailleurs quelque chose de mieux ? fais-nous 
't part de tes vues, comme nous t'avons cam­
" muniqué les nôtres. Nous ne rougissons pas des· 
" borDes de notre être. Nous savons que nous 
" sommes hommes. Nous le savons, telle est la 
" disposition d~ la nature. tel est· le partage de· 
" l'homme, il n'est point fait pour atteindre tout 
" d'un coup au meilleur. Il né peut avancer que 
" par degr~s. C'est en. nous instruisant par .nos. 
t, fàutes, c'est en profitant des lumières acquises 
" par nos pères, que nous deviendrons, et les 
" enfans de la sagesse, et les pères d~une posté­
" rité :plus sase. encore. Si donc tu crois avoir 
" trouvé la vérité dans toute notre doctrine, 
" res:~is-Ia ~Oute entière. Si tu yois quelque erreur 
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" s'y mêler, la vérité n'en reste pas moins pr~'" 
". cÏeuse. Si rien ici n'a pu te plaire t rejette tout 
., sans crainte, et J>ense que pour bien des choses 
" au moins nous n'avons besoin peut - être que 
" de recherches ultérieures d'uri nouvel examen. 
" Crois - tu y trouver des choses à 'bl~mer, des 
" choses à louer? Vois et choisis ce que tu ap-' 
"prouves. Es - tu toi - même un l'Dortei plus 
"éclairé ? Là où la vérité se. cache', ton œil" 
" l'aura sans doute dér.ouverte~ Plus l'art que' 
"nous mettons dans l'instruction de nos élèves 
" les rapproche de la sagesse, moins tn croiras' 
" devoir nous refuser' quelques éloges." 

Ainsi se tex:mine le discQurs du lfyérophante. 
L'Initié qui a pu l'entendre sans fréinir, peut se 
croire propre au nouveau Sacetdoce. Avant de 
,recevoir l'Onction sacrilége, il est reconduit au 
vestibule. Là, il est rlivêtu d'une tunique blan-' 
che; une large hande de .soie écarlate lui sert 
de ceinture; une lisière de' la même couleur, à 
l'extrémité et au 'milieu du bras. attache et 
fait tomber les man,ches. Je décris ce costume du 
Sacerdoce Illuminé, (Nouveaux travaux de Spar­
tacus et Philon, à la suite du discours de cegrade) 
parce qu'il est précisément celui sous lequel la 
Révolutio~ Françoise a montré un de ses histrions ~ 
prenant Pieu à t>artie ~ et lui "criant: "Non, tu 
" n'existes pas. Si la foudre est à toi, prends-la 
" donc; lance-la sur celui qui te brave en race de 
" tes autels. Mais non, je te hlasphème:l et je 
" respire. Non, tu n'existes pas." Sous ce même 
-costume, et pour le. préparer aux mêmes blas­
pMmes', l'Époptè est 'rappelé .dans la S.aUe des' 
mystères~ Un des Fretes accourt, ét ne lui permet 
d'avancer qu'après lui avoir dit ': "Je suis envoyé' 
" pour savoir si vous ayez bièn . entendu le dis­
" cours qui:vo~s a été lu ; -si vous avez. q'uelques 
" doutes sur la doctrine qu'il renferme ; ~ si votre 
" cœur est pénétré de lasainteté Ileïlp,s'principes ; 
,,-si vous vous sentez la :vocaüOri,' Ta: for'ee 
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" d'esprit, la bonne volonté, et tout le désin­
" téressement requis pour mettre la main à ce 
" lIand-œuvre ; - si . vous êtes disposé au sacri­
" fice de votre 'velonté, à vous laisser conduire 
" pat nos très - excel)ens Supérieurs." J'épargne 
au Lecteur la d~ofttante impiété de la cérémonie 
qui succMe au~ réponses de l'Initié. Le rite dll 
grade précMent étoit une dérisoire imitation de 
la C~ne· eucharistique; celui - ci est une atroce 
singerie de l'Onction sacerdotale.':'" Un voile se 
lève; on voit un a\ltel surmonté ·d'un crucifix. 
Sur l'autel estune Bible; sur un pupitre, le rituel 
de l'Ordre ; à côté, un encensoir, une fiole 
remplie d'huile. Le DoyeR , faisani: les fonctions 
de l'Évêque, est entouré d'acolytes. Il prie sur 
l'Initié, le bénit, lui coupe quelqu'es cheveux 
sude sommet· de la tête " le revêt des omemens 
Sacerdotaux, en prononçant des prières dans le 
sens de la Secte. La formule du bonnetest celle-ci: 
COUJ/re-toi de ce bonnet; il vaut mitux que la cou­
renne des Rois. C'est précisément celle des Jaco­
bins·pour leur bonnet rouge. Pour la communion 
le Doyen donne à 'rInitié un rayon de miel et 
un peu de lait, en disant: " Voilà ce que la na": 
" me donne à l'homme. Pense combien il seroit 
" encore heureux, si le goftt des superfluités , 'en 
,. lui ~tant celui d'une nourriture 'si simple, n'a­
" voit multiplié ses besoins, empoùonné le baume 
" de la vie." 
, Tout ce qui a précédé' fait àssez entendre le 

sens de ces paroles_ La cérémonie se termine en . 
livrant-au nouvel Épopte la partie du Code propre' 
à son grade. Je dirai ce qli'il importe d'en con .. 
noître, quand, après le grade de Régent et'après 
les grands mystères;' n' faudra en venir au ,gou­
vernement de l'lUlDIIÎDisJne. . ' 

~ . i '.J 

" 
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CHA PIT R E XI. 

Huitième partie du Code Illuminé; le Régen& ~ 
1 ou le Prince 1/lu,miné. 

~"allth" LoB.S~U'~ de nos ~poptes ~ distingu~ asse~ 
requises . b·l é . à la d· . po.,r ce " par son a 1 et ,pour aVOll part .1rectlon 

trlde• " politique de l'Ordre, c'est-à-dire lorsqu'il joint 
" à lafrudence la lih~tté J~ penser et d'agir; lors-­
"qu'i sait' combiner les précautions et la har­
" diesse, la fermeté et la souplesse, la loyauté 
" et la simplicité, l'adresse et la bonhomie, la 
" singularité et l'ordre, la sllpériorité d'esprit et 
" le sérieux _ la dignité des manières; lorsqu'il 
"sait parler ou se tëÙre à propos, obéir et com­
p, mander; lorsqu'il a su se concilier l'amour ~ 
" l'estime de ses concitoyens, el en même temps 
" se faire craindre d'eux; lorsque son .cœur est 
., tout entier aux intérêts de notre Société, et 
'.' qu'il a ,ans cesse devant le.s yeux le bien com­
"mun de l'univers·; alors, et alors seulement que­
" le Supérieur de la, Province le propose à l'Ins­
" peeteur National, comme digne- 'd'être admis 
"ail grade de Régent. " 

Telles sont les qualités que la Secte exige pour· 
élever les frères à cette dignité appelée dans son 
Code, tantÔt le Rigen.! , et laptôt le Prince· Illa-. 
mini. TellE!6 sont au moins. çelles que nOlls trou­
vons req~ises, dès le préar,nballe des règles de la, 
Secte .S1lr ce 'l'àde. .. , 
, cc n e~t iÇl ,ajoute immédiatement le même' 

" Code, il esl iCI trois ChOHS e.senrielles à ob.~ 
"server. D'abord, il faut toujours être extrê­
" mement réservé sur ce grade. Il faut, en second 
" lieu, que ceux qll'on y élève soient, autant 
" qu'il est possible, des hommes lihres ,indtpen--
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"JAns de·tout Prince • . 11 faut enfin qu'il; soient ' 
" sar-tout du nombre des Fr~res qui ont souv~nt 
" manifesté combien ils SOAt mécontms d~ ,,, 
" Cons(itut;oncommune oude l'état actuel du genre 
" hwnain; combien ils soupirent après une autte 
., manière de gouverner le monde. et combieri 
" l~s apperçus qu'on leBr a donnés dans le grade 
" de Prêtre ont échauffé leur ame, par l'ftSpoir 
" d'un meilleur ordre de choses. " Pricau-Le Sujet proposé se présente-t.il avec tous ces tiODS et 
avantages, que 11nspecteur National·revoie' avec question. 
soind dans ses archives t tous les actes relatifs à çe ~:llIllJn. 
Cao idat, à sa conduite, à son caractère. Qu'il " 
examine .ses, réponses aux diverses questions qui 
lui ont été faites t et en quoi il a montré son cOté 
fort ou son côté foible. Suivant le résultat de cet 
examen, que l'Inspecteur propose de nouveau 
quelq~es -uns d~ ~es question .sur les'luell~s le 
Caruhdat ne seserolt pasassezclauement exphqué; 
pm; exem'ple les questions suivant~s: ~ lnstructions 
pour conférer le ,rade Je Régent, ,N,·' l, 2, 3 ; 
nOlDleaux traJlt:IUx Je Spartacus et Phil. ) , 

l.o"Croiriez-vous blâmable une Société qui, 
7' eD attendant que la nature ai~ mftri ses grandes 
~, révolutions, se placeroit dans une situation 
l,.:propre à mettre les. Monarques du monde hors 
" d'état de faire le mal, quand même ils le vou .. 
;) droient ? Gse Société, dont la puissance invi~ 
" sible empêcherait les Gouvernemens d'abuser d. 
" leur force ? Seroi t - il impossible que, moyen­
"nant cette Société, chaque état devtBt lui­
" même lm· état dans l'état, status in statu 1 ;, 
C'est-à-dire seroit-il iI1lPossible que les chefs des 
états fussent gouvernls eux-mêmes invisiblement 
par cette Société; qu1ils ne fussent que les minis­
tl'eS, les instrumens de Cette Société dans le gou-
vernement de leurs états? ' , 

2.0 " Sil'on nous objecte l'abus qu'une pareille 
" Société pourroit faire de sa force, robjec:tioR 
~a'fit-en,_ ~ .démontrée ;pjwte J·.t .u4iiam-
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158 CoNSPlllATION DES SOPHISTES 

• » ment r~flo1tée par le.-considérations suivantes l 
» Les Gouverneurs actuels du peuple n'abusent... 
~ ils pas jour.neUe~nt de leur puissance ? et ne 
" garde- t-on pas }" silence sur ces abus l Cette 
" puissance entre leurs mains. est-elle cependant 
~, aussi en sure té qu'entre celles' des adeptes que 
" nous prenons tant de peine à former? Si dOnc 
" il l'eut y avoir un louverDemènt iRcapable de 
" nU\fe J ne sera - ce pas celui. €le notre Otche, 
" app'uyé, comme il l'est tout.entiet, sur l~. mo­
n ralité, la prévoyance, la sagesse, la liberté 
" et la vertu? " . ..... . 

3.°., Quand même cette esp~ce de gouverne­
" ~ent moral universel .~oit une chim~re, ne 
" vaudroit - il pas au. moin~ la peine d'en·faire 
" l'essai 1 " . . 

4.° " L'homme le plus sceptique ou le moins 
/ " cOQ.6allt, ne·trouveroit-il pas un garant suffi­

t) sant contre tout abus de puissance de la part 
".de notre Société, dans la liberté seule de la 
N quitter à chaque instant; dans le' bonheur d'a-

, " voir des Supérieurs éprouvés, inconnus en 
"partie les uns aux a~tres, et -par conséque,!t 
" hors d'é.tat de COnibmer entre eux des trabl­
"sons du bien' général; des Supérieurs, que Ja 
n crainte des chefs actuels des' divers Empire. 
".empêchér()it d'ailleurs .te faire le mal ou de 
» cherther à nuire 1 • 5.°" Y auroit-il encore d'autres moyens se--
;J' crets de prévenir l'abus de l'autorité que notre 
~J Ordre donne à nos Supérieurs 1. Quels .seroie~t 

) . 
~J ces moyeRS. " . 
. 6.°" En supposant ici le despotisme, seroit-il 
" dangereux dans des hommes. qui, dl!s. le pre­
" mier pas que' noqs faisons dans l'Otche , ne 
" nons prêchent qu'instruction, liberté et vertu l 
" . Ce desJ10tisme ne ~esseroit-il pas d'être suspect 1 

J, par la raison seule qu~ ceux. des obefs qui 
. ., auroient des projets dangereux ~ se trouverqient 
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" avoir commencé par disposer une machine toute 
" OppOllée à leur objet? ( ll,id. ) , 

Pour sentir à quoi tendent toutes ces question.s f 
n'oublions pas ce flue c'est pour la Secte que la 
liberté et le bonheur genéral; sou venons - nous 
sur-tout" de celte leçon déjà donnée lux Initiés : 
Qu'est-ce que la morale, si ce n'est l~art d'appren­
dre aux hommes à secouer le joug de leur minori­
té, à se passer de Princes ·ou de Gouverneurs, et 
à se gouverner eux - mêni~s ? Cette leçon une 
fois bien conçue, malgré tout~ l'astuce de c~s 
questions, l'esprit le plus horné les voit aisément 
toutes se réduire à celles - ci : Seroit - elle bien 
dangereuse la. Secte qui, sous prétexte d'empêcher 
les Chefs du peuple, les ROis, les Ministres, les 
Magistrau, de nuire au peuple" commenceroit 
par s'emparer de l'esprit de tous les alentou~$. 
des Rois, des Magistrats et des Ministres, 011 
chercheroit à captiver, par une puissance invisi .. 
hie, tous les conseils, tous les agen!l de l'aùto~it6 
publique, pour rendre aux hommés les prétendus 
droits de leur majorité, poUr apprendre à chacuD 
.à se passer des Princes et à· 6egouverner soi­
mêmt>. ; c'ést.- à - dire, pour détruire tout Roi, 
'tout 'Ministre, toute Loi, tout Magistrat et toute 
'Autorité publique ~ L'Initié, trop long":' temps. 
'préparé aux leçons de l'llJuminisme pour D" 
pas. voir qllé c~est là le vrai sens de toutes ces 
questions, . mais trop bien' choisi parmi les EIIl! 
même pour en être désormais révolté, sait. 
ce que doivent être ses réponses pour «ilitenir 
le nouveau grade. DQ.t - il lui rester quelque9 
doutes., les cérémonies de son installation son, 
.plus que suffisantes pour les dissiper. Il n'en est 
point de ces cérémonies comme de c~lles que 
Weishaupt trQuvoit insignifiante. ou théoso­
phiques. Ici, presque tout est de lui; il est aisé 
'de voit combIen elles se sentent de son génie 
désorganisateur, de toute sa haine pour l'autorité, 
,e PQUE'luoi il lei d01llle à IO~ çeMl1ent ~w",~h 
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pour in.finiment plu~ importantes que celles da 
&!"lde antérieur. ( Écrits. orig. t. :1, leu. a4 de 
, '''-eisMupt li Caton.) . 

=:cu~ , Lorsque l'admission du nouvel adepte est 
Pone. Il. r~solue, il est averti " qu'allant désormais se 
l&uaiué. "trouver déposita!re de divers papiers de 

;, l'Ordre, d'une bIen plus grande Importance 
" que ceux qui lui ont été confiés jusqu'ici, il 
" faut aussi que l'Ordre soit rassuré par de plus 
" grandes précautions. Il faut qu'il fass" son 
" tescament, et que là il exprime bien spécia­
'" lement ses derni~res volontés .ur les papiers 
" sècrets qui pourroient se trouver chez lui 
" si la mort venoit à le surprendre. Il faut qu'il 
" se munisse, de la part de sa famille ou du 
" Migistrat public, d'un reçu juridique de la 
" déclaration qu'il aura faite sur cette partie 
" de 'ron testament; il faut qu'il en reçoive par 
" écrit, la promesse que ses intentions seront 
" rem~lies.'J ( InSlruct. pour conftnr ce griJàe, 
N.o 5. ) 

Cette précaution' prise et le jour de l'initiation 
fixé, la premi~re station de l'aciepte est une anti ... 
chambre tapissée ~'un drap noir. Là, pour tout 
ornement, se trouve" le squelette d'un homme , 
'élevé sur deux gradins. Aux pieds de ce squelette, 
une couronne et une épée. - Là d'abord on 
demande au récipiendaire la. 'déèlaration écrite 

""de ses demi~res dispositions sur les papiers qui 
lui seront confiés, et la promesse juridique qu'il 
doit avoir reçue, poUr s'assurer CJUe sès intêlltions ' 
seront ·remplies •. Là enfin, ses malUS sont chargées 
de chaînes, comme celles d'un esclave· et 
on le li vre à ses méditations." ( Rituel Je cc 
grade, N. ° ,. ) Le Provincial de l'Ordre faisant 
ici les fonctions 'de Frère Initiant, se trouve 
seul et assis) sut .un tl'bne dans un premier salon. 
L'Introducteur qui a livré son Candidat à ses. 
lnc!ditations, entre enfin dans ce premier salon; 
et entre le Provincial et lui 'commence le 

ài;ùogue 
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. nE t'IM1Ilbt; . .&l' ,~.L~ •. ltÇJIlB~ ~i~ 
dial~ue sl.liv~t.,.d~u~e,vo~ ftSSezf~·PC?Ut'-qu. 
le Qm4ida,t n'~n. perde "pas ~ ~o.~. . , ; 

Le PnW"in.cÙ,I. ,. YIÙ DO~ a amené. cet·..,..; 
c:lave ~" ,. , . ' '. '.' " 

- ~ L' IntrtJJuctt,ur • .. ~n' es~ venu de hai-même ,;~ 
a frapp~ à.lJ PQrte~." . : ' . 

'pro". "Querysut.ll? "." . , 
Int • . " Il cherc;he la .liberté. e~. demande l 

être délivré de ses fers. ,; .. , . 
• ~roK " PQurqupÎ . ne s'adr~t .. il pa,' à c,ui 

qui l'ont enchalné! ». 1 '. • • '.' 

I"t. " Ceu,x-là -cefusent de briser ses' lieiJi.' ns tirent un trop grand avantage' de. SOD,'~ 
çlavage. " ." . ~ .. :. , .'. • . . . 
• ; Provo " QUI est..œdonc qUI.} a rM1ut l,cet 
~ d' la ~ ' .... 
etat esc vage:".' " ;. . :T r( 

lnt. " La société, le gouvernement, les SC1~~ . 
ces, la fauu~religion. Die gese14c/Jaft.;, dersiaù ~ 
Jie gel:chrsamleit. die faluhe religion,." , '. 
. PrOll." Et ce joug, il veut. le seçpuer, pour 
être un séditi,~.et un rebelle?" .' .' 
. .Int." NOD.,. il veut s'unir étroitement à Jioüs ~ 

n partag'JI no~ 1 cOD;lWS contre .~a .con6tituüoJJ. . d. 
" gOllvememens, ~ntre le déréglemenr 'des 
ft mœllrs et la profanation de· la Religj.on. n 
" v~ut par nous'devemr pl1iasant, afin diobtenix . 
" ce grud but. " . . '. 

Provo "F..t qui nous r~pondra , 'qu'après avoir 
" acrr,iscette puissance, il n'en abuserapasaus5Ï; '. 
" qu il ne se fera pas tyran et auteur de nouvea~ 
" malheurs.?" ',. 

·lnt. " Nous avons four garans son coeur èc 
" sa raiso~~ L'Ordre l'a é~é. Il a appris a 
~ vaincre ses passions, ~ se c:Mnoltte. Nos Supé. 
" rieurs l'ont éprouvé. " . ". . 

Pro". "C'est là dire beaucoup.~Est-il aussi· 
" bien au-dessus des préjugés ? Préfère-t-il .aux 
".intérêts d~s sociétés plus étroites, le bonheur 
v général de l'univers.? " . 
. l~t. " C:est là ce. qu'il nO)1,' il promis. " 

Tom, Ill. . . -' L. ... 
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·~ CôNsitliti~ION b'is' SOPHISTE$:' 
~ ·!J'rtw. t'~e.ti- a;'auti'~·IPorif ·pt~mit: .et, Df!!" 
;, ront .pas tena'f' ~t;.il iuà~J·de lui·ht~e-l 
;2ESt---il- nb~rde ~ '-ré~~t ~ux' tefttario~ ? Les 
oU COnsidérallQn~ personnelles sont-e}léS J;lulles 
l;':Ipour 1ui ?' f}f!Uandei-hii ld~~qüèl bQnu-,e est . ~e 
" s~11elette qU'lI ~. devan~ ~I+~S~~, d un ~O!.. • 
il 1I)l~ !l0blle ?u d \l.~ ~endr;tM,~··".~ - d' _ 
... llll". ~.- ,1 . n -en 'i:nf' rlen. 111 ~natqre:·a • etru-l t , 
u rendu méGQll:npjssa}:lI~' tout 'ce 'lui apnofl'Çoir la 
k1!èpravation -de' :pjrt~alité. 'r,Ç>1lt ce qu!il vcri t , 
,\.~'~tq~e ,c.e.~qu~l~tt~ f~t-,cëlui'd'un"~omme tel 
j,' qUe n'Ou!_ ce carac~ère dthomme est' 'OGt· c,~ 

;;'1,~:!!'~ e~~~: :;~: ~à ~e ~~~i1 ;en~e : qu'il'soit libre •. 
i,-'-à !eS 'risqilés et1'eJ'jl~;' :.-!nais il'ne ,!,-?US CQt1l104 
~ .. J'~.s. A.11e~, ~em~ndez-~uJ p9~rquol',~l, rec6~t ~ 
'? notre pro~~ton. ,,( lhld.) ., ~. . 
, /qlrè's ce dxa!/ilgne dont 'on stnt tout le but ~ 
l'IntroducteU'l' reyient trpuver spn récipieadiùre • 
,ètl~i dit: "-Frè'te, le~ èonilojS,sai1c~s q1ie v~u~ . 
" avez. acq'Wses 'nè ;VOUf lajs~' plu~ de d~uté . 
ft -~ui1a. grandeur ~'l'import'a~ee~' le làésintéresse­
j, ment et la 'légitimité de notre but. 'A' p'késertt il 
~ vons est ëiase~ lI1,dtfférent de ocmn.ottte 'w de. na 
;, pa.$.c~noltre- bos .Supérieurs. 'Cependttnt j~ai 
~'l~~dessnS' quelques éclaircissemens ~ vous '4on-
" ner.", , . 
. .'Ces éclaircisseniens ne sont qu~uri sommaire-de 
~. prétendue 'histoire de la Pranc·Maç~n.perie 
(emontant au Déluge ,et de ce que la Secte appelle 
la chute de -l'homme, la perte de· sa dignité et. 
de là vraie docttirie. 'O'après cette, histoire, ceux 
qui dans i~arche ~ Noé, édtappent au Déluge.,. 

, lont·le petit'nombre de sages ou Franc-Maçans 
qu.~. ~~n~. ~u~ ~col~~' secrèt~s ont conserv,é l~~ 
"r~ls prll1c1pes; et, c est pour ~ela, 'dit l'Insu: 
çutel,tr, que la' F:ranc-M~çonnefle co~pte parml 
ses membres, les NQac/rites et les plfllriarchu.­
Vient ensuite une ~épétition . sommflite de. ce qui.. 
:il été dit:da,ns·te grade 'd'Epopte; S\lf llf prétendu. .... ' 
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'DE -y:'btI'ltTt: E'I' bl: t·1A'N lR'riIitE. '-6! 
obJet de Jesus-Christ, sui la décàdence' 'd~ .t. 
Fraoc-~~~onAeJ'i~ , et -5Ùr l'hOBn~urrésery't ~ 
1"111umu"sme de .eoilservet ou de &irè 're\'1né 
les vrais .mystèt'es . ......;.Nons 4lëinande-t": on' , rêprënS 
~6~te l'In~ituteur, à qoi"~ous dffons la cqnï~ 
tiwUOI1 aCiuelle de no~ Or-dre, et la nOllveHt 
forme de nos Fadd iafériears r Voici ce que DOut 
ripoad&Ili:' " , ' ", 

u Nos .Fondateurs avaient sa'll5' aoute dei 
connoissances', puisl!fa'ils nous ,les cmt tritn~set. 
- Pleins d'on vl-ai' ûle pour le bien g~néral" i& 
donnèreRf à I10tfe OrcHe 'SeS lois; mais , partie pat 
.y,ruderwe~ -et ,partie pour .n'étre pas le jouet élë 
leurs propres passions.. ils abanc!onnhent ~. ~~u~ 
tres mains la direction de l~édiJic:e qu'ils avoient 
élévé; ils se rebt+FeIIt. Lem nom sera toujour* 
igno~. - Les chefs qui BOUS conduisent .auiour­
d'hw, ne IOI1t ~tlt Des '{i'ondateuIS i malS la 
postérité b~j)"a douhlfJPent t:es bienfaite'llri 
:iaconam;, ~ui ent f'f'noocé a la 'vanité d'jmdlor­
taliser leur DOID. Tons les docomens RlÙ POU"', 
~oient 301Hl8l''iles·1umières 'lU' notte oripne, sOBt 
hrCtMs. " ,. ' 
, "A présent ,\,0\15 81U't'Z à faire à d'autres 
'h~mmes. à ceus qtti , formés peu à peu par Botte 
éducatien , sont arrivés au timon de l'Ordre. VOlIS 

y Rrez bientôt a~c eux - Dites-moi seulement 
encore s'il vous ~teroit quel1JUe doute SDr noue 
,bill: ? " . 

Tons ces doutes se trouvant dissi~s dq>tUs 
IoBg-temps, l'lnl1oducteur et l'Initié s'approcheat 
d'une nouvelle salle, et en ouvrent la porte ; 
UDe partie des adeptes accourent, 'et"Ies arrêteAt. 
- Nouveau dialogue dans le goi\t do premier: 
-Qui va là ?Qui êtes VODS? -C'est nnescta.e 
1fUÏ a fui ses' mattres.-ADcun esclave n'entre ici. 
- n a foi pour cesser d'être eSclave. Il VOGI 

demande asile et protection. -Mais si sOn mattr8 
le poursuit ?- Il est en sureté; les portes sont 
fenaéel. -MaHs'il il'étoit qu'aB ~Q'e'? n 

La -
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~" : ~nt!A"TION DES' SOPRI$"l'~':', ' 
.. l'~sl point, il a' été éleyé ~o~.,Id$ yeu~ _" 
nluJl!Ül~. Jls . olJ.~ 'gra~é ,sur, son' hont le scea~· 
~vin~ --La PQrt, ,s'~uvre; ceu!!, qui,la défen~ 
~iè,~~eseorr;ent le -Candidat veJ'~ ~n,e troisiè~ 
AUe; et là encore- nouveaux obstacles t nouveà1ji 
aïà.1ogue enl!=e un ,adepte de'l'lntérieur e! le Fr~" 
~ttoducte~. -D.a~ cet intervaU~, _ ~e Provincial, 
eSt venu. s'asseoir sur un autre trÔne; car c~ 
adeptes, ,tan~ eanemis des trônes" ont toujours 
i9ilJ d'èi1. avoir un pOur eux·dans leurs cérém~ 
Ïlies. Le ,Provincial alors : (, :laissez-Ie entrer. 
;,' V(!)yOBS s'il a vraiment le sceau-,de la liberté.,~ 
~ .Les: Frères, accompagnent l'Initié i'upr~s da 
)rOne; et là, l'Initian~ :. t • ,. .. • , ' 

" «Malheureux! -tu es esClave! : et tu oses entrer 
. i, dans l'assèmblée des libres ! sais:"tu.. ce qui t'~t,. 
~ tend? tu"as ,traversé deux p~>rtes pour arri:vet 
'1 ici; tu n'en sortiras pas impuni ,si tu:pI:ofan~ 
'" ce sanctuaire. ,,' - , 
~ L' ln!. répond: <, C'est ce ,q~'il ~e, t~ra : pa(; 
.." j'en su~ garant. Vous lui avez appris à SOUpiI~, 
:~, après la li~erté. T enezdonc à 'présent v<>tre 
" promesse. /' -
.. Le Pro". ~ 'Eh bien.! Frère, .nous,t'ayons fait 
'" . subir bien des épreuves. L!l' nohleise de, t~ 
'" peasées '~'a fait ju~er bon et digné de nous. 
~;,-r.ru t'es livré à nous avec confiance , sans 
,,, réserve, il est temp$ de te donner cette lih~rtè 
." que nous t'avons montrée si ravissante'. NQUS 

;i i' aronl 'SeTlli de guide t~ut k temps. que tu as eu 
.~; /Jeloirl dVtre c'Onduit. Tu te pois à pt:lsent 4is~t 
~, fort pour teconduire toi-mime. SOlS donc Jlso~ • 

./ ~, mais ton propre guide'; sais-le à 'us risques et 
" périls. S~is lihre,c'est-à-dire sois homme, et UII 

~;I' homme qui sail se. g"uJlernerlui-mlme ; un homme 
" qui conn olt ses devoirs el ses priJliléges impres.­

'" criptihles; u,n hamme qui ne sert q~erumltas ; 
, " qui ne lait que ce qui est utile "" mpnde en général 
~" et à l'humanite. Tout le reste est injr,lJtÏ&e.-:Soj,J 
" .1~e ~ indé~nda!lt; 'et désormais 'sois-Ie 'lM. 
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D:t~,~'bmtt~· 'lt nE' i''ANÀltOHtE. fe~ 
fi noUs-thêmeS' .. -Tiei1~·; voU~,toWl,~~ngaJ;emb 
;; que tn aS;'~OODtraçté, ~l1vèJS l1O~s •. Noqs ~lee 
,; ·ftnxlong to!s. ,;'; ... : .:'.: ,'~".,,~' :':,:1 '~ 

,EIi:p1'OllqniaRt' Ges· inolS' ,. le' ·~vln'ClaI·;:tëha 
en' effet aux Initiés- l~ reCüèi\: ~ë$l act~ qujlee 
cOrrceprent ~ ~~sto-à;.'dH:e ·toos les'sériliën~ " ~otitefl 
les promesses; tobsles pr9tocoles del~w: .âdtJ:iission 
aux~adeS;. précédë~&;· toute" leur li.istoi~è, éClite 
par emx',.. ;,èttoutes.les infotmatio.iis tlon~:;tull' 
leur:œmpte par J.es;FrèrésScœtatears;: r •. <:: .t 

Ce' ft' êst pas un d-es· moipd'res .traits dEl génie' ije: 
fIlla1l1imSme," que çette p~. tes" t~fs ont' 
eu 'le-' temps- de 1 connoitre l'adepte et ·de': lui 
.ait2G~ ju.squ'~u de~ie-lde seS secrets~, Les Fi-l!re9' 
Scmtal!eurs 'n'ont pfas-rielt ài éliercher dans SOJlo 

ame. ~:pe~tleprendte ses:·se~~n5 èt f;eerets ;:. 
les écnti lut 80JlIt rendus; BiaIS le -s011:nIÛri'e~te.r 

. L'Initiant peut:: cOBtimier-., contiime eJl effet ~ 
i(fDésormZis.ta.J\e·~n.~1!S dei9 p~ rien,.,ï Çen'esl!: 
~ c.e qe ton'.cœur même· te preaairéi pou iœn9.t 
".No~ ne tyranni*oBSpaS le, hommes.; t;Ions l~St 
'" écllall'ODIJ •. AS'o-tu, trourvé::chéZ nous 'contente­
f' ment, ,repOS', satifaction:' ,'~ boiÛlëut ? 'hi.' h., 
" ~ous ab~~, JlÏaa;:,' N~as. ·.sq~liIes:-noù,. 
"uompés- 'Sllrt'on: ·compte., 0\1 lilen' t'es-m 
" trompé ·toi~me·:~ le'll~trè ~ ~(:'est un mal­
. ;', lleU!' pour t.n ; :niai-$ . ta· ~ ·l'ib~.. Soa~i~~i( 
~ 'seuleme~ cgUe.:2s'hbmines libte.,: ilUitprn4ttHsv 
" Ile s~bffiinsent.pas. les uns les' autr~; . qû'illt 
,i' s'aident a cODtramntt ge ,rot~i: m'uti,l~lre­
;,. mént.S.tJuv.ienSl-toifgl1".offen!erunra~t~hô~~f[ 
,,. ~est lm donner le tlrort de.1e dMeRdte .. V'eux .. < 

,,. hi faire un noJ)te us~g~ dll pou.voir que n~ul' / 
, Mo • te· <lonDons ? repOSe-HI,\' SIU netre patQle ~ . tu:.' .// 
. ,,.. tfouvera& cheZ' llOUg; z~le et pretectioJ;t. Sj ta., / 
,. sens toll. cœur. brttler,d'une arcteur. désin.të;..; / / 
,,,res$ée. ppu~' tes. Frères ;' .. ~ r met!-~i·doDC .w" 

:" J'œuvre ;._tr~vél11le aveeno~~po~ cet lDfor;.u~. 
" genre h1lJnalD,' et ta dem'1~e helll'è se~ f1ê111ea. 
,;..NOlilS . ne ·\tésUollS pas'.' aUCIe:· c:hoa-e' de.; tbl' .. . _ L3' 
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~G.$ .. CON~RIIl.tTIO!l J)E!, SolllUSTP:: 
~ n~s ne ~on. rien p6ur--fIml~ ... AriterrDg$ , 
»-"on cœur:,. et qu~il ~ dise'&Î lIOU"e cQlldrtit~ , 
t'J' ton égard n'a pas éte toujours nP>blEf:et cWsin­
J,:téfe$ste ... ~ta{tt de:l>ienfaiu ·, .. s. ta -n'étoÏs 
.. eD~or~ qu'aB, .,i,g,:at ;. que tm .c:œut'8eul ROOS 
,r.y~ng~ ,. Re.av lui' laÏ6S0ilS le' aIlin de' te pl1nir.. 
st ~ Mais ;~o" ..... u e& »JJ..h~; que.l~~pre\lve 
f; !l m~lr~ têrme ,~~~nstaQt'; sois...Je:..ti>njoBI'8:'; 
t); ;,t. ~~s.eiŒl~is:gqaverne avec. ~ 1es ~nmnœs 

'" opprimés p~id~s .. ;.. 1,( .r~.nCÙé: ~u' e~ 
8~IÇ~.,.. '. . ... 1,..... '.".~;:: "! _.: .~'.~ . > t) I)~'rèfe, quel f$P.OÏr, tpehpectacIëtQuiricl 
,;,_,1I.n io\,tr. ,Je~p~ut,. l'alMUl' et la pa%. 

'. ft :yiendront. all la.oor.fe t. Qwnd'YÔ·avp.c œs"béSQiDS' 
JI' fUpedlus.'.: q~part>tU:Q.t. la ~ser:e·,d'er.regr; 
" roppr,s~ioB ;t.~ ~haG.Q~· à st pn.ce, Ire 
·".Jaisapl. ,G.~·qR.'il..;ettt pmlr. le bcœlteilll cIe'tons ~ 
"eli!lque pèIj~ de: famit~.; dans) ·.taf tranqûill.t 
f)t-~nè·,. r~R&ft ~Qil~erain,!: Q.ar!_ aduiCltlt 
»~v~dr~, *-v~Î;P cu .drdlits sSClés1" ,ne ttou­
"'it~ P\lS.·liltr· dsilé 'dfl\,,··l!uivers <l ·~U1i 
".~Al~~y~é_.", ~nt-.pb, .souffel.! QI,ul.néf-y·[lI, 
'. t0'l"'6. JM(n~!~s, ~ci~.nOlj$ ,h~n, ~·.R~flln, 
,. s.tlgne.ta plus que',ee qouelJd.F ..... e melR~r .• 
"que ce.qlli ~e:lappr~~ 1Ie ·~·.état. .attl~t, 
,.,:de ~D d~lIt à veDIt t î:r' ROUS potIrIODa 
,i)~0U5 applausljr a'av.n- . : œtte ~~lfftn5e. 
~·.:p~.l:i~.J . et.d~Y\l'oi.r: .. te .Yl~P' !. Q.sUHI" 
,.·enfi.n :ch~ Jl()nnn~ ,VO~UB, Frire ~ 
"..~n ~fe ~-tI •. lIen ..... maÏntJetou,. 
;, ~~l~; ! Tu: pelÙ! dûs< .lits-tllaties- troll\"e5': 1. 
,~~eur; !&~. 'a:·. paix', .si.hi, nom. -tet: fideU • 
. , .. el attac:hé.t· AilSsi remarqlle-lh-' hien' t L~' s~e 
".cle ce Brade~t d~:lendre le. hm à: un- Frère ... 
JI. en. lui. mbRt~. t.s. maim'mn:.rtts: et pures de 
,~ toUté. in;!ls.tioe". ·et .. de< todte' tlppressinn. '. La. 
-. grif/'t. '. {. c~ ~~t. ,.itl$l.qu& .. Is. Ma9$1lS aJlPelleftl·Ia. . 

.. .anj~rë de-~ ,reDdre.OJl.1S~~lœr mutuel~. 
'~îma .... qt la .lJ,V:Ii. ,-lé hnis • :pogr. aë· reodnJ'JOtt~ ~ 
: J~l- &tit7t1-.~.~: .de .aiIir .~ Fra ~ par. les. cle~ 
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·t88 COJfsPIltATI'OR D!S·S01litSTE$' r 
COUl"ODJle." Il étokdit CJ..Ue .'Wejshaupt,ne:lai __ 
JOit aux Jacobins rien à Inventer. ' ','. '.' , '. 

: Rev&tu de' c:es décontieDS , : 'le' 1:'~i~~ lIlumin~ 
re~it l'accaladé~ Poui: appreBdre à remplir digRe-: 
ment les fonctions' d" son nouveau grade,. il ne 
hi reste plu~ qu'à I.'entendfè l~ lecture des .iDSo<!­
~ètiOns sur le Iole qu'il doit désO;rœais jouer 
~ans J'Ordre.' B!te-,$oPt ,,. comme cèll~s du grad~ 
àatén~ur· , .. :reIanves.-.au gouvernement des, frères. 
Jé lës .réunirai daQ.,S .Ia 'dernière partie de' leur 
Code. n est tempS, d'arriv~r à la classe des IlandS 

. ~y!.~res.,· ' . 

,' ..... 

, ... : C·H.'A· P'l T R E' XII~ .. . . , . ~.. : . 

:WeJÙièiué ,p;zrd~': du. . Çode; l~:; . cl;";'~ 
.4es QancJs ~'.~stète.s :"~. le. ':Magé ·.el 
'. ..'., .' JJ, •• '. ' • 

. l' Hommt!J-Roi' '.' .' . .:. . ... .. 
.: . 

.. L~ ~ . 

So.iA L'EXT~:dME imp~~~~~e ~::J~ .~ '.3H~~; 
Illumld. aux· dermel'l '.~s~res ae SOD Il1w:r.umsme·: et -le. 

r::!:Cht précaalÏon-s .qu'ell~ 3 prises, pour.lu,déroœr·aot 
C:. ml;u~ recards·da· public; .. me· Tédmseat à 'COIIlmell~ 
de.;mo)". ce chapitre ÏJQr, l'av~ll formel, ·que·.tolKo .. JD.eS 

.: ~er recherches sUr le texte de cette panie' du' Code 
JllWniné ont eté in&uctue1ils~. Qaè cet awa Da 
·i~concerte pas mes .Lecteurs ! SI DOIIS 'n'àvon, 
pas·le texte même· de ces mystères; :.poœ .en 
clémontrer . tour l'objet et toute l'étendue, noliS 
avons les' confidences les plus' infimes de·Weis­
haupt-;' DOUS avons les lettres· des. adepteS qui 
les 'ont admirés, les ;3veux et les déclarations des 
a~epJ:es' . qlÜ en ont été in~igné.. NDUS avons 
epcore .les règles', ,que liouS' donne Weishau.'pt 
hü"!'lD~ t .~ les juger.: }\lous. avons' enfin 
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DI r!yq,jn 2'1' J;)E.l'~AllCHlE~ IGg 
,jusqu'à' l'a~~~ de ce· monstrueux Légi&latéW= 
~r les appreaer., Ave.c tant. de moyens., .les 
déPlQn5t1atidns Ide l~éyic\ence .. peuvellt aisémetit 
sU'ppléer à l'i!ls~e~tion du.texte.; Nous y perdfRll$ 
lés tOu.rlJ,J.lf#.'l~su.üe~es du·.Hy~ophante, et les 
élans . comma,nd~s _,' l' enth~usia;sm~. ,affecté.. dd 
SOphiste Rfu}teu"j- nouS n~eB ~\lrons ·pas moins /" 
toute la subst3.1J,ce; de ses deJ:n,ièces leçons, . totlte 
l'étendue et ioute.la .monstIUop~·de ses :d~tiiër. 
compJots.·Com1J:\en~ns pa. -en . prendre l'idée , 
que les confidences'de leur auteur même aoi\œ"'t 
IlODS en donner. . '. 

On cr9iroÏJ: ,- . écrit Weishaupt. à son intime Cr~e!,­
Zwach ,'.e.n.parlanrdu grade. d'E,J?Opte llLuminl, ~:u;t ~::; 
de ce atême gtade , où -l'unpleté même et 1~. ces m,sl'. 
"ebellion 'persoonifiées OIU semblé .épuiser leur tll • 

. ut: ,et Jèurs ressources ,peur soufRer. tout le 
., finiil de leurs. principes contre l'E~at et .la 

Religion.: ," On ~coiroit qUf, ce grade e$~ 1" plQ4 
. " grand, le :plu9,~blime ; j!eil;ai ce~D.iant eaCOI8 
": Iroi'. ;"pnillJenJ-.plus. imporuns .• : q~, je. rése",c, 
;,:PQur.nos: grands 'mY,sûres. 'Mai~ .je· l~ ,gar~e 
,.;. chez mo~ .... ~ ,~~Ii. f'aij ~t·qu:aç \Frp~s,. SOIt 

" Aréopagll-es,,· S.e.it autr~ ,'. qUi se: dJstlngue~ .l~ 
;., plu. pat leur .mérit~ et. leuts· services. ~'. Si. 
,; "Y.OUS étie~ ici, ·,ajout-:-t-il ~tÔt à éette-co~fi-t. 
,~ d~nçe. Je vous ferols part ;de ~~pde ; ~ 
Il .VO\lS le· ~r_; . ..;... Mais. il n~ lQ.l1 point de.~~,\ 
;, mains. n .est ,tr.tIp ,impQrtflnl ; '.il ~da clef.da 
»"toute Ithistœre . ·ancienae •. et·· moderne.,; leli"': 
i ... ~e et PQlitMpIe,~e.J'Qniyers.. . . ; ,'J" .:.:,; 

"':'" Pour tenir oos proViIlc:es .'da~s. l3:~. süb-o~ 
d" je' d . . 1.' "l' " lII~tlOIl;.· . Ill]r· pren tal.:51 '.y~g" lIU l ,Il: i1l 

~. aura dft} ce!· P.flde· que trpÏs-. e"el.llpl~n~$ daD~ 
,-,;t;bute ·fAUesnacnt,. e'est..;àmiir •. ~ù~:,~8U~ .dans; 
;," chaque.:l,.s~t~Oil~ ;,: Bientôt .tac~~ ·suit ~ . 

·'AouveU~ CO~l\(ut •.. : W,e,i$hQN :éGlit au. mê.f~ 
adepte :.!' ~:A*,dè"ll5 . CÙi ;op_ .~e .. Régent., J ~" 
,; al c<omPQ!é'-qulltr~ antr~~· .fft· a\ilprlts 'c;le .ce,u~.- . 
".ci,. et JJlêmeaQprèe'd~ PlQÎlld.;e d(œs quatre 1: 
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. 'f70 .. "7CoWSiÜlAfIOtt M~Séflfù~. f 

" n()t~".ilà~ tl~ P1Itrt n~ J.~ra tIflllfl;tfi J:~; 
, :" "wO gegeri den sdtleehstén. dé pri~I~;'8r~~ -. 
'".kinder spi~l seyn sdn. ,; 'Ëclli~s .. hl':I'-.2.:, k'th. ,-
15" 16 U 24 li t:li~11..}, ,;;,' <. ' • 

-, ·Avant que.detiter·Do!-Ç'éuS~~~ "J1Pe'y .... 
lotl!l-noug· .ertcorê -ct!s' lettres, 1ft :'lé'qd~Ù­
W ei~haupt QODS 2I'prenoit l qtJe chaque' grad~ , 
inférient· devoit être WIfé':. ét'0~' è!âlftlHJ1tiSsagel~ 
'lin' up~ce à~ N (IIiidat pol'lldd :plJtJhl6tJplriéufs , 
qüë' .tes'· grnd~ devGiént tortjiJIJts ·-.lltt c,.i>is~all'·'J 
èhia • en fin- daris- li ;~è\'tt{bèl '&l~ifSe, tht~ myst~r68 

, .. , .. ' l se do1!noi tune parfai te con~oiss:lI)(rerd~ ·naxnne .. 
. ',,, . ., ét'c;le:}a '_pblitiqu~ de 8011 Il\umin.IIle,~ and 'am:, 

.. . . tndé 'forgt iJi~ !Ota le ~i1l.jülil i;;: Jt6lpolitic unJ 
w' " ...... ma%~'!'tn Je! orikn1' {Id.} t~ l, fètt .. f~.a1l.rMme.) 

Après ces l~trr!s, Jè n'al phts bëtMl1·d'efJtendte>·~ 
L; Htérophah~' ei'pO"9ér· à.'lix.. adeptes· FoS d4mim 

. ,iriy~tèfeS.·::J~ ~ai!j que to!.!s· ééS'~~~' 'ont ftj. 
. H?'ll1ts il deu~, poui"la d~rttiè!'e: mZsSe ;cte l'Rltti . 

ffflh~,It1/!.; je ftÏs- 'que ~5'~ grMe"',., IètOll'. 'les­
èQnVértti'om dt,i .... ' Pomtatel1l''' ,et" ,te '.'... BtWda' 
=t:deptes', sont· 'cf.ab6rcl celui', dë M2g! OU" d. 
p'hil~J(Jphe , .eI! ~tistl1re celui: <à l~lIMrm"llttJ .. 
E'. P'oye{. Ecriu ~ri'g.' ~.'2 ,.JHt~itre In~· Je Philon; 
it .rêéonl~ prtt:tie , .ètI~j!tTt~ion au .ArtttptaffiN~ .. ) 
Je' p~r's de ces e(Jft~ntès et ~f-ces com"enridn..; 

. jt;., hé . Cl'2i'b8" pis 'de' le dite:" ~ : ÏltonstrUeu~ 
éf?ri8pii'alteut' ga~l' est, Wer,ha' ..... F.émme ,de 
son'· impiétê·,·~è .sà 'S~léràt8R",·.:q.u~i1,~,·il no. 
parle de· grades zlifin.itltttJl plus' t"'fR'rt*lfs' -d-. 
ses demieJ'S mystètès' ,qUe- 'ft&' It '~nt ,re. g~ 
lf:E POP!! ~~?.q~' ~t8'M; stlr~~ua.nd': il'~,?1lS 

\ dit J RUe' l~ mystètês d-e 'sol( ! • e d'Epopnf:ntl 
.;ontqu'un:'JtrI 'â'~1if"nt a~f:~' CNx' qlII'i1 
i&:erve ~t1iIt'sts::pafatts adepteJ'. ;;Soii éoclbabl ... 
prgneiJl::j)M' .ieri "·vbiJfo •• ',iid:. ~ 1. ~lori6l!t'; 'de 

. l'edlpbrfft' ~fW.; Jelt.J)4mons pd\11' rinvéntton deS'. 
fOrf'lai.ts··'et' 'les: aé~ 'fJU'it-prép3M1à'la terré-;. 
JMis' le' Dém;on .tui~~lfiè ne tJe.ut :'p2'S susgéle! 
à " IOn·. ém~ .&' tQlDplors et dé$'. vœux qul 
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DÉ-;t.'l1fptIlU~E'f !J.l1~i\NÀicjiIE. H.t 
.' Ye!*port~'\.t SUI: "les " ;v~u~ ·et· . les.' :èom~~ot~' ql1.~ 

. déJà )Ve18hanpLa !dé-.roIl~s dains eè qb Il lie fall 
.' 'glQire de, n~peJel" «flle Se( .petits 'myst~re;;tti 

yœu'étlecomplor d~anéafttit·, en fait de'religion; 
jusqu'à Tidée. même et Jusqu'mi·'riom· de Di~d 
ttUf:,-la \ téD'e:; le· vœu' et le cOIl'iplot 'd1ané'an!ir , 
en, fait· de, gciuve:mement , : jusqu~aux derniers 
vestigesdes·.lais-, .d',"utorité' èt ~e' soçieté 'ci1tHt>B ; 
Ir -vœu. et l~ compl0tf .d'~l'!éaittll'; pout ·réalj~eÎ 
se, systêml!!s :d'égalité·; d~ \lH}e!:te-; :'eF rios:, arts' 
'et ··nQS, sai~nns." :el::ff~' vHlès!.:et': jùsq1i'~ rio~ 
·yjlla~g.-; r-~,.cie .. d~Cln~9ntit;la:plius,~tàndë partie 
du .gen~ ·hltdaill~·~UT fi!Îre tl'1bm'pher l'iridé-; 
'p~ndance de!! hordes vagahondes, de ·tQut' èeqirl 

'. pourrait encore:' rester d'aUffës"hommt>s sur la 
~ftTe'; ,.tt:nl& ce5-.vœu'X-, ces ~tomplOts . auxqué19 . 

. ' b haine ideqDénrttn. ne'sa-l'1k'oit ~oütE'r qué ce,luj 

. G*anéantir llm.iNers 'IDfme\; se rrou'Vt'nt dans:ld 
1 my.stères; déjà dé.onés lUX adeptes' dè W ëisffltupt ~ 

aval'lt . qll~ils" ne ·se· .,Melttl:i3ppelés1 sûi .de'~jers de 
iesantres. A~dÏfts -c:fUe·Ses. a~~ptes 'n~" ~dieJtt 
aussi, Sots ,;qu'il a -soin de' . les· . t~sir !inpies~! 
.mécha.,; cre· Ipli Jl'e!t P2è~11»'wi( 'raré ,1 il'n'e~ 

, qv'un :11~tom·idll'·voi~l~irèr' pour 'efi~ 
da~s :cu;:s1:Jyme'l:; .t~~ .qui ~«>Té&té't.à('hé pOJl~ 
'ex sous, œ· -»le.; lélfétT'ètPn!esl' :fn!'911a eho!!et ' .. 
~e:;' oU'>.la! :S.,;ti1~e . tltrrtrêbjet :et -le' b)'It .der ; : . .:. 
~omploti, :("estllle;n~ ~l~:dÜI;ta' déclar~tiqn 
Dette: .~t:.,ymlti~ de.wute.1f.étigJ~\',l~ë~r'É!:~* 
&veur· (h!·l'adtélsm~; de' toote'~.tiMit!!t~on\t~~re 
blicâilie: et·;;A)t)n3~higuei.à'·téWvërseÎ"'éh·,rivènr 
ti1ül1e; abSb~1 ~épendance~' de'· toote propriérA 

1, ;a .effacer: ;'~ dtj, ~<ta~).1èSI 'science~.; )~~ .. ta,Us· . Jej 
âTt.s;· à: enfo.m-.;; dé ·toutet 'll,oW,Jril1.eg ~""'(l~ 1:0Ilt~S tldji 

·marsons·'·ou; ,deraetm!":fi~4t hHilér"~rifàvëüil 
de-: la' v'Î1r' mmade et 'sRu\l~';'d~cbrée a1t-:'nOm' 
cle me., Pa'bialdtztl". :' voill'le: Mot' et--Ie·.mor- ~étlt 
qoi: ~n.' à· cl~l~t- ~'RS ceS ·dt!lmèts myst~re5~' , 

. 'Tous. œJ' v~tt~ 'et·· t<llfte la", rub'sti'nce' 'des' 
complots :l$OlU déjà datlS \ la 'fOlfUr· ~àe ,l'a&-pte 

1 
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-!12 ·~'l~.qIO" D.~·_50PHlsn~:· 
W ~ishaqpt !l'a .. rien- épargrltbp01lr,~ lé'ln< inspiret 
tous ces. proJets; il" ne lea: admetttoit'y.ls:à ceg 
derniers ,,mY-$tèl'é&, .~il sa voit 'qÜ'il .:leur rester 
e~core là mo~dre .horrèur pOur lnre'seale·.partie' 
de .. Ces V~~. etde . &es cl)mplo.tsr L2 nature'" ~ 
DUt, et le ~l) .~éc.rie : Mais ih'u'y a: que' 
~e~ :moDStres. CfUi puissen~. ,avoir èonça,,- q1li 
llulss~nt ~ m~chteJ"et poursuln:e ,des.'complots de 
çeUe, espè,ce! Je.r-é.~ds : Nc;.U-GDS doute ,ùn'y a 
que. d~ J.D~tz~ .,ni pui$Sell.t .Iesmé~er et !et 
poursUlvt'e.;;. maIS-.-éés moDstres., :mt;1I0ftt WeJS­
haupt e~,~ ptofun4~,âdeptes;"et'Je'piocMe à 1.. 
d,éti;tonstratioll que «5. mcastres', _ .. mêmes DOla 
fournissent. , : . . " .. : . ,.., . ,-.. \' ·'-r 
. En. divisa~~ BeS;gr.mds mystèret én .den elasses; 

, Weis~pt.,a r~ibué alWi 'tOUS:leS derniers sé-ô . 
. çrets eB de~x; .ar ... :. Les :UD6~ont poÙl' o6~t"13-
lteligion; œ·;sqnt. up·qtiiI:revéltrài ses Magul 
Les alltre5' sant 'ce fJU'il àPPélltt · •. politique, il 
l,es réi.~e poItr-, SOB pade, de-l~H()m,*.tHoi.~ Sui .... 
",ons.. aé~~~enl ees gr_, :et paûont·du priu-t 
~pe·1JU ~J.a pQ5êlui.même~ .etaaqùehoal"PaVODS 
v.ouvé S1 lidelJfi.AàW: _ tout le. reste de $"cm Q,dé;O 

1 Par Jons 4e·:.c:4;~Pt't-_,que-blesi~'!de' .SfJa 
illum·inisme: ~ .. ~ f:tu!ïl:De~sui~",de-pJépamtion& 

. à la dcx:trioe ", .. ~-piiac:.ipé5 dfmt ses mystères­
iuSe3:' . \llté~~i!~ I~;~ ,ém}aat.., .. Ilr:hetm'en fau-­
l·~ .. ·,droi~ pas: dayan~rt'QPl'r4hnoritm·~uele secseb 

~voilé à .• ~~ ~ ~luitd'Q.n'}l'àfait athéisme. 
, ~ de,la Inùli'lé~·toute reli3iQn.;:.QUphlt&t:·que'· 
l'ad~e admis~à,ce.-grade". :doit--avoir. déjà 'dari" 
~: cq:llr tou,,:WS~poi,sODS cle·radl_D'.Bl~ l'-Bnéa'nti~' 
~r,nent ~~ -toy.te· J'eli~oD.;! 'et •. que leit seu!--saaet 
iu.'pn lUI déTo~.~'!UJe. IU1,détlcrrer nettement: 
cf1o~e c~es.t là 'ltr' ott ~""f·l'am~ner, que ;c" est vers::' 
~.t .objet .qu.,-:tI~SQ~~fit d&ir dirigutses-efforts>, 
~t ses trav~ J)4)IH' secondet -ler',vœux·de la- Secte,,' 
qU!!"~AS les, p'~es antérieW'S. on De-.eoDSenàit, ce­
:IJlGt religiOR-. que 'PQ~ détruire· la- ,ehose, eil y' 
st\~~~Jlant le .DO.; tais que .désQ11DlÎa-ce:.JlOID 

i 
i 
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'DE n'lKPdtll· lA' ;'DIPr/ANÂROÎrtÈ. "f7! 
mêtae:tte doit l.j"ann~eer qUe les chf~res ,de la 
,lÙp.rstitioll ,:' dG +.nia tiame ',:: favorisée. par'l'am .. 
'bition.:et pal\l~ ;de.S~i~îne,' ,'pot;U" tenir le -gent~ 
Àumaln d.aIli hSGlè'falge. !!' ,.r ;, ", . , !1"" 

: Ce'.l1l.ysr~e-.d·iR-iqüÏté, tcHftst point moi ; ... cè .. Preuv. 
'sont, encpre les ooabdence& de \V elSha~pt qui lé ~!~:::. ct 
c1évoilent~' J'ollvrCf,éllcbre 'ses, 'lettres à l'intime,weilhaupt: 
Catou-Zwach ;' 'en voiei les terin-es: '" .,' H, 

: "Je crois presq,ue m:oi.;.même qlÏe la doctrirlè 
" seérète du Chljst , ainsi que ,je ·Pexpliq:ue; avoit 
~,:pocr obje~ de rétablir· la ,lib et té parmI les' Juifr. ' 
., Je Cloi$ même qlle la FrM1é.;;M~on'nerie ri'eu 1 

H· pas ,au~e, chose, qu'unC,hristiinîSine de cetti! 
P. esp~e. An moins mon èxplicatioft des hiéto~ 
.:glyphes 's'yadapteo-t-elie- parfâitement. D'après 
" cette ,explication , tout homme peut être Chr~ 
~, tien ,sans, en rougir,. car je, l~iss~ la chose et 
., subsutue la mson'; .Jçlln ici, lasse ,dm namm ~ 
» ,und suhstituir.e ihm die "ernunft. ~,Weishaupt 
èontin.ue: « Ce' ,n'est pourWlt pas une chose peu 
.» .importante, que d'avoir SU ti,rer ainsi unè nou~ 
" velle Reügion et ,une Douvelle ,~liticr,e de ces 
" hiéroglyPhe. ténébreux. C'est lei qu il ajoute': 

. " on ClOuoit- que c'est I~ 'le plus haut de mélt 
" pades; j'en ai cepend.1Jnt troÎt infiniment plus 
., importaD. pour DOi grands my.tltres~ " ( Éci-iti 
,"igj~. 1.2 J lette 15 à Caton;) Voilà dODC ce que 
c'est" d'après Weisbaupt même ,que son grade 
,d.' Opopte ou de Prltre Illuminé. €"est le Chris:' 
.banisme, COD~rvant le nfim de Rtlifion , mais 
réduit à des eKplicationJ qui 'DOUS montrent dans 
l'Bvangile le masque de la Religion uniquemeRt 
emprunté par le Christ, pour établir l"ga/it(, /" 
liberté des Jacobins. ( Voy'{, ci-dessus lu puits 
mystèni. ) Ce IPsqae n'ira poiDt sur d'autre face 
que .ur ceRe de Wei,haupt. C'est trop év~dem­
ment celui de la, scél~ratesse J du' Sophiste de 
l'impiété même, qui, sous ce Dom de' Religion J 

Ile ~se plus à ses adeptes que son égalité et sa 
)ib,né dé.GrpDHattices. Apr~i avoir déjà pliltté à 
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17i . C()NSPlll-~:r~'I$S '5:b,ulSm:. . 
~e poilu l't1.;lpi0té~. ses tpqp.til'f qu.lui-J'esl~ 
.l:-~l donc à. fai~e,pqUl Se4 M~s.,D4UIIS.ses grands 
~ysr.èr~, s~ ~ ~''* d'eff~œrleflcMll";d..t Reli&ion • 
le nom même dè Dieu ? OUi..'· ce nom de Dien 
.a:qêow"il iaura,l'~façer dans lM, hmlB mystères ; 

.. ' t;~ çomment e.r~t.l'y tro.-.)·er eJ1col"e; .quand 
nous avo~ eQtedu .dil. au même .adepte : " VoUs -
" savez que ru,q.j..{(.ae Dieu .éroit un de. secrets 
1) ;révélés daDS les Qlf'itè.tes ,j'ÉlelisiB.; oh! pDur . 
,~ ,'ela n~ayt't pM ~"r. Je troPfltr rieN. rie ktnIN.ahi. 
~ Jall! lu m.iens •. ~) ( l~ J".I t lett. .'",umême.)· 
. ,S'il doit ~, ce nQIQ __ Dieu., se ttouvec · aans les ha~t~ ~y_~ dp Map lllu~, croi. 
ions-nolis . q~ ce ~j.t pour a\1Ue. chose qlle pour 
le blasphémer, ,quand BOUS yoyons rillatitute~ 
Weishal1pt. ~éserVei!. potU, ce ... préeisément 
toutes les P=rC)Di .de l'~me, '1Ul éCrivaBt 
JOujo~s au , ~. . . . e favori: "AveG DOS ,CQl1IIDen .. 
., çans, SO~lU ''pr_~ S\U' les·livlU de religion 

. u et de poijti'lue~ DalU I1If)n plQB. " :je. l(f$ r.ilSeW4 

u~~ les' trtinds m.1lt~res., ~~ il'prlsent" ne 
.' dODnpDS éUlX ,élèves q~ ,~,üvJ'es lùstoi"iqne. 
u ou 4~ raisonnem,ent. La mQJa!e,. QVUlt tout • » doit étle 110tre 0bjet. Ro6iru.t _ .Mi1'fÜlN.fI. {ç'est. . 
~ à~Jirele sysldme d~J4 ntUM~ puh/iél'tI,T,DiJuor 
,Jo sous le, nom em,rJl,lué· Je Nirdtllll ) le systlnu 
., soâal, 14 po#tiq~e Mture/if, iQ pni/a.IOpAi, th· 
., 1. naturt, et semhJahles, ion, .destinés'pour les 
" grades plus .. avancés. li faut à présent les cacker 
" soigneusemeiu à Dbs élèvttll, et $pécial~t 
)J. He[Péti.usd~rhO/l1Zmt!." (Id.eal,.ler.'3au~ême.) , 
V oilà préc~ent la liste des·œuY.ies.1es plus .-..n­
tireligieuse1i, ~~presq\Wioules du'l>lJ1~PQt athéi~me •. 

, ( Voyt'~ sur ces, /i"res.leslttlres 1I-t1"ùnnes ) réser­
vée. pour les d,etPiers mystè"s. Il y a même plus : . 
pour arriv~ra cea- Qlyp.tères et paar se montn:r 
propre à l~ur objet. il faut ,que le,~o~ de Dieu, 
fOit déià 'effac~ d~s le cœu{ de l'Oldepte .. Pou.,ons~ 
nous en douter. encore, ,quand nO\1S Vo,rOIUl W lI!is­
haupE écr~ ,:" 4d.çeiS~z:-.IIlO.i leJrèt~ NUT1lClIilU_; 

-' 
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na. 1.'.IKl'ti'tli ET:lm. t'ÂM-A:llCJtn:. 1.7$ 
O' ët ;tâchez'ruH~ ·18eltre· en ~eSpoQdance·av~q 
.' iRoi. Je v.x. eÀetcher à le' guérir. ·de la th~ 
~_scwhie.;·.··~t à .. ltt.:l'eOOlB·.pr.opre:·,à·.notre ebjet~ 
" kh will i'hn suchen IIon,der ,tlzeo50plzie !{u curirèn? ' 
,.'. 'Ufld tll.~tlen"isicht,n '{~";,.m",,.H(Let':'.J5 
au même,·t ... :;J.o,) lt n'~t "QAC pas encore propr.a 
.iL ces: Dly&Sères:,''.lO,Ut bolnlJle;tMIm>p!at , c'e~.t-a .. 
dir~ . tout hapurut crOfant'!eGCore' à lin Dieu. 
'1'01118 raligiQn' est .dolla :in&enciUa~le avec ces 

• IBY'''t.e6., La~1Wlee _ait mains évidellte; . , 
. laissons là hmtee us 'cOl'lftdenceB de Weishaupt ,; . 

lr.IisscDa .ème. ,: sWl'ant leS: expr~si~JlIi, (OUS Cfl 

... 

èeniers W!Illd.es ""on HYfÜ'QPh1ante~ sous . les ç~ 
_rFIJIIUJ~tiii~ .Jéll·"eu~ t:cae~ t:hez -lts adeptes.~ 
pour· BaYou.: cuv~ n'est ~ tO.ut culte, "tOUt. 
œlïpn àU~YeUx·:6da. Secte·, nou& n'avons ph~1l 
hesoin cie pénower-daus.ses-:antrea. N'~ussei1t--elle& 
rien dit , oea OlNlfiàtn-oef. de Wei9baupt " ses: IJlY~ 
tères R~en. 8eràieilt pu ~s. la' êpn&pin~, ~ 
Vatbéisme~ ·EtPOd.oi Dl~rfê.er:à. confidellCll' 
secrètes " qoalld1 ,es, llPDlôgiu .ellaS,.:œêm~· Rel 
5&Dt que la·détaoDstratioll,·la· plM éWdente '@! 
11 ., . 
-=accusatWl1 ,f . _ :. . . . 

/ 
r 
". 

,"DeUKaDI apJè, 'la fuite., Weishaupt pllblitt Pi'euv. 
effren~éa:umt que les syst8l1leB,.de SOA' IIIumi .... tirée. c!e 
.iADê "te\$,·'1wd'autorité·pn:bli.qoe'llous les dMJle-; l~rm~: 
.e·sOJltq~'u:oeti.mple,éba".,;he Mun projet trop.indi •. WeBlwapt 
§lsle·encore,. pour qu'on le jUge.:, Jai«ses.adeptea-
Jur ses écrits :originaux, et sur. ·ses. .propres: lettres •. 
Deux' ans ap~s.sa füite, il .fait paroltre un nou~ 
veau ~, et·lui dAmte~ur titre': SyS'tlme cor-:' 
riKé de l' lllumi.lJ;.spl,e tWtc $,s/gradts.et se-s consti~ 
tutions, p'-T l1.d"m JYeislw.upt, Conseill. du· DuC! 
dt SiZ.u-G~Iuz. Itl880ns-le donc 3.llmoiHs ici; 'et 
apprenoBS: à ;.r. de 8es' graads mystèles .,pa!' 
Ion "apolvgie même 'et . par Bes cmrecnoDi'. MIDi- . 
ici ~ n'est pIes simplement l'inipie -conjuré, c'est ' 
Jlinlr>!eot .Sophiste .insultant .au ptd>lic avec· t0US 

1ti .. caractèrerd'12R-uapndebt Athé. , hausrcutt dans: 
am cléCWa:.Lts .... _ le,.r~IàL.d.u:hom~$, 

. . 
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'f;5 Co1f~~A'l'ION DES SOPRISTIS' 
et 'dam SB ;p!tié impertin~" .. elllblàDt DO~ dire 
à· toùs( ce cfu'it: disoit 'aux Ft,ères chrpes : .Pa"",ec 
humains! que ne pr;mrrtJit-.on 'p1ltS!JlOllS fair, cToir.! ' 

'. " 
\ . Jè daigde . en Mfer lire oettè ,apologie, ce pré-. 
tendu Illuminisme ",.r,ig'; j~y vois d'ahom Cf' 

. Weishaupt non. dire, que .le l:supposer. capable 
ti'avoir r.édigé·en deux aDDées une 'production dé 
cette espèce, c'est lui fair, honweur; 44 talens h~,,, 
extraordinaires. Faquiri ! tu faiS:toi""IDêpte au pu­
blic l'honneur ,de le èroire· bien ~so~. QU'OD me 
laisse trai.ter ce gue~là comme il traite lui-mêlÎlé 
$eS Lecteurs. Je saij' bien que ces expressions.' 
sont· pas nobles; .je- rais ·bie. qu·appliqu~s'~ 
Weishaupt, elles restent' dans toute leur bass,esse ; 
mais "faut-il donc laisser à ces· drbles ... là l'espoir 'de 
passer à l'immortalité avec toute 'aùtre gloire que \ 
celle de leur méchanceté' et de leur· impudence'? 
Alors même qu'ils se jQuent insolemment de Dieu 
et du public, faudra·t-il donc ~yer.à 'ces viLi 
conjurés Phommagé' du respect. ,] Je ne sais ,'il 
fallait. à Weishaupnle$ talens IMen extraoulinaires 
pour sa nOl1vell~ ptoduction; je Ini troIS tous les 
talens et toute l'astuce di! SoplliSre; mais celtes , 
iCi il ne lui en reste plus que'l'impudence, sur­
tout quand il 'se flatte que nous' trouverODS'UDa-, 
nimement, dans', ce Oode revu et colrigé, des 
principes capables d'élever l'ame, de former de 
grandshommes.Sohoffeich doch solkn alk.darinnen 
iihereinkomme1l , dass dit in Jiestn ~ra.dm. ttufgl!~ 

, tellttn grundsœ'{efœ.hig seynJ., ·grosse unatihtJ/Jene 
meRSc&n'{u4Jilden. ( Introdùc • .à sonsyst.corrigé .. ) 
Ce que j'y trouve, moi, c'est d'abOrd up réchauff". 
de,tous les artifices du premier Code' pour l'édu­
cation ou la cormption des élèves .. Ce qlle j'y. 
Tois encore, c'est le Codé que je donnerois à Urt 
~lève, si je 'voulais ep fair\:! un imbéèille Ath~e ';' 
si je voulois, dès le .troisi~me gradé, au lieu d'ull 
Dieu r.égoant su~ l'urliyers a'!ec;autant de lihert" 
qut de puiSiallçe , .• lui JUODtrfJ· 'dans l'unive.œ 

JU'me '. 
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DE L'I"IÉ.T~ E:r :I)~·~'ÂNARCHIE.. :171 
même, qu'une mac~ine t. 9,ù. ~Qut se lie tout 'se 
suit, loot. est condu~t par i~ .. ·sais ql1ehe fata'!' 
lité , décOl~e ~Ôt du n9lll de :Pieu, et tantôt 
de celui de Nat!1te; si ie voulois eaC8J,"e décorer 
du Dom de .Providence , un destin fui ne PU#t ' l' 
anéantir lin ~~l atome, S4ns que les (I.UtS n • .pe"" 
Jent ltur .appui , et. sans fue flln.i"er:s .ne léc':Oule. 
Je don~ois ençore ce Code prétendl1.corrigé ~ à ' 
l'adepte stup'jde qui, d4ms. un mOAde où toul: est 
nécessaire, croiroit encore .. pouvoir parler de 
'Vertus et de vices; qui se consoleroit de tout le 
mal que lu~ font ~s méchaps, ~n apprenant ~ 
ces méchans ne SUlvent pa~ .~~~ QUf l'homlQe 
vèrtueux " la ·rQ~te tracée p~r ~ na~ure, et qu'ils 
arri"ero~t·a'4 mime 6u" .que .11#. le donnerois ce 
Code à l'imbé~i1le qui appeleroil: (lrt de St réjouir S 
art d~ Itrt ~juut6 hturt~, ( arS semper gaudeadi. 
l'art de, s~peIS)l"der . Q~ ~e~ malheurs sont incu-
rables, qu~il$ Sl;)nt tous·Déce~~~ • .( Voy~ dans le 
systlmecfNtigt, le discoul's.dei4.~.JfI' classe. ).Mais 
fluel Leçteur -sQut~en..d1'oit l'impudence d'un impiQ 
conjuré quj ,9.~die,. ses nouV~aux . mystères , comme 
~ véri~able.aP9loJÏe., au monde', au gemé hu-
.-ain" der 1:Ye!~, ~d dtl1l me.ruchlichtn ies'ililt.clz~i 
et qui pour nOUi prouver '{lIe.ses',premiers mystère, 
ne sont pas une CDnspiraoon ,contre la ,lteligion ,.' 
a .le front d'imprimer, de 1Dètl;'i~ dans la bOuche 
èe Sei nouveaux Hyérophantes un discours dant 
le titre seul annoacs la conspmtion la plus ~araè-
térisée contre toute ReligiQD, contr~ tout culte 
de la .Divinité ;·'Wl discours ayant pour titr~.: ~s-

. ~ructioTt pour, us 4deptes t~lins à 14, 11I4nie. de 
~rlJire et J!a~rer Ull Dieu l Je "a~ que]'en pour­
roit traduire :.Instruc.tions . .pOlK tous. le,. Frèré8 
encli~s à l'enthousiasmé théosophique o.u r~li:" 
gieult; U,llttrriçht lür 4lle mitglit.d~r t welche ," 
!ht.sop~ischtll schwœrmereytn gentig! sind. Mali 
~i,l'~ne et l'autre ,traduction n~on~pas \~ même seni 
~BS le langage des Sophist~, par 1 exorde seul 
cli ce discnq,rs' iu'aeons qu'elle 8$t la vraie ~ Tom/111. ,.. , , .. l .' '14 . ., 
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, "C~1lÏ qui veut trJVaitle,.. au hORheaf du g.enre 
o., humain, ajo1,lter;tu cont~ntement et au repos des 
~ 'hol\llrnes! diminl:ler lèur méc~teBt~iDèi1t; (c'e~t 
" ·RI très~1ittétalemeilt la plémtude du sens du 
'" 'JUaëS'r.l8 8,:ltithéosophe) celui-là doit scruter 
'" et affaIblir tous,les principes qui troublent leur 
" rèpos, leur c~nten~emei1t et leur bonhe~r. De 
., ceUe espèçe SORt tous les systèmes 0 qui s' op-
",POsent à l'anoll~ssemen~ et à 18. per~ction c!-e 
;,; la na~re humame; q~J s'ans nécesSIté muln­
" Plient le mal clans le mondé ou le ~epraeRte~t 
" plus' Ir:\Jld qu'il n'~st; tous les systêbles qui 
;, ravalént le m.érite, 1a dignité dè l'hamme; qui 
" odiiniflllent s~ c(Jnfiance en ses 'fdrce&'Daturelles ; 
.; qui 1e rendent; p.ar' cela Be\ll , l.che ~ pàresse:ux , 
7' .l.'usjllan~me, ahat~ et ramra:nt; t~B ceux en: 
" cOJ'e qUI le cotJdnuut à 1 enthotisJasme; CN~ 
., d~c~ent la :ra:~SbD h~.~ne l, et ~i oltVrent 

,,,, ;JI~ une VOle ijbre à Ilm~r-e. Tous les lyS:' 
;" dmts tMoJophigues et mystiques; tous-ceu% gu 
;, ont 'qilelq'uëï rapports proch4ins 0" I{oipls ~c 
;, é,is systbnls" tous lts priilcipes gui Jéri"enL J. 
" la t1iios()plti~ SOlwt1lt tr;Huhie dans 1I~.fCtJte",.S, 
;; ]i:iiillent par conauire Ils hommes à ce t~r., H, 
., :appar#t1Intnt à CtUt el~st. " 
'~ Dans le cours «Je 'ce~ instruchbns, qu'on ne 
~'attende pas à voir Weishaupt faire, quelque ex­
ception en c.veqr de' hl' théosophie o~ Religion, 
Ï.'é!vé!'é'~; pas m~~e le semblant a'~ne parc:il!e ex­
ception. La ReligIon de Jesu~+lllst nest' ICI' pour 
radepte qu'une modification des rêveries de Py­
thagore, de Platon ~t du Judaïsme. La Religioll 0 

, aes, Israélites oU leur symbole, leur foi à l'unitl 
d'un Dieu et au MesSie, ont beau 'être la foi de 
Ieur~ pères" d'Abraham. ~~~aac èt' de Jacob, 
long,-temps avant leur séjour ~ en Égy~ et à 
Bahyl~ne : le veàu-,d''Or Ou 'l'adoration du Dieu 
j\pis' ont beau 'êtte=plinis, comme 'la prév;lricatioll' 
la plus. coupable tOlJ~e leur religioft; 0 cette religion 
ties 'ui& n en e_t' ~s main. dms .\e 'fode corrig. 
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DE- t'btPI'fTf ET DE L'ANARCHIE. 17' 
de WeishauPt une sintple modificatioll ~es rêve­
ries des ligyptiens, d~ ZorOO9ke et des Bahyte.. 
niens. Pour co".; ger ges adepte.,. il leur apprend Ji 
laisser de côté la création comme une chimèrfl 
i'nronnue à toute l'antiquité, à réduire toutes les 
Rdigions -à deux systêmes ; l'un, celui de la ma .. 
tière coétemelle à Dieu',. faisant partie de Dieu, 
émanée de Dieu, l'lncée hors de Dieu et s~réé , 
de Dieu pour devenir le monde; et l'autre , celUi 
de la matière coêtemelle à Dieu, flans être Dieu , 
mais travaillée par Dieu pour la form.uion de 
l'univers. Sur ces suppositions, il bitit gne :hH.­
toire d~ -toutes les Religions, qUi 'les rend toutes 
ésalement absurdes. On· 'Peut croire vrai~ent 
qu.e 1000tes ces ~ns de son Ilhtmwsme' prétendR 
eorrigé 'avaient déjà été rédi&ées avant 'sa fuite. 
EUes -pouvoient ,très-bien être'Ufl (le cesdiscOllfS , 
qu'il aMonce comme plus importans que cèlui de 
son Hyérqphantedans legtl.de d1:popte. Il 'fiait 
précisém.ent ce que Knigge annonçait comme le 
Bl'and objet des-derniers mystères. li y fait à ,st{­

man~re une compi!ation de t,oùtes les écolt'S du' 
plrllosopmsme et de ses systèmes; il 'fait sortit 
de cessystémes le Christianisme et routes les 
ltéligioos.Le résultat en est ; que toutes 'les RéIi­
gions 'sont fondées sur l'impostlJre et la chimère ; 
'lue' toutes finissent par rendre l'homme Itkhe, ~ 
pareS'S~u:x: , rampa"t el suptrstitieux; que toutes le' 
ravalent et troublent son bonheur. (Voyt{ to14 
le dernier discours de tet lliuminism~ corr;g'.) Et 
.è'est ainsi tfuë l'impudent S9Ph,iste, sous prétexte 
de se' justifier d'avoir voulu détruire toutes le. 
Religions, ne' fait 'précisément en public que ce 
qutil Jaisoit dans le seèret ,de ses myst~res.Le 
eonjl1ré n'est sorti de ses antres que pour dire' 
t!ffrontément à tous, dans son apologie, ce qu'il 
n'avoit d'abord osé dite qu'll"ses adeptes: qu'il 
est 'temps enfin d'abattr.ë ,~tO\lt A~tèl, dfauéantÏJ' 
toute' Religion. ' : 
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do CONSPIR.ATION D~S SOPHISTES . 

T:moJ; .Faut-il ençore des témoi~nages sur cet objet 
Cp, des grands mystères? CeluI de l'adepte Knigge 

n'est pas SIlSpect; et ce n'est pas l'adepte Zwach 
'lue Knig&e vellt ou peut tromper dans ses con­
jidences.. 1.'un et l'autre ont sigJlé la convention 
des Aréopagites, sur la marche à suivre ~r la 
~édactioD des grades et'du Code.IUuminé. ( Voy~{ 
CUle conJl~nt. Ëcriu origill. t. 2, part. :&,. signéek 
20 Adarmeh 175, , c'est-Ii. dire le 20 Déc. 17811) 
Écoutons donc ces deux adeptes dans leUt .cor- . 
respenclance intime. - Philon vient d'exposer ce 
qu'il. fait d'après l.es instructions de Weishau.pt. 
pour démontlel' dans le grade d'Epopte, que le 
Christ n',ayoit point d'autre objet que .celui de 
r.établil: la re1i,ion naturelle; .religion Clui, pOlIt 

l.'IDamiuisme , n'étGit pas autre .chose que. lei 
droits d'égalité t de libetté ; et Knigge dit eIlsuite: 
û Après avait' .fait voir ainsi à notre mGnde que 
" nous sqmmes les véritables Chiétiens, il Ile 
» nous restoit qu'à dire un mot de plus contre 
" les Prêtres et les Princes. Je m',. suis si bien 
" pri$ dans les grade$ d'Épopte et de Régent. 
" qut! je ne craindrois paB de les. doooel' à -des 
" Rois, à des Papes, toutefois après des épl'eu­
" ves .conven~bles. Da~s les derniers ~ystèces , 
" nous avons.a clécouvnc -cette pituse fr.aude; à 
'1 pr0!l,!er, par tous' les témoignages de~~uteurs J 

" l'onglne de tous les mens9nges cehgu!Ux; à 
" dévoiler leur ensemble et leur connexion. " 
I;Ja nun die leule sehen dasswir diuin'{igen ackten 
'Ulanrel1 chris/en sind -SQ birfenwir tÛlgegen·ein 
word me"'" gLgen Pf~/e1l und Fiirsten reden ; Jock 
hahe ieA diesl s.get/uz", dass ieh Ptepste flnd 
Konige nach "orher gtgangener prüfung, in diese 
grade aufnehmen wollte. ln den hoherm myste­
r,ien sol/te man dan" A diese piam fraudem 
entdecien; und B ~u.s .a/lm schrifften dm ursprung 
.allt'- religitesen liigen, und àerm twamm.e!Jhang 
entwicieLn. (Écrits orig. t. 2 ,.lett. J de 
Philon ~ Caton. ) 
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Di:-t'brpIÉTt 'ET DE- t'.ANA1tCIfI~ 18l' 
Le Vbilà donc ce mot à dire encore sùr' Li 

Religion dans les derniers myst6es de l'Illumi':' 
Disme ~ Ce mot de plus' contre les Prêtres oû 
les :Minitrres de tous. les cultes; ce mot, qui' S"eûl 
dévoil~ aux' adeptes fa fraude ptéteDdtle}Jieuse'~ 
ou plutôt le dédale de piéges et cl'èmb~cl\es fén~ 
dus à l'adepte, délll'S. ce long .cours d'impié~é:i 
que la Secte ru~ ëI' fait pa,l'COUIU ,,' avanl de 'lu~ 
montrer le dernier terme de son é'ducation iltu~ 
miné~ f~a?s douteoil n'est qu'un sot, r.a~pre:~ 
sa credulIte' au moms approche étl'aJ.IgenM1t" dE! 
la stupidité-, si déjà dans son' gtade d'Epopte, et 
-bien antérieurement encore., il n'a 'pas su pré­
voir où: il arriveroit ; mais" si dans sa sottiSe il 
conserve encore quelque se~timent de bonne fOl, 
s'il peUt encore s'il)digner- d~avoir été le jQ'Per 
de tant d'artifices; s'il est ,enéore capable' dë 
quelque' réflexion ; ~ ce mot' seul., que cer 
aveu d'une pieuse fraude lui découne de ch~Ses r 
Ce- mot seur doit rui dire: " Souvenez vous quë, 
" dès les premières invitations que nous' voWi 
.,' avons' faite~ pou1'" vous attirer parmi noU'S;' 
" nous avons commencé par'vous dlrê, que dad 
" les' projets, de notre Ordrt> 'il n'entroit aucune­
" intention' contre la ReligioJ!o Souvene2-:voui 
" que cette assurance voas a ét~ donnée de nbu:;' 
" veau' quand TOUS lutes admis au rang de lJoS­
" Novices; qul'elle vous -fut encore répét~ lors' 
" de' Totre entrée à, notre académie Miriervale. 
" Souvenez-vous aussi combien dans ceB premiers 
" grades nOI1S vous avons parlé de morale 'ét'.dé~ 
" v~rtll; mais cbmbiell' les études que nous 'pres-' 
" crivions~ et les leçons que nous vous 'donnions ;, 
".. reBcfoient et la vertu et ta marare indépen-' 
" dantes de' toute Religion; coml>i~n'-, en' vous 
" faisant rélage de fa. Religion, nous avons' su; 
" VQUS prévériir. qu'élle n'étoit rien- moiÏJ't ~e' 
" ces myJt~res et ce culte' dégénérés entre les 
,~ mains des Pr~treso Souvenez-voDS avec quel 
., art J aVec quel Rspect simule nous vous av~ 

Ml. 
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~ parU du Otrist et de son Évangile; dans-DOS 

" grades d'Illuminé majeur, de Che"a/ier :Ecossoés 
" et d' 8"opte; comment nous avons su, de cet 
" E\.angile, faire celui de notre raison; et .le sa 
;, morale, celle.Je la nature; e~ de la religion • 
., de' la raison, de la morale, de la nature , fair~ 
" la religion t la ~orale des droits de l'homme ., 
,,"Je rlgalité, Je la liherté. Sourenez-vOPs qu'en 
" vouS insinuant tQutes les diverses Parties de. ce 
" systême,. IilOUS les av~ns fait éclore de VODS­
", même comme vos p1'opres opinions. N'oDS VODS 
,; a,,"oDS mis sur la voie; vous avèz l'épondu à 
~ nO$ questions bien 'plus que nous aux. vOUes. 
" Q~d nous YOUS demandions. par exeQlple ~ 
" SI les Religions des peuples remplissaient le but 
" ~J; lequel les bomin~s les ont adoptées; si la 
~. Religion pure' et shnple du Cbrist ,~tOit celle 
~ qae profeSJent aujoUrd'hui les différelltes, Seeles; 
• nous savions assèz.à quoi nous en ten~; mais 
~ il falloit savoir a quel point nous avions l'éusri 
" .. 1 faire ~eroi~r d'ans \"OUI nossentim~. Nous 
;; ..aVC),Ils. eu dans' vou~ . bien_ des, 9"éiDsés à d~ 
il imite t ayétllt de v~ penuadex:.,«pe c:eUe PI'.h 
;) tendil~ Religion du Christ n' étoi. que' J"ouvrage 
v: d'!s·Prêtres.t.e~ d:e.l'im,~~r~et.de Ja tyraunie.­
~, S il cm est aInsI de Cèt RvaDgiJe, .tant procIatné" 
'" -taDtadaliJé., que d'evons .oos-.PslIser de toute$, 
il .les. ~utres ~giOl!s~? App~~z_ 4~_, cj~~è~e, 
" ont toutes les mlmes flCtl'ODS .. ~r. or~me ;. 
" qJl'elles sont également ~u.tes '~s sur' Iv, 
"- ·.JDen~oDge ,. rerr~., là .clii~kç -e~ l'j~ture. " .v o~ notre secret.' . ~s tours - et J~ -Getours 
" ."l'1la fallu w~re ,.lès promesses ~q,u ·il. 
"a fallu vous . raue ? . les él.s qll~l: a fallu_ 
" donner au Ch~t. et.,·a 'ses Préteadues écoles. 
~ '$ecrètes, b.. fab~e cfes ~ra.c.-.MaÇ()DS loRg_. 
" ~' en posseSSlOn de la· v.éri.t3.ble. doctrine ~ 
~ et notre Ill"minisme au;ourifbui seul héririe~ 
" de ses mystères;. n~ ,vous étOD.nent .plus en ce 
", ~meDt. Si pour ~ettw.œ t~1l ChristiaQ.jsme. 
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DB- t'l-MJtlj-:rt ET p.J.:.~~ANA:llC~. 18:$ 
., toute re~o~., nous av~Jaitr ~,mhlant d.'~ 
" voir seuls le vrai ChrisJi .. ~isine.1.. Bellis ~.vraie 
" religion; SQll:veuez-vous ,qu~. Û! p.n. s~~iiJ.(,le~ 
" moyens. ,({'le.le sage d.o . .it preiti/"e pour.le ,~ie't 
" tous les. moyens du méchant pour le. mal. C~ 
., dont nouS avons usé pour vous déli.v.rer, ceux 
", !fue nous ·prenons pou.r délivrer l,ln ;qul; I~ 

- " genre humain de toute religion t ne sont CJQ.'u~~ 
", pi~use fr.aUJ6 qqe lious· nous rls~vtms; de ·4~ 
" voIler. dans ce grade de Ma~e ou de Plulu,soplre, 
If ilI"m·; në." .. 
- .••• ':'. .,' j 

A ce ·~ommentaire du mOl à prOnoncer .d~ns Nou\'81t. 
les ~eJ'ni,llS' mt~ères, ~ ~ette expliciltÏoR' ,d,'çmfP!:i:::::­
tput~ l'étetiduè-eSt assez d~dl~nttée p:,r la ~~~.de l'adePte 
dd gradeS"'par l~s apolOgies ~.~els~ul?t .. ~,..,':=te 
ses co:tlfidellt~$. et pat celles 'de s~s plqs.,lDt~p1es. 
acleptes .;- ;;aioutoBs enCtite, 'le ..témoipase . d'UA 
hom~'~ b~n. peu fait sarts ~te pour ,aile. s'iu~ 
erii'ft Ja-riPl' les.: élèves de .Weishaupt, e~ IX.>U~ 
t;ntrtr .din,..J~;~~~, .de .1aIS~«;· mais qui as~ 
au. m'OinS ne les lili éJ,rraeher. q~., pour en dévoi~ 
!pieux que. pets~ne la scélétat~se. lA vrai. Donw 
~ .ç~t hQOl.,PS'e m'est.connu ; je' sai.~ toùte'!a CO~ 
Aancè .u'îl: ,u.JPi(erojt au:. PJ.lblie; mai~ .je, s~s. 
a~~ q~~ l~~, ~.iplardB et. !e$ .~cnt~ de.lln"" 
~SQJe It:01'en~ k che .. cher. JUSqu au~. Qr-<:~~s; ~fr 
la Sect~~ve~}.~ 4écouvtir.so~asi1e. I;,e~cJ'.et}1l.l{ 
ut clé-; 4l'l1il·~ ~é ptd~ " et ,J~< lJle :garderar J)lell 
de le viQ~Ji ~e~_ A.:llemands ~~l à ses oq"tqe~ 
le tfibut,.de .la:recqnnQi$~aii~ .4.:.D,,$~ppléabl: à S!>1Jt 
nom 'lu Ils lsn9f~t,',PëJr,dekll.de JJI~derm(Jn ,Jf,ut; 
sipifie' hP11lJJ\'b-d~~Deut, prud'homme.' C'esr~' 
aiDli. ,ail .ItlQjJJS .que; j. le: trQUove .c~~néD\ent. 
désigné' quand t 0.11 cite ~ Omvres. Tout ce q.ri~. 
j~ peux (lire,de plus ;que le. publiç n'en sait, c'est '1 
que le d~sir de ·dfeouvrir. les conspitatiol1S: de la-
Secte et d~ard.ver· à~ce qll'il. regardott COOl me' l~ 
Wai moyen d'-en. prévenir les suites, soutint seouI 
cet adepte dallB les épréuves- q,u'it lai. faJlut sabù .. 

M4 
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'iS4 CONSPÙlA'fION DES 'SO'ilisTES- ' 
Passé'par tous ~s gi;ides , il arriva 'enfin jusqu'au 
derniers mysEères:. 11 publia ceux du Prêi!e et du 
Régent illuminé;' sous le nom des' dernIers na­
vauX, de Spartac,us et dé Philon. Il jeignit à- c. 
grades les instructions qui les accompagnent, et 
l'histmr.t ~ritique dé tous lu gradtl, de l~ Illumi­
nisme. Je n'aurôisp'ou.rgaraut de sa·véracité, que 
la conformité de ses·assertions aYèt roùt ée qu'une 
'tùde- réfléchie 'no11s' indiaue .cu BOBS mOlltr~ 
dans 'les écrits orlginahx de l·lllùDlinisme ; je n'hé­
IÏteroÏ& pas à le croire l'homme le plus instruit el' 
le p,lus véridique ~ur la S~cte~ Le certineat qu'il 
al mis en tête'6es:gtâdes- de 'Prêt1'e,4t,à~ Rigenl 
iI1u",i,,", dôDt,- noos lui devons la 'ptu' 'Parfaité 

, "cOnnoissal'lce, ~st" pleinement :~"dubitable pour 
moi ; c~r ~ sais· q~ â,vu et lu ce certificat' et l'ori-' 
gin;tl écrit 'de I~ main de Philon ... Kl'liggé. Je sais 
qui a 'Vu lé caellet ·de-l'Ordre apposé- à Ge CeI'tÎ­

ficat. J'entre dans 'tes 'd~tails ; parte qùë tians des 
discl1ssions'de cetfe Împertance ·le -public: a droit 
de $avo~ à· .quel pbml··j'ai P&rt~ $es rKher~h-es ,; 
et' quelle, tOèfiailce; méritent les autorités- ~ur; 
lesquelles je. m'appuie. Cene que je 'vai$' àte:r: t ' 

c'~st-a;..:dire celle de' liGue Biede,ma1l.", est-foada .. · 
ment,le pour: tous ,lés; Autesrs AlIem~uidsl 'luÏ''Ont! 
traite de' rIllul,D1nis~é. 'Éeoutom donc ce '1u'i) 
~~ ! dit de .ces del'liÏer( ~YS~~rè9. y cid ce 4l'1&' 
Je hl vérs la ·fin .. de: 8011 hlslalre' tntlque : '. 
, cc Pour ces déuxgradesJe Mages dJt {,Hom;"~., 

" Roi; il n'est: ,'y»\i$ de téception ,: s"eSt-à-mFé 
" plus de cérémoilies cl~riatioD.: Oft.~ permet: 
" p~ même aux Élus, ~ 'traDScnre e~s gra,cW-S' ;: 
" on ,les leur commllnY~ par wa8ïflmpœ le~~-' 
" ture ;. et e'est ce qui 111- t'mpfOhe de les 'j&iridre: 
,) à ceU:l que ,'ài fait imprimer.,,;, ' 
, ," Le"premi,er ;':qiii.est ,eelui de Mag~, ap~lé 

" aussi le Philosophe, contiewlt les principes fon~ 
" ~mentaux du Spinàsisme. r oat es.t ici matériel; 
" Dieu et le monde ne sont qu'une tnême,:chose ;. 
" toutes les Religions sont inwnsiuenies, chimé-
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" riques, et l~invention d'hemmes ;Jmbirieux.' " 
Der er.ue, wtlc/r.e.r :Magus (lueh Philosophus heisst; 
,n/Ml~ Spinosistiche gFundstel'{e, Ilach welchen· 
&lIes 'material, GQtt und die·welteinerley, aile 
ReligiQn unnatth_/t, und ,eint tifiridung /ur.;.' 
4iichtiger melUdle1l., ist. (*) . ,: l 

, ., 
'r> 1°a'urors i'cit,~~ le tJSm~jghage d~uri.àutre adeptt:; 

dont voici les expressionll , dànssa lettre aux Auteurs de' 
l'Eu dernpnia, (toai; 3, N.o· 2', art. 4): .. Je peu,.­
".. ~ODS assorer en· tou~e vérité que moi a~Hi, rài vu les 
If, panda mJ ••• ; et .pédalelnéat'qb'en 1785 fai eu, 
" :en DJaïn le 'grade de PhUo,,,ph~ ( ou M~), et 'fil. 
" ,la court~ descriptjp~, ,'~d6e "qu'on ,èD donne dao~' 
'" l' Endlicllt:l; IcAicTwJ~ • (dernier desti~ de !a Frauc-, 
" ~~çonnene,) es't entléremeotJondéè, JJ L Aateur.dtt 
eet t!ndltcltes sc4ick'.r41'o'a fait .que copier 1 cOÎlurie'moi fi' 

Ierl'eXœ de' Qietlirman. : ainÂi le témoignage du ntJuv.eP 
;Kdep'te. cbnfirlDé lé· premier ; mlris, je u"ai ,aueu'ne con"': 
lIousaD'Céde œDiOUvel.adepte. Je.~i"seulement ~ibo 
~g~é sa retti'e,. ep priant les . Auteurs de l'e,, dmroni_ 9' <f~ 
Ile, pas le n~p1ef/saq. UIU~ vr.aie. nkel~it~ ~', D'aiUeurll..: 
,~ ajoute-:-t-ll, je, suis ÇathoI~J.le; .et dans le pays où i~ 
n vis', jë ppi.ur.oÎs aVOir des ·désP'&r~meQs .. pour'D'aval~~ ,i: pas 'd~ma'iTM labsolûtionl de ÎII,op ,e.rmeDt', Il.vont t,é: 
,.,. . rtlrtJrt puhlle ''ee que' 1" Qvob Jln,.mil' 'de'- tenir sec1'1t; tt' 

1 Mobii'éar-]e CathtAiljU~, je-Ie lniii:;lrtHsi iout'cbm~ 
-..0 ... imaille ler~qde- !VOD' .,&ifttait aait lllomidéa:J) 
eat-i.l Jup.érieur il .".que vo",:.a'fe!l.,fail ~'J'État!· 
P0,:urquoi donc, ne, ;pëts)i~reli au ~8gÏ.rat- 9u r~ieQ .~~; 
PlInce, ('es preuves que vous aViez d'une consp,ira~p. 
contre l'Éta~ 1. Ol).l.e f!tit de.~JÙs.an,~a.jdée, dé prôb4e~L 
On ~e" croif"ob1igg- 'd'é' tenir 'un" s~rmerit fait à' des 
d)tI;urEs; t!'t 'o'n' manque ~ ôeluÎ' qile' tont citoyefl ~i'lSt.l 
à. la 'Patrie; Dites; je le veux bien,' 't}utft est 'des préu ( 
Cf.UtioDI.à. prendu ·pour votre sureté t 'po\lr que d.esi. 
scéLérat.5 qui.J!r~t~~~,~ot,A~<!!r: ,~l!r_~QI}§le aro!.t.,tf!.. vi~ 
Je mort, ne vous aSlJassjn~nt pas. Prenez ces précalltions~ 
eb lÏostroia:lnc le' M~sthtt'piJbIie; ~àis ne'noui donoèi! 
plU poor: elCalseo~Gtr& fid~ltré à·'lJO,ser.~nt qui voi1~' 
~. ....' " . , reDl1 pal)UFe envers ·· ... tat.. . .. '., ' .. 

Malgré le reproch~'lfte-Iemble;m~i'irerœt adeptf";-' 
8Ontémoignagea'ettpad rtég1iger.; p\ltsqûi1s'lMIt nfnn~' 
lux Auteur. fie l'Eu tlflJUinia, Journal qul.'imprlma·.à,· 
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" Divers princiw-st ajoute notre Auteur t d,,~ 
" insinués, introduits dans les grades antéri~urs 
" par Philon'et Spartacus, pouvoient' en quelque 
;, sorte faire soupçonner que c'étoÏt là le terme 
" auq~el ils conduisoiént • ." Assurément rien n'é­
toit mieux (ondé qu'un pareiLsoupçon •. , Cette 
Dature si SOUYenl unié à Dieu, l'epfésent6e active 
comme Dieu, poursuivant avec la même immen­
sité de forces, 'avec la- même 'sàge~s'e ,que Dieû. 
les pla~s qu'elle a tra~s; et ~en~ autres expres­
mons 'de cette espèce dans la bouche ..lu Hy,éro­
phan te " indiquoient assez clairemerit.que le. Die ... 
de-' Weishaupt; comme' celui de S~nosa ou de' 
Lucrèce, n'étoit p~s autre chose què la tnatièr~ 
et l'univers, oille Dieude~ Atkées~ Car le sieur 
d~ Alempett a bëau 'dire que'le :SpinOsjsrh~ ~.t Fr:-: 
élS~me~t le système, le plus op,eosé à r Athe~~ ;: 
(. P'oY'~ Ë[08e dt! Monù~tJui.u.) et Spidosa, tau. 
comme" d'Alembert, auroit beau .dire . qu'ail lieu.­
tFétre 'ath's", au lif'll de:nier Dieu., il fait tout 
Dieu; la sortise' et 'l'impudence -de' C'e'fte eXe1ls~ 
Jj't:n s~nt P2lS'~~h~ extrêrne~., ~f qu'~l.n"y a' 
p~t d ~ut~e t;>le~ qQ~ ,1~ ,m0!l~ , t es~ éVld~m-:­
ment DIer Je seul ~tre qUl puuse être )uste~eht 
appëlê Dieg' ; ,è~est se' je,*" des Ïommes:J et' lellJf 
dire,que l'on" telÏeDt la ,chose paJœ qu'on n"ose­
pas Ôter le :n01ll ~' alors -même que :l'~ , ~~t usage: 
d~ .n?m de Djeu pbor c!t!trmé" l'idee, dé' I~ 
DIVInIté. " .':., ", ' .... ' .. . ' , .• 
, J~ o.;ois do~~: a,~(Sit bj~ .. sr#ID~~~n~; dé~~nti.f. 
que ce pre~i~r objet d~s ,graqds, ~yst,~~es, deXlllg. .. 
minisœë" CII~ objet de- ,rant:de J;!lMII et :de ,'taJ1t; 
d~arti6ces, est de conduind" a~s' au plus:, 

, "'; .. . - " -. 
F-raD~fort '''Df. le 'M.fiq.,; et do.t· iM- AU&e.n méritent,. 
la l'I!COADoiasaaqa .. PMl>Uq~ ~ le, &81e: .. ec lequeJ ila. 
combattêot la Secte. 'Je dois ·llecar.··feoilles la cOIl6r.' 
lIlalion de,h~o;d~ .. ,ill.(lUclÏOJlS,q\lÏ me . .IODt venud de 
Bavière ou. d' .Autriehe.~: Cette eônfOrnttte me ra.lur.' 
tQlljoUfi ~aul.la" 'fér4é de ~es 'Jetohertbet. .. 
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DE t1JlPInt E-T PB' t" ANAllCfllL 18;' 
IIlOnstrueu~ athéisme, el de per.;uacler à tous les 
peuples que toute religion "n'est que l'inv.entioB 
d'ambitit!ux imposteDl=s; que pour se délivrer da. 
despotisme de l'imposture et recouvrer les fa­
meux dcoits de .l'homme, la liberté,. l'égalilé, 
il faut commencer par anéantK .. tQUte,Religion, 
tout culte, tout autel, cesser de ecoire en Dielt. 

Continuons à lire la déclaration du même bj s.:c:a 
adepte; et la partie des myslères dév.oilés par 1. :ra:r.IDY: 
Secte dans son deriiier grade ne sera pas moins ûretipreu-
évidente. • Ye;I du 1Dé-

. " .. a4eple. 
"Le secôncl" grade (des v.mds lDyst~res-~ 

" appelé l'Holllnu-Roi, dit if;:i notre Bùthrnum, 
".eus€igne que chaque pay~, chaqlle bollE. 
" geais , chaque père de famille est ,souverair, 
" comme l'ék>ient les hommes sous "la vie pa4-
" marchale à laquelle OD doit raMener le genre 
,,' h.~_; et Cfll'il faut par ,coDséquent détruire 
~ toute autorit~ ~ *01Jte magistrature. - J'.ai ans. 
e lu: ces d~" Ri'2des, .moi, .qui ·suis passé par 
~ to~ ceux deJ'Q.dre." Jer ~w.eyte, Rex I!enannt; 
kltrl Jus ,in k.Jer JJ,a~ , Biit'fer.ttd HoJusfI«er 
ei-n, Souverain .r~, ",je ill JLm PlllTi.rclîal;schen 
~/Ie~. a.f wkhe.s die leutë wietk, t.mclgdracM 
"er.Jl,. ",üsseIJ. lewe'sen sey i' .nd "tbus Islglil:' 
lIIle obr,glu;t ",egfall~" iniisse. . .~ 

Di.u ~yJe" ·vathn· 4zhe _*- icla. JeT ;e";. 
Je", orJen alles ·l,unhfeg.mgen .#1;. ,. Hlhst geksem 
( Ibid. ) _." pp 

Qllelque irréfmphle- que soit c."'t~. 'J 
il en coAte de croire qu'il se ttauw des hommes 
portaat tout-à-la-fois l'abam:dicé- et; ta sœléra ... 
~se au point de n'élever' leurs disciples a9t!C" 
tant de COBBtanee, tant de p.Ncautioos, de som. 
et d'ut*ces , q.Ile pou, lenr dire eniin" Tou~ . 
" ce qu~ BOUS avons fait jasqu'ici ,our vouS, 
" tendoÎt à vous ren.dre' dignes .de tœvaillel" 
n CODlIDe Delli et avec nous, à la destruction,' 
n à l'anéaotÏSgeMeDot de toute l1Ulgisttature , -de' 
n tout golll(em.Dlent, de toute loi, de loate 

• 
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~J88 COM~PltATION 'DE~, SOPllISnS ' 
:" société civile, de toute république même'" ae 
" tOllte détnocratie, comme de toute aristocratie,. 
" ,de toote monarchie. - Tout Cela ne tendoît 
." qu'i VODS' fairs devirter peu à 'pen, à 'y011& 

,1' persuader ce' qu~ nous VODS ;dtson~ aujourd'hUi 
." clairement. '-'Tous les hommes sont égaulE 
" et libres ~~ -c'esllà leur droit imprescriptible-; 
7.' mais ce JI'est. ras sous les Rois seutement que 
'" vou, perde2 1 U5age de cette liberté,. RUe est 
",..JlDlle. J>Cft'40ut' ob il exi~te .. d'autres lois'pour 

, : " les hommes que l~ur volont~ même., ',Nous 
. (" vous a'VOIlS.:beaucoup p~rlé- dë, 'despotismè: et 

""de', tyrann,ie; mais le desporiMlfè:et la tyrannie 
ft ne: sont::p2s. dàns le mOnai'què seulemenf: OÙ 
l'!:dans-.1\ari~C7laté :. ,Ol! les retrouve essentièlle­
."me~ ... 4!a:i1& ,le-'p,~ple sDuverain, démOCrate; 
~ ~n9 le- peuple légIslateur., tout comme·d~n's 
»'leRbi:légi~ateut .• iQueI droit-. dènc·œ petipl~ 
ft ou atte' .mllkirade ·et S3' inejorité ,.' de' mt! 
"'.soume>tt-nt.'4noÏ'i!t :!a'·minorifé 2- 'St>s décrets" 
"':Étoit-ce·,Jà.le, droit de·ta,inatrire'? ExistoÎi-it 
".' des peu)'llelJ' SbUveraiD .et. fégiosIarellt"B, pl~9 
ft . que des lloÏ&' ail de'oIariftOerateg ·fégislatettts ,. 
If quand.l~~mt ·jouissait 'de son· égalité ef'· ,de> 
.~sa li~erté'natUJeHes ~ Voici doae nos mystères. 
" -Tout ce que ROu! ~sion9 contre les (JespotèS' 
Il et les tyrans) 'u'étoit, que 'poUT 'VOllS 'amener 
p' enfia à ce 'tlH "'Ilom:aVORS à vaut! dire '·du. 
" peuple même, .de ses lo~~ e~ ~ ~a t,-rann,Ïe .. 
., Ces ~omrer.emelJ'S ~fjcra-~ques 'ne gont Iia, 
» plus ,dans. la 'na~œ que, les, autres gOuverne.:.:. 

,»men,. Si 'volis: nous idelI'laHde;rtommel!t,lle& 
n hommes vivront .. ils 'désormais' sans tlois:' ét 
" sans magistrature., sana antetités eonstitu-ées ,,­
" réunis dans leurs villes; ta répODsè .esfais~e : 
" Laissez-là et. VOl' villes et ~o ... villages;, et' 
", brMez. vos' maisons-. Sous la \:iClf'pa.riarGh:dè , 
" les hommes: ll:ltiS5oient .. il~ .dei· villeg-', des" 
" maisons " des villages? lb' étoieit;t égaux 'et· 
., -libres; la terre étoit à eUx Y' e Re 04!toit 6Sale-· 

, 
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DE L'IIlPu1Tt ET DE L 'AN AlleIlIE. 189 
", ment il tOllS; et .ils vivoient également par-· 
" tout. 'Leur patrie étoit le monde, et DQIl pas 
". l'Angleterre ou l'Espagne, l'Allemagne ou la 
"FréUilce. C'étoit toute la terre, et' non pas 
" ~n royaume ou une répùblique' dans un coin 
" de la ,terre. Soyez égaux et libres; et vous 
" serez Cosmopolites ou Citoyens du monde. 
" Sachez apprécier régalité, la liberté; et vous 
" n~ çIaÙldrez pas de voir brAler Rome, Vienne, 
" Paris, Londres, Constantinople, et ces villes \ 
" quelconques" ces bouIfi e.t ces villages, que 
" yous appelez v~tre patrIe. - Frère et ami, tel 
" est le grand, secret que nous vo~s réservioos­
" pOJU' ces mystèreS. " 

_ Oui, sans 40ute, il en coAte de croire que la\ 
stupidité mariée à l'orgueil, à la méchanceté, 
à ~ lei vices', ait donné à Weishaupt deS 
adep.tes capables d·assister à ces mystères" et de 
ne voit dans ces oracles que ceux cie la sagesse, 
et de la saprême philosophie. Il en colltera sur­
tout aux Jacobins, aux prétendils Patriotes de 
la déB'lOCratie, d'apprendre que c:'est là le vrai 
terme oh les conduit la Secte; qu'en détruisant 
par . eux tous les gouvernemens qui existaient " 
son objet ultérieur n'en est pas moins de ren­
VeDer un jour celui qu'ils b:ltissent eux-m~es. 
Cependant, en prê~t ce langage au Hyéro­
phante des derniers mystères, qu'ai-je dit que 
l'jnstituteur même de la Secte n'ait déjà dit lui-
lJ,lêrae ? Qu'est-ce 'lue ces discours si importans', Prou,"fS 
fJU'il ré~rve pour &es derniers mystères ? Que =!!~!I :~ 
peut-être sur-tout ce discours sur l~ flic que térieurs. ' 
tantôt il appelle patrùJrclrale, et ,tantÔt des 
nomaa,s ou des hordes errantes, ou ml!me de 
l'homme encore sauvage? (Écrits origine t., 2, 

lett. 10 à Caton.) Avec cette vie llatrjarchale. 
~ ces horde6 errantes, quelle est la démocratie, 
la plus absolue qui P9Urra ~ub6ister ? Qu'avons-
nous beioin d'as&is~ à, ses derniers mystères" 
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19'0 CONSpmA l'ION 1)2S SofHtST!S . 
pour.savoir de la Secte elle-m4kl1e t91lte l'éteridOlf 
de ses.complc)ts ? Nous avons entendu Weishaupt' 
maudire, comme· uu des -smnds principe,a ou_plu-_ 
tôt comme le principe con86mmateur dps maux 
du genre humaiR , cette ·époqae où les hommes , 
&unissant par des lois 80liS d~ gouvememens 
oivils, formèrent .ces :premières sociétés aJlPelées· 
~uples et nations. ·Nous l'a ..... oo8. -ent-endu mau­
dire les nations et ftlinollr natiOllItI, CGlDlIle·la 
p-ande souree del'Ico;:mte; maudire lei ",is, lei 
droùs des· nations; colJHàe< incoaC!iliaWes avec' 
Its IQis , . les droi(s de. III na~r~. Qu'est-ee donc· 
pour la Sect~ que faire disparottrE' les nation" , 
si ce n'est abolir, anéantir to9te·.!~ civile, 
nationale? Qu'est-ce que ces blasphêmes contre 
lllÏmour Je la patrie, si ce n~st .fÏllvttattOft 'la 
pIns directe à' n'en plus recolKlott1e l' -:- Nous' 
aVODse.,te~du· le ~e H;~opkante app~t' 
Rl[ adeptes ~. que la vrai~ mOrale ne peut êtPe 
autre chose C!JUe tart Je st pllsser th l'rinces, Je 
gourmweurs, et e,lui Je se g0fl1l'erncl' Goi-mllne. 
Nous: l'avons ·.entendu appreDdre à· ses ad~p\'es' 
q;te le pùhl orifi,,~l des bo:mm~B.ét~ l&tll ·réu.· . 
mon sous leI. lOIs de la SOCIété CIvile; CfUe leur· , 
r'demptioli sereit l'abolition de cet ·état civil.' 
Ban:t l'excH de sa haine frénét-iqu-e contre tout 
ce'qui tient à l'~mpire' des lois, et dans l'esp&k 
de, son .enthousiasme, nous Tavons entendu' 
s'éeriet' : Lzi'Sse'{ les rieurs rire, ·les mopeurs se 
moquer; il ,,'en . .,it7ldra pas moi"s· ce temps où 

.. les Prir,ic~s et l~s Nations disparoltront; ce temps 
où clra.q1N homme n'aura plus d'Œlltres loii -que 
c~llts ,Ü Sil rai$On. Il n'a pas hésité à le dire: 
ce grand œuvre sera celui du ,'Soc-iitts s«r~~s ; 
c~est à ces aoc:iétés secr~res que la nature confie 
ses archives; c'e!t pat" eUès que. l'homme doit 
être rétabli dans ses droits dt> lflNrll, d'i..~litl, 
dans cette indépendance qui Be 'lui laisse d'alltre. 
lois que cenes de sa raiso!i~; R l~a: dit formelle ... 
aent : c'eU 1. l1li des f1'lIll1ls mYJû1"t$ i~ noire 
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DI ~IMPltTt ET DE' I.~ ANA'ltCBtE. 19' 
Illuminisme; ( Voy.~ë~essus grade d'Épopte) 
et .. nous croirions ene""ore qu'une conspiration, 
d'après les, expressions de son auteur même, 
iafiniment supérieure k ces myst~res, n'a point 
pc»lilf véritable objet la ruiae absolue de toute 
loi, de tout gouvernement, de· toutA! société 
civile! Nous avons vu la Seçte pJ;évenir jus­
qu'aux objectiou qate l'évidence QPpose à ses 
5y.stêmes plus dUrats encore qu'inseaués ; 'pré­
y.enir ses adèptes .cp·il ne doit ·pas en être de 
l'iAdépendance rappelée parmi les hommes. 
OOJB.IDe il .èn. fnt tle l'iRdépendance une première 
fois perdue par les hommes ; qu'instruit par sel 

. désastres, le ~Dre hwnain sera œ "u'est tout 
homme corrigé par une 19npe expérience, E"t 
(fui n'a garde de retomber enœre dans les fautes 
qui firent ses malheurs : nous l'ayons entendu 
promettie à ses élus que cette indépendante UIIIe 
fois recouvrée, c'en étoit fait' pour. wujoum de 
l'empire dès lois, de toute socié-té civile '; et 

. nous' Re croirions pas cette e~piratiCH1 contre ' 
la société profORtlémeat projtttée, méditée, 
délibérée ! 
, S'il est quelques lecteun séduits p.r l'image de 
eette vie patriarchale', dont l'astucieu Weishaupt· 
annonœ lè retour; je leur dirai encore ce que 
c'est que cette vie patriarchale, pour 110S pf~ 
t61dus apatres dé la nature.· . 
. Je n'al pas seulement annoncé la société civile 
anéantie par leUrs JDystères. Il ne m'a pas suffi 
de· dire : Si le Jacobinisme ou si les Conjurés 
de l'égalité et de la liberté l'emportent, ç'e. 
est fait de toute religion, de tout gollvemeRleltl: ; 
j'ai ajouté: .A quelqut ra"l Je la $Oeilté 'lue ""UI 
4p,arteni~~, PM riclusstl , "O~ champ', -"01 c/uz.u­
miJru ,jusfll' à "01 enftJnl, tout cesse J'lm à "mll. 

(Voy. le Prospectus de ces Mémoirt's.) J'ai dit 
aussi: Point de ftJ1Ifltismt, point tfenthôllliasm~; 
je R'en veux ni dans moi ni dans mes ·Leeteu~. 
(P-rtf'c~. ) Je:·r~i àit; e~ faut-il désormais autre 
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19' CONSprI(..{TIoN D.JS SOPHIStES . 

'Chose que les plus s~, t'éflexions slir ce que 
JlOUS avons dejà Vil des'-.Jeçons de la, Secte t 

, pOile ne pas voir,ici toute l'étendue ffu'elle a su 
don~er à ses complats ? Est-il 'même 'autre chose 
que la stupide prévention qui' puisse se refUBer 
à l'évidence? ., '" " 

.:n~:'!', Q.ue celui,' q~i pJ:étend',' s~~9' cette étr~g~ vi~ 
de la PSecte patnarchale ,-cônserver son c.bamp ou sa maIson, 
cllnt!'~ ~a 9U la llloindre partie de ses propriétés, revienne 

propnetè. donc aux petits Jllystères de Weishaupt ? Là, 
malgré ce titre cJ.~ ,petits mystb:es, il est dit à 
l'~depte : " Heureux les hommes, s'ils avoieD~ 
" su se maintenir dans le premier état où ils furent 
" placés par la nature'! ') Là il est ajouté: " Mai. 
" bientôt dé!Jls leur cœur. se développe un germe 
" ' malheureux ~; et. leur rePos; leur. félicité dis", 
" parurent. A mesure que les falll,i\le's se multi­
" Plioient.; les moyens ~cessaires. ~ l~u, entretieiJ. 
" commencèrent àmanquer. Lpvie nf)'fIada cessa; , 
" .la propriltt M'luit; les Iaomf!1,es 'se cnoisù:e.nt 
" un-e demeure fix,&; ra~iculture ,l~~ r4pprocha.. " 
- Quelles' furen't " d'après la S~cte ,: les suite, 
fiine$tes de ces premiers écarts, 'hbR de la vie 
~omade ou paniarchale ? LE- Hyé1'Qphante 'se 
h.~te . de le .. dire'·: ,La liberté fl,lt ruinée dans sa 
base" et l'égali~,disp~ut. Hier ",urde (l,ucn '{ug~ 
gleicn der grunl '{ur. .untergang Jer freyneit gûegll 
die ''gleÙ'heit 1Icrsc!twQ,nd. Ce.tte "Vie .patriarch.aJ.-e. et 
nomade à laquelle la.Secte'préten4 VOijS rainen~r • 
n'est donc pas, autre chose qLle' celle d'une 
époque prétendue anthieure . à .l~ proprilt(, à la 
construction de vos Jemeures fixe.s, de vos mai­
SPAS ou de vos ch!1umières '" et ~ '1(1, ,culture de 
1IOS. champs. Lanaissa~ce de c~tte,p~opriété, l~ 
çonstruction des .. ,cha\lmiè~es, la. çulture des 
~hamps , sont donc la première, atteinte mort~ne 
portée à l'lg.alité, à la liherté~ Avec des sc~lérats 
Msespérés " qui ne vous prêt:h.ent que cette 
'ga\ité, que cette liber~é ~ . voulez-voqa ,revent 
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DB 'L!JlttPltn 'T DE Jo' ANARCH,lL 195 
à lem ,vie nomade' oupatriartJ..le 1 COQUDencez 
,donc par reno~ à ,tour ce que vous appel. 
votre. propr.iété;, !.Ussez là vos maisons 'et VOl 

chaumières" toute. demeure fixe; abandonnea 
. vos chaIQPs.; .convenez-~ avec la Secte, et dite. 
,avec elle: Le premier blasphéme contre l'égalité, 
la liberté, est sorti de la bouche de. l'homme , 
qui le pre Plier a, dit : ·mon. champ, on ma mai. 
son, ma propriété. . . .' . 

Oui , il faudroit vouloir s'aveugler soi-~me , 
pour se cacher la haine ~t- ·les· conspiratiGns de 
l~ Secte. contre toute existellcE:, tout· titre, toute 
prétentio.n de propriété. Elle n'en conn oit' point; 
et il.n~y·~ a JlOint en effet de CCJmpatible avec 
ce qu!eUe .apQelle la liberté. , l'égalité, avec cette 
natw:e qqj. donne tout à tous épl~OI f et. qui 
:Veut. 4ue cet or 1 cet argent Go. ce '''P soient 
à mGi comme à vous. ' . .. . 

. Il' ne s'agit pas même ici de, lois ar::;~$ , ou 
de ces ,champs et de toutes c(':s ric I!S, de 
ces propriétés quelconques à distribuer égale­
ment; il ne s'agit pas simplement d'abolir la dis­
tiDCti~ de riches et de palUlres; il s'agir d'aboliJ: 
toute p,ropriété, celle do. pauvre comme celle du 
riche,. Le premier .qui , fixant sa demeure , se 
trou y", fatigué de la vie nomade, errante, va­
gabQD~ èt sauvage., hâtit une chaumière. et 
non paa des palais; le premier qui traça' deI 
sillons, demanda à la ~rre du pain. non des 
trésors, ce n'en fut pas moins lui, dans le, 
principes .de la Secte " qui tua l'égalité et.~ la 
liberté. Pauvre ou riche d'ailleurl, œ·· champ 
qlle.JvOu$ avez d~frich' ·est à moi COPllfte . à 
Y9llS .. ou bien n'est à pef~Qnne·. toUjO\1oF& &U\vant 
la Secte; j'ai donc, 'malgré votre travail. et~mal­
'pé. toute l'oisiveté de mes bras, le mênte droit 
qqe: \l'0l.l8 aux fruits de cette ter~e que je laisspi. 
inculte ,.et que yODS rendez fertile. Qu'il.~t 
p~l1vre .oq qu'il soit rù:he, l'égalité n'~, difpa. 
rQtt ~.mQins , dès qu.'1lD . hpllUP.e peùt "'ire q\\e 

Tome Ill. . N 
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:19\ . 'CORSPll\ATION DES SoPlIiSTE!' 
~ chail>' èst à lui; et que je ne peux dire : oe 
dl:amp - là est à mot S'il est un preUlier . ritre 
pôUr' lé pauvre , il en e.st un secot1~·. pour l~ 
:rithe. n en est un potlr les trésors et les palais, 
.'il:eh. est Ull pour les chawni~es; D~s -lors 
l'Ilbuniné voit ici les besoins, là lÎl 'voit l'a­
.bondancet Dulle part Il ne voit l'égalité et la 
liberté, par - tout le despotisme ou l'esclavage. 
Son égalité, sa liberté sont cependant'. po:ur lui 
les' droits de la nlture; il les a VUB mourir d~s 
l'instant qu'il a vu la propriété parottre et 
l'homme se fi~tr. Pauvre ou l'iche t Vd\lS n'en 
~tes pas moins pour lui l'assassin de la' libert' 
et de l'~a1ité ~ d~s que vous prétende2'·à· la 

.' propriété. Dès-lors vous n'en sere~ pas moins 
mauditi ldans ·se" mystères. Pauvre ou ~he; 
~vous n'JJlis~s pas moiDs l'objet de la ~Iispi..;, 
ration, par cela seul que vous avez cru pouvoir 
dire : ce denier ou tet or, cette cabaRe :bu ce 
palais, ~ champ oU ce domaine/sont à moi •. 
. Ce ne IORt encore là que les demi-secrets de ses 
adeptes; il les dévoile à ses Époptes; il vous dit 
en réserver la plénitude pour ses Ma~s et pour 
son lùJm#N-Roi: conservez donc encore'; Il'ilesl! 
possible, riche ou 'pallvre , l'espoii de voir la 
Sec:ta respecter vos propriét~s 'dans 'Ses dE!miers 
mystères. Ou plutôt, aujourd'hui vous la' voyez 
donner· alil pauvre ce qui étoit au riche, attendez 
Je moment des grands mystè~s ou ~s dettrier-s 
colnpl~ , et le pauvre saura que- si t1Unminisme 
tbritmence par dépouiller les riches t' ·c'est· pc!>ur 
apprendre-an paune!ql1e-~a propriété n'étant pu 
mieux,ifondée, le moment de la maudire"et de 
l'en 'dépo1!liller arrivera pour lui tout comme pour 
le- riche. " . ;. . . . , ' 
:·.Les·· . .Progr~$ du sophÏs'!'e'sont ici r~marquabl~s • 

. Que . 'ce' qu ds . sont déJà i hous dIse ce 'qu'II. 
.• "ront un jour. Le G~nevoi8, sophiste de la 
libtrté :et : de-' l'égatit~; .prévènant les leçons du 
moderne .'Spartacus '):~nou",: avoit fait entendre 

r. ',' '" 
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nE 'l'1D''T~ ~T' fiE 't'ANAR.CHIE. 19' 
M~ oracle ~ , :cc ' Le : Jlremier qui' 'ayanf' enclos Ûlt 
" tetra~n s'avisa ~e dité .. Cttl tst'à moi" et rrouVa' 
" : des' gens IUit~,'sirrtpk$ pou"'/t 'CW#~'" füt le 'fiai 
» londateur: de.Ja 'SŒi~té cÏvilte. ~n ::J;ë, GenevOlI' 
sophiete' avoir.ajoqté,: " Qtie 'dë~ctithes, que de, 
" glÎerres, de meurtres t de "mi~~res et, d~ho~ 
"'Feurs n'f'l\t poinr-,'épargné",iu"genre huntain· 
" eelui qui, ,~rrachant les pieulf' on eomblant leS' 
t) fossés, d-r .crié à ses semblables':'garc:kz -'vou,s' 
'1 .d'écoufer.! cet ~ imposteur, 'rons êtell perdus.~' 
" ·si.yoos oublies que, ks jhiits' s~nr tÎ 'tOus~ 'et' 
''';'1'" .la ftrrt, ll~eu à 'ptrsonnt r..,,( DilscoUrS~' 
l'i.négalité des co~clit~ons 1 2" pa~. ) Qu'i1.autoif 
épargné de forfau8 el dé sfH1H:ttl~s lIft .. RéVo­
lutiün ,F:ranfolse, 'Ce 'même Sophistè- i ,i ; renon-' 
çatu:' il. .on: . <MÂstteux patadoxt,: il âYO!f'Su­
dbaner au genr~ lilinîain ides téÇ'6rW plu~ vraieS; 
plUf. ,P4flkhie8l ç èt ,.,"il nous:' ~~t dit ~ "u "Le' 
ptl!mier qui:,- 'ayant .nelO! art ·~rrain ,,' s~m~ 
de dire: cttJi) n?s t'a 'ptrson1i~ ;."!jê te ~U1tiVetai ;-' 
de sréril~, j~ le Tëndtâl &rtile'; je fé, ai . ''Ce cf\2é" 
la'n:uure exigé- ~ ··lIIoi pf,Mlr' ~n:tker m'à: iubsi~ 
tance, celle 'de lilëM'éP,tmsé~'è~l_të' ft mëienfan~;1 
et Ct /trrain itfl'Il moi.' LeJ~i~ d:e-Ia nature,;~ 
qui ne l'a encore' 'd6Iiné: l, përstsDf'ë', l'offre i 

et le donnera -au premier: cultiviltt!àr.1'OUr' fr11* 
de ses travaux.";';:" Le premier" qui ; ,tl:!n:ttlr- te: 
discours; second~.le·vœu de ,la na~ul"e' et trOttvZ> 
deS hommes as~z slJgu 1'01lt"l'imit~r~, 'fut' le> 
bienfaiteur du, 'genre ,humain. 'I~ apprit'à sè" 
enfw qu'ils n'étoient pas faita -pout, duputét 
aUx":lRÜn3ux: oU pbur' se -disp~ret :'el)t'rëéilit ;leï-' 
fruits sauvages d.e la terre. Ill~ur,dif'qu~t'dJoit" 
de's vertUs domes~iques et 'ciVllel'i 'lptéférables: ",. , 
à' ta' vie vagabonde'l!t 'trop :sbdvèJtlt ·féroce' tl~' ,,:;':.,' ' 
Nom'lldes. Sa'~stérW fut bénie '~'$ës g~nériri~"". ":'''' 
S'e·.m.ultiplièrent:· S!il :,1.e' puF~nir·;tou. ,~$ 
Naux, il arr" au.'M§i.ns::Cep~mierdt's'fl~àUx!;, 
cett., -stérilité ~ ~~fe le gt>rmé'1ie ta. -riei;'e:tl 
.,làiSSe àas:"'t'." 'que. des ,hoBrtrlè,·· .. pir. ~ .. 

Na 
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~G. . .,Com,iP:Al1l~ ~ $olJlJ;SrB~- ": 
:SpQ.Vept .. ~~~e$. '.~u .. llpp. . ~t ~ cm tigré, à~ qai. 
.~ls elles sollf. d.~a;tlQ~. ".;; .: .. ; -' . :' . 
;~~ lean~Jacq~s .~Q.t tenu (M·.laopge, 11 se·fat 

·4VÏ;&~.riIJl0J1lini.e. 4.'être·le:-pèrQ::tW.Weishau.pt ; 
m'lia; 4 sotti~ humame', ~àptiëée: dl1 nout: de 
:ehilq~phie-:, . pl'o~ip p.es : élq~~ . B~ parQ~e. 
c\~, G~.n~v9~ _;-;le..!!pph~te Bavaro1$ fi,e.in:pare·:4lu t 

CèOCie .de Je~~ ~J~~t .!el.le· déliœ.de l'orgueil. 
~tc pun~ ~r- 1~·.46~~ de la,~~éléJ.'ateSse' •. Ce qui. 
n'avQit. ét~: :~alJ.~,Jes malti:~a, 'q~e le. paliadoKe· 
d/une fQll~, irnl~P8!\~tlce, sam perdJ'e sa:sQtt~,. 
dffvj.ellt. 4a~ JWI~ ~lè:v.es\ ·une désasneuse .couspi-
r~tJon. ~: \ ,:';'.:1 :l.~ .. !: .... ,' . 
_:ll:.n'e~t 'pl~ rtt~> .. ~. Gire:!~iU1plemeDt: C-e 
~~t là l~s ç~~\:l!S:.d~SopbÎ6t~s.~"il .fautdira: 
;mJ~r4'hui :, Çe ·§~t; 1~:;~6: .cô$pJt,tB qui" ~: 
~nt ,A:ont~ftVPR pr~prl~t~~,;i les, ~mp:lots.:qUl· 
~à 1t?US.exp!i.q~~ ta~t·~ spoJiatioùLl:évOll1"'i 
'uonDall'e,S •. cell~jCiEt, yBgli~tb fAlle'de.1& Noblesse, 
éélle ·4e ~. M$'ÇhiUlds 'i 1=éUe. >.de\ tàus'les .ridu..,: 
p.r9P~It~ ~ Je le ~eJl-~:,::~e ,ffo-t là ,t18, chih 
m!t~~;~ ~s.ce:··~t les.~hi~,. ~We~haupt,: 
4~::d.ef1}~dl~s, bfl,ands ~lMtlf: t,du tlemon I~ 
~~ J:lche!~, a;pphis~s.,.·l« ,luufécond en ar­
ti.~Mb,iPq~:!~~~œ~liser. ,Ce'qu4Jean-Jacques ~ 
4t~.à. ~a~~& ).le nouveau: Spartacus le· dlt, 
~ .esJégiQ~ il41I1~iJl.~: Lu.ft.uits .'Jont à ,tous ;. 
l~.ter.re n.'~$t;t# ~r:~onl1.e i.jUelditd;ms-$e~ antres., 
et; il.~jo.u(e'.Qqa~ la propriété a commencé" 
J!...4ga.I.;'té ,.la .li~rtl:.~!ll:1·4fsp'qrUi et"c'est aU.DOJÎll 
~~!te;,.ég.,ij~! 11(\~ f:et,e ~bilrtê .. u'il aonspi,e:,) 
ce5-l ~!J..~.t'I A~ ~;D~m à rttll~ ,aux h.aOaOleS· ,la 
~'9at;rJjU'dtiÙ~.·,.; " " . j •• ' . • '.'. ..' 

Secretdela t:;QY,· ~'1110 .... td,1·.vie. Hlri.~1jt;Mle ne, vous en. 
Secte con- imtose,,pflS. t~\/Ny.érophal}te .JI1iné. voas.paile; 
tre t'auto- 2'~ \u.;'a.__ . d P . LA -. ..1_ nl. -~ 

, lité pater- ~~~:'~_ ~~ ,alr~aI'CUJliIl:t:~t""te,p~lnr .. tt, 
... lIe. .. •• ·t;~~t.ft?~~m cle. la' faJll1t~.· N aUez..jlH. 

~fi.'A(f! ,lc~:~Vi>J!l1~:père eD~~ur.é de. ·ses enfans·;: 
~~çi\l}t .;4t:1-~~~lt.,l~.,Blui. d.ou~ AAs. t>Q1i>i~:~1et. 
~uIl4,.ct~~!;a_.a,~~ "sou.v.emneté ~étr~ 

~ 
~. ,,~ 
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:Di\ :i'brpÏÉtt· ET ' 1)È~ t"ÂNAaCliJE. r97 
-par la nalure ,~h r~vé:'Eet' les "o.lttrés , en. :ittf­
""etrinç;u~e~ tè'svplont'és. ~'Non', ici -Cèt émpir~ 
-'n~a :pas plù~'Jdé réam~ que"le Sacerdoce. Nôqs 
-rayons~assé2:.y\i ,dans ses dernieJ;s mystères ~ il 
n'est pas pIns de'Dieul)(ru.r'·le :Péitrhtrche iHumi:" 

'né- qu'il n"e;t ëst pOi:;r:I~Aihée '; ':èbniri1-ehCE!z,donc 
,dfabord' paI"' ;rérràncherde Ia'viepitiiflrçh~r~ 
'ce spect2cllhtfi père offrant'à i'lt~tlelle$ vœux: 
,.de· ·ses 'enfans',:ôffrant pour enx:.des S'actiftcés, 
:faisant· au milieu :d'eu'X ;,toures ~I~s fonëtiobs' de 
,p~~tre' ,du 'Dieu yivant .. !tttë.ri'de~~®s·~nsuit~ ·it 
"Vot~dJsparo1tre tl~Il's 'ce~ rnt!rtré~ ,rnyst~res . d~, ~ 
.Sécté, ti::Jur-\o'li:mpué du' pèTe Jcomrne"~on Sacet;-
' doce.~}e-~:rtt;tla'f~rài~~ d<~ol'l~ fe::dire: Si)~ 
'Secte l'~mp~r're ! Ju.Jqu.~ ':.(tS:;~f'!.'lS 1: t~ut cess~ 
-J'lIu' 'JI. Pô'lIf flè· ... Jè. 'dIrar' énco~ :.Toute cette 
=p~~endùe " S~lt~ê·tà~~eté . du p~r'e ~.l; ~~est : qu\i.n~ 
.:v~el oonfJ)rrfl,~i(Hi;. "Cf'nfre: laà~t~nt~_' pate,rnelte, 
'b;::pt~'fe' t!n'~st' toujbul'f~~ :le·:ç~de~ . X, 
~~~~Ii.,,',: " :":.'?:·' ~::v ',', .... ~ .:/ .. : '~;:;;-~~ : :~":, ' -": " ,:~ ' 
··:';:Weisha~t:·~; ;:~às' 'iû:~, pi~'f~:q~ê~ cIans ' ,'5~~ . 
~b!!pJj~til~r) :ta·~'~~re'. dë' il~Yehnon: _~,~t -1~~p.~ 
~t:4fues' :~ "'laAoù-rbe 'EnWddpéd'-i fte jiôu's, :le 
tli~iént <Jet!üis:-: tohg~ rejnps :<~"- l!(fJriié }fu7PH~ 
~!r {JfI~C ~~,~jt1in -du. t1'lfa1~rC',éto'jr ~e' C<T,p(..ilI 
~: :qlùts ' ~oient · faIt cetUI de 'tou't--e ' r~lv~nlRnf 
Celui; qui.~'iJtVehta son nouver-nruiI!iitismf .!'tf~ 
f~u» ' en.fâ4rebl~t-:~~htine ~ r~by~e ',) mOQsf~êu 
wsemble detOlitéS' les"eJlreJh's'fès 'pfûs' an't1Î'eh- ' 
gie-ôs~ ,lésplu'S ':,hti~6ciaIé's'; bé pou\Wit pJs 
biss~r' : ignOpèr '~~ :: vos ' enfai'ls,-ees·· eçons de lept' 
iadépendante '&nr,fle' :sein 'de VQS fa milles m.êmë .; 
~t le pré~èndÎl, drait'.de ne ~divre ~~'~?~-~.~~~s;~ 
de tf.avollf Œ'antre lOI' que leur r .. uS'on anSSl, .dès 
~\i~ils ont assez de" farce pdu~' ".otts' déstibéif .et 
5é passer de ·vous/Dites à'rmliniiné' gue . vot 
eilfans sont a voUs et qu?ifs vous ~ppartienrièI!t ~ 
Mn· Hyérophante a déjà répondu: ,cc Ca puissâlù;~ 
» paurnellt cesseaJÏec la foibluse-lk PenftzTit; ri 
, N3 
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;g.8 . Co~~I~~T.lQN DE$ SQf1llSTS 
" pirt' eJfimtroit s~s ~nlans" l# r'clamoit tncol"e 
" gudiJu~ droit sur eux ap,rb, ,e,et,te 'poque, ~",Ce 
n'est encoJ;e là que . le .. principe. jl()&é dans les 
~tits .mystères. .~u1vez l~s . cqpséqlleDc~s t ou 
plutôt laiss.a à-la révolution le. soin .de les déve­
~opper •. VQüs' âRpiéndr~z. ~~i-~ f~. ~ ,c'e$t, ~ 
~ëe përe s~uve~àJ.n dans ~a)'~IQJUe:~! . ~ est, telui 
dont les enfans commencent à P.tJ~' a begay'1Sl" 
les lllC?ts d~ liber~~! d'éga~té ~.!t.1~ I1JQt. de rais~.; 
. que la· VOIX des pareDS est pour . ~J1~ ceUe . da. 
despotisme, .:de;.l'.o.P,PI'tssion::.' ~i , de. la txraBnie • 
. ~ Que ~e P~~~~he: - R~i, ne s ~t~e pas .~plua 
â la recannOlSSance et. ~ laDlo~~. cie .. ses sUJe ... , 
de _1:' .•• l , ,~ 1 h ,. E le ses ew.aJlS, qu a eu.~· p1-~l~te. . n l1I' 
.dQnpant .la .. 1ibe~é,.· ~éM).iJe Il ~e Hyérophule 
leur a déjà i!-PPfÎ:S; ~ J)la,sph.é~J; t a.O#IT· Je '­
[a11Jl.'llê t plus ençor~ que .r'll1lour lIatio~t ,~ 
famqur de'la paffi~; 4eS le~ns .leP!' OQt dejà 
'montré. ~~ ~. fl~oll~ ~e liJ,f4~ii~.'-.le p~E:~ 
lë plus ImmeCliat'du desastreux 'gojsm~. Cherches 
donc encor~ par quel lien vos enfans vous appar­
JÎennent ; ç~~ iI,~ .. 1IOJJI,.:à ,'~,. ~ d6 CJ"'ils 
pe~'(ent ~ ~f~~ ,-ei,~ter. ,l.;v~~ ~ve.tpjtWtf 
~i:~i~ch~!B ~ ~~~e dès,que' Je\lts ~,débit-. 
on~.a~ ~qtn.s,\~~tz. ~ ,fQl'c;e-.,polJr tQelll!1" le:nk 
!l:ll, les. ~oUfIH~ N~;' i~ .n est .lÙUi'·d •. lie. pour 
ra; ~tte :~~feJDif-1tt~,:rQlM œu~ de; la. _ure,. 'l~!*e 
tous ce~ de$: SO'Qy~eQijtDS et .• -;la .seli8t01l 
s~elTaœnt tlan~ les d~ll1~rs ~1~~~.WetshauPt. 
L'èriran~, C9Ill'mè)è tiare. ,Pl,lbij~ !S. père ,·dèJ 
qu'il peut couJ~ se..u.l ~ sa .p~oi,~ : il.· t. iC'e$t. Jà .. (e 
que, la Sect~· appeJly f~~et 1'~I\Ïv~4.à la; natwre ~ 
a~ règne pqtnaJ'C~1.t:à "eue.é~~ lepspec:t 
des enCans pour le p~re suppl~~~ ;se-ul. aux lois 
de· la 5ociét~ civile.t Oui, cJesl en c:gJt$QfIUDant 
l~' aq,ravatiOll, ~.,mœp.IS pa l~estinetioll· ~ 
plus ;,ustes ,. ~e~!pJus purssent~e~ de la Dat'lre·. 
qu~ la Seçte . consomme ses m-Y.Jitères~ A~ nom dtt 
.on~galité.et cJe R liberté, ~Ue·lftai,td-it l"~P)pia 
et l~am.Qur.~:là.p'&&!iei au ~9Dl d.e. çette 'mâ~ 
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bE l.jItr;l~'ET tlB ·l'A'MAIlCHlk. igd 
Igaliié ;-de. cette même liberté" elle abjure l'ëm'1t. 
pire et l'~mQQr de la famille ... :.' :,.~ J.; 

A .m.esuta :que )e dévoile ®a. ·comploll$.,,;e·,~ 
sais..:le Lec;teur se demande"·d4ais que.l'éulen~ 
0000,:1* ~moostrueux. Gon;lltés} N'ont-il'- doaé. 
~ eux - JAêmes une· fort~ne . à constner. dans. 
nos sociétés :? N'ont - il. pas des enfant dans \eUE. 
familleB-.? &- ca . bien .. contre eux - D1~U1eS qu'il. 
CQB$pir~.!}t',~? .011 ne· l'oient -: üspas : qùe leur&. 
cOPlp1qts retomberont sur·eux?- V-oas qui JlQU' 
oPPQ~z cee.s questions,' vou~ ,)Je. sayez pa. ce. 
fI,\;le c?e~' que l'enthousiaslhe dé·l'erreur souffiét. 
par le ~élJlon: de l'orgueil et de l'indépendance; 
et de I:impiété, .et' de la. hai~e 011 de la. ialoAlsie4 
Vons n'a ve21 pas, elltendu . comme nous., et·· ~ 
~êteh .et -:les demi-héros, et les Sens.· Culant" 
pet 1~1.l\é.voll1tion. - Ils 'veulem êtl:e. épux ~. 
libres4 i\J. le .. velÙent.par-deflJl ... ·toQ.c et à to~ 
prj.x.--U leur en CDÛ tera des sacrifrce.l ile tOft li 
prêts .. à les.ia~e. - n.leur' ~ œAtera :leur .fp~ 
tune ? ~ôu" n'aurez. ,. ~ ·la i.'vôtie.- Célui ~Ji: 
les $eE:Y04 d~vi.DdJia: leur igal·;"ils n'aurollt lPI­
ni Dieu ni homme au-dessus d'eux. Lucifer.:t 
.. fdu.son .éclat dans I.~<ièus,· pafU<·~tl,.'èst 
ml', Etre· qu'iL. voulpit ··étaler; cr.oyez ,gu'i\.:-,·eft 
des ~mrQes. ,dont~ l'errjUeil insensé .et: .dollt la 
lOtte impiété diroient au nlêllle prix : . Je ' Dei: 
.ervil1li pas. '4 N'opposesr .a.s .ur-tout aU: J atO:àin. 
élève de-:W e~ballpl,;, les., !liens . cIe. la.· Datme ;-aie: 
lQ.i ~. pU ce-·qu'il. dP.is,-â, son pèTe; ·à· sa 
mère " QUI, ,ce', qu-'it ioli:-: à ,Set; ,e~faris., et·. -le .. 
·atroces ~tWnœs de"IeS" D).ystèr~ Aurie.­
VQlJ8 , oul>lié-· ce: :préte~e qui' dirige, ses ' Frère .. 
IlJsinuans 011 Enr6leuTs? -Les principes., tolihll~ 
hs pri1J~ipes;jamais l~i'l:ons'fJlItnées.-C'es~­
dire pre'aez et iasistcz alU' :ces- RraDds princ'Pel'" . 
figlJÜII.,. la 1i,6«té; ne YtHD! faissez.· ,amaie ,O\W 
effrayeJi ou .urêter .par les COnséquencel." 4lltlqué. 
désastreuses qu'eU. puissent r.roftre. Le. ïnsea-r 
eés.ae saveDtp~, etleat oqueilleur cache:; qu'tU1a 

, N4· 
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2tSO '. O>N$PlllATfOJlf ,DES SoPRtsTÈs' '" ' 

nule" coIISéquenc:e.démoIitrée fausse, contraW ' .. 
la nature, désastreuse aù genre Iwmain , 'otvient 
par .èela·'. Seul la démonstration cpe·la. -Dature, , 
comme la vérité, déteste- le prIncipe, '-Sow-ce 
t'le·: ces désastres.' -Les _ insënsés., 'a~ "tOUte -1. 
em.fiance de ]'athée-.CondOl'cet devd'Q' l'*pte 
clé- Weishaupt, s'écrient tQsqae sur la tribune d.e 
nos Législateurs.: Périue fUflliv6rs; fJWlJ.It'-prin~;pe 
mte. na 'ne voient· pas qu'une libe~é et qu'ûne 
~alit"dmstatriœ5 du :gebl'è hu.uain, De sont· 
pàs el 'n" pet1VfIl~ -pas· ~re i'égaJité, la ,lihel'té 
du, geme humain. ·La iuensés ,.risSeDt -SOlllJ 
la hache de leur - égalité j de 'leur' liberté ; et 
tombein :r en' criant-·: Y,i~Rt J'égalité. 'et lliIlilH,.t'! 
Non..' ~ V6US: ne 'savez l' poillt. ce que c'est que 
l'enthousiasme de l'erreur sonfBéepar :l!orgueil ~ 
.ou, .qw opposeriez ~ ,la réali!é de .c~s·c~plors, 
Je 'on· de, la RatUre".ou' les. 18téYêrs m'mes de 
l'adepte:.illuminé-. ··Vo_:n'avez I>a~' ~r-;. tOOf 
agsez "~n9U avt!e, quel ~art et· à -qUel ;oint: le~ 
Hy:é~ntes. de," fIHuminisme . savent prQsser, 
uÏJllér' ,tcWiai'er' 'Cet 'eDthousiasme- ~. ~UrS '.. , , -
:Ibm .. ',. ," ... , ~ .. !. . " ." ':. .. ~ !. '.' 

,,::' RepOlllz" ·vou.s .d'~i~rs s~.la stet~a~ e!1e­
Jlltme f QU'ollll au S'Olo:c.'8es Intététs." dans. le--bO'r!l , 
leversèm.at qu'elte inédite.; Elle' d~ à" ,Yadeptè' 
jmbéeil~ que ses ].tesoÏJts . factices diapa~ttrODt 
avec le règne. de: ·la ·li~éf' de: l' ~gg\Îlé.; ,.n!i! 
D'en 'au'la pas' plus ~ le'san~e ;:'qt1e:la :Ilatttœ 
y. J?ourvoi~ t et l"ac!ePte imhéc:ille ·br{)ltfd'ardeur 
paar .son, égalité. L'adepte· 'scélérat -'pJIiIHIDctt bieft 
que si lu frllits de.lll te"", son' tltf'OfU tt la t~rrt 
;i perJonne , . il·.saura 4u.' moms' asA1ter sa 'pame 
tlu fruits. .. . .... \ ' '" . . . 
. .Mais est-ce bien ces adeptes, et leurs. complors 
,ae j'ai: là concilier avec eux. mêmes ?·Que leur 
JI'Ilporttr:à,e\'(x', que·vous les', conceviez 0\1, 1100 ? 
Les sc"é.rats ~SOJlt. pleins .de.. :ClmtraGietiong, ils 
Il'en. sont pas.moilts scélér41ts;' et· ,leurs. forfaits 
Il'en . .,lltpas moiIiB,réels. Vous" ajOlltez eJl.vam 
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aux iobjectioDa;. WMlS: . DOUS dites: ea .vain : lilài. -
que. veillent - ils. aveo-leur Jllonstrlleuse égalité, 
a~c ~ tOus' leurs projetS· rontre pO$ lqis civiles, 
CODtM'les droits et.J.e!Mm mêàut"_ de la. propriété ~ 
Fandlad-U pOut letlf'plaiœ que ..Ilqus .reDoncions 
jùSJi~ DOf.delWW1'et. fixes ?·Fau'dra-rt-il commen~' 
cex..par ;. renoncer. à'. nos arts, à nos. sciences, et· 
'nÜ) 'par brbler .DO, villes , bos·. bourgs, nos 
vi.llacet. , . l'Qur. errer'il leur ~ré :eD.horW·riom .. d~ 
et· . saavages ~ Faudra-t-il eso.rgf!r:, la .moitié d.\l 
genre ,humain t et':pllts -encote,pour'que ·la terre 
nfaffret plus à ~\ltS -yeux. que ces hotde#t ~parses ? 
QPI'ett-cc· do~·que"céa. scien~s et· .. 1Jt?s -arts.; 
4iu'e$b:-ce sur: tout'-cPI«l'œs académies· Minervales 
è.l~lUwninimle.l·.TQût cela-ne-. tcnd":,,il.qu'à nOllf 
dbllnée ~ .. $CÏeaçe i ou -bien plutÔt -qu~à.lious ra­
meJiedes: ~ésaatre., .de·la harbarie J Bst- ce -dPRC 
lilile «énération de: W andales·, d'Alaias, de Goths, 
de .. Visiglptbs ,.: de H..-ms, que ces Illuminés? eJ 
l'EurQfe est -eu... ·meQàct!e d~W1e. nQ.UyeUe inoo" \ . 
dation· des· Barba~ .du, Ner.U ~ PO))t .. répimdre 
à!:totltes vos,,"I8tstiGDS':" .,y.oQS .croy.z.lme voPl 
.ft~trtl.de9. ~~i~tion, ,aus COIIlJi'lots de. la: &ecte l 
le-Y'ais.·vous ·~lOIU\ar ... ·Ou.i, jJI1&mt.»:ous)résbp.~o 
.·,\r~:Jtiu.ir· le ~nQ~4e.}~ arttl~l .. ùi,.:;Ï1-:fau, 
t9IJlOlènœr'.,ar. »rftlerr.yOs. habibuMai et 'non.. p3 a 
Y9.$II~alais ~ se~~;'JJ; mm.':'1'QltiunUes" .1!'0I: 
b~~s't~ vos.: "'il!:"\I""'~~ .;,tQl1tei .. : lO$lIdemeu.rea 
,"S..t,· ::SJ.. V_ Il.~t~'.pj$ ÀfiuWlDlots. d~,la:. 
~te..i; ÛJli· ,~s~ 401U-·.1l€'s . V _alf$.,,:~ .Goths., 
cli!s; H"ns~, éles·:-O$UttUtM., "t) ·q,u& ,~es .IBarbare", 
d~ Nord ,.et tMttt .leu iQ~' ~l,tôus leura 
dé~s . el:,,~ leurs :dév~~iml$' ,,-l\'.il. 'fau~ 
lf.QWl·att~dr~à. v.wr reDa~tre &tris. les .légions de 
la. &«te.; p~ -.tp.t.U·.où- elle· sen· .slibte ·de 'Jemplir 

. l'ob;.et de·,·';'··;cpi':pplots •. Et c.èue riponse, 'Ce. 

~!~t,p'8S ~~ ,·.f;'e.s~.·la .S~te elle-même qui voua· 
r.;,d~;&.ite.daftdAIl.Q;de:o, . \" 
.,!?Qur .,,89 sçieflcea. e.t pgur ~s a!t9~ ntave3~ 
'f'9U&" pas déjà ·en~u ~e ,"u'elle. en dit à ses 
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:4Q.4 .:-.CON~'~~!.;T~9.N DES So,JUSTB' 
" ~;LqS ~ parfté et .dans sa YÏJUeur origineHe-; 
." la VI~ race de~ hOJJlmes primitifs. t ~ présente 
,~, et arrfve au ~ours de ,l'~pèc:è .. Du. f:oDd de-c~ 
", .contr:ees paU:Yl'es e~ steriles~' eUe:;appelle. ces' 
" peup(es. s,auJlages ,.e~.les. elrVOie dansléùégion& 
!' de la molles~, de la vo1apté, porter avec fla 
~,.~ndqveau, sang, une. aou.elJe- yie'à cf:S . corps 
1; énervés du Midi.;. et avec dJautais mœun'; 
f? d'autres lois., rétahlir la vigueur ;(};e- l'espke, 
" jusq~'a cé que' le ge.lme mal éteint de la ~ 
.n,. rup.tion ,. infecte cette portioD niéme de l'Àuma­
.-., n~~~_arrivée d'qbQnl SÏt .saine , ~ c'est-à-dire ces-
13~r~àr~s eJl~-mê~s. envoy~s par la nature régé--
~e};er:~Eur.ope. '.;' .. ,: . ~~I" ;,,, 

~ ., .O~i, vpilà, ~e.. qu.e $l?n, ~~:.Ia: ..seCte. les.. Van­.a.ti:$., Je$. Ilu.ns ~ les._1V,i&igoths .... V DUS' r!nDI,Y'U'ott. 
ië~eJ: I!Illumiriut. ;eJ\\~e .GQ8l;.ar.utAà· cel ',Barbares:; 
:et. c'ëst pœci~ftQt ,le~r, groire;.qti~i\,,~herdte ,il 
j\\eIit~"\ L'histOire,Y'.q~.Jo"rpeint.poItal1l'par-r~ 
~ :fer ,et le f~u,; ~v,age,-:n~ ,,~, ~aœPJl8fte9,. m~' 
'e.èri.diant ~os. ~Wf:4';'J.b~Dt ·les.;mtmÙD1ens dé5 
:a.rts." .'u,tyant à leur:. ~ite l'icdMaoe;et! Ile: s~· 
:o~ .f~ .•. aépeupl~n.1.les.E~pi.re'·f l}JdFU"Ii'aV-lellt 
:d~.~nes, d~s:dé,r..qttjl:,,8i!. des éHlN. :dé1Ô~ 
~~ mJ1J:'frE;Désle. 4léttaat~ .. ~\A]Il~eit.,t.s Iàlt. 
ir~~-~C?uJ' .1'.a~Mt~f; ,~est.p..là ;qij.'i~,les.,v:oIt ail 
RO,.p.p'~.f',e: réaénêÏ.- Cesp~c,.:et eet'onder le grand 
·ol>let.p.ë~·~. n~~~.·; Mais, .. ~c"mjmflo!Barbares 
WS$e~t 1mparfaue la lég~nératlÜ. Mveotlè ·temps." 
!l~. ~9P'~e!l~ .eùx!,:~~~.~bS llt;l .. ~.··.~·~; 
~~s f.o~ .p'J{tllsé~ ~~~,c~..,.es '1Je. fei:tibsm~ cl! 
~p.~CTan ~ la sOÇlAltê ,._atq le.li' ~~.I'!~ 

. ~t." les arts r;efl~l!,n'."\I~~~_8,-l0J'S; 1. 
:'(ilI~s .. ~ .rePeupte'll~\::l~.r~~ ~ell?fa\J1v~~.primi't' . 
. ~~fs sc:w:fOn.d!18 .ëJr8f,i:'~IC:ltoy • ..,esb i6l;11Dm:··aDi 
~Jlles t9lH ;ftrjn~; gP.J:!v~J!l1emflJ.S resg2ltmtof" " 

Voilà pour 1 adepte . Illuminé le grand.:rnme:M 
ces Barbares; v~ ~~ '\}e déplq~le Hyhoptiânte­
~n s'èé#a!1t.; (~··.4ht~~ ''':H rftstolc flm.: p;wmi . eux 
" .. q~.çlque~ S:iJMs *!1:f& ~1U'euJt-1P,.qI :s·étre.pré--

'.' 
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DE ,t'IMPI~t:t' Er D'E t' A~UltCllfE. ~oS 

w ·servés. dida èontagioft , . comhien ils solipirè-' 
» 'rent, . et quels' vœux ils formèrent pohr revoir' " 
l' le séjour de: leurs ancêtres pour goûter de 
", no,uveau ,l~ur,s' anciens ~laisirs sûr l~ bord d~un' 
" rUlsseauIj i Yombre d'un arbre charge de fruIts, 
n a ctJJ:l .. de Cob;et sensible de leurs amours 1 
" Alors ils conçurent quel bien c'est que la ·li.· 

. ,; .becté; qUélle faute ils' avoient faite en mettant 
" .trop de puissance dans la: main d'un -homme . ...:.. 
" Alors 'le:, besOin de cette, liberté leur ht sentir , 
" leur chute' ,::et cherchér les moyens d'adoucR' 
" au moins leur 'esclavage: ..... ·Mais·alors aUssi .. 
n· leUl'~_ effol1s .et'· tars', coups ne tombèrent que 
" sur Je.-tyl1Pl ,·et jamais sur la tyrannie même.,.· 

Ainsi. l'insidieux ,sophiste., vil rhéteur; maïs 
adroit con.il1~é·, à travers' ces replis tortfleux, 
&s ses. petits mys~res amène l'Initié, non pas 
à imiter' simplement les fureurs et les ra\Tagèsde: 
Barbares ',mais à les SUl'pfilS8tr.par: la COIlS~Il~ i' 
'par, la persémance et lâ petpétuité des déyëtsta- ~ 
tions. :AiJUt s'expliquent toutes ees quéstÎoils sur: 
la crainte' de' në collquérir de nouveau son ègalité' 
.et sa liberté gae ,pour la· perdre encore. &mi',,' 
ces exhortâtiollS : '" Aidez', unissez-YOU9 ;'·ajolltez' 
ft. 'à :votre nombre 7 commencez à devenir puissau.' 
~ et redoutables. - Vous l'êtes déjà par tela eeul· 
., que .. vous a~ez 'pour \l'OUS la multitude. ~'Les, 
., méchas, qui vous craignent, accourent· Je' 

., ranger, sous' vos drapeaux. -- Désormais' vou •. 
" voilà assez forts poUl' lier leS mail1$ à celilt'qui 
., resteBt, ·pour les subjuguer 'et pour érouffllf ,ta ' 
" méchanceté jusque dans 5Gn, germe. ,j Nuit: 
6tya .iRr stark gen.ug dm ROch iihrigtn l'eu·;aie ~ 
hdenae.:ru ~i".ae,,: l sie lU. u'n..krwerf~n. ,,'una die' 
bfZ$ht,t ehtr 'zn Ihrem Jcell1U ~u erstlcktn~ - .' . 

Ainsi s'expliquent encore ,ces fureurS' et 'cette 
rage révolutionnaires, dont la hache g. déjà·. 
abattu:, iitpené tant 'd'augustes et pré~~ lll<J-o 
num .. des. sciéllCel et cles ·arts. - Un' eri crop . 
,éné,fal .cl'iadiSJWÏOA s~le auj«?dIcl'hui' 5u., .. 
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~ .. COMSPIllATIOlf Df:S SbPltISTÈS .. 
pendre ces ravages; le Jacobin Vahdale JCeete· 
des regrets. -- Att~dez'f et le temp .. dei .grands­
~ysteres arrivera. Alt~pdez; et la .hache, et le' 
f~r.·et le feu conso~rpe.ront les malédietions prO"' 
noncées par les Hyéropoontes de la Se.cte·eurvOl' 
19is , sur vos sciences el vos am~; SUl' vos ville.' 
et vos maisons. .. '. . . 

Ainsi sur - tout s'expliquent: c:ëtt~ {l'1'Ocit~. 
uvolutionnaire et ces Emeurs" de. .ang.. cette' 
cpntinlljté de proscriptions, de ,décollationl; de: 
déportations plus· artificieuses, .m:tis. plu. 'cruene, 
qut> .le traJlChant. de la luillotine. Il arrive le. 
teQtps·de lùr lcs mains ,.le Icmpsac.suAjuper et· 
4~itouffir jusque dus son germe ce que la' Secte· 
appèlJe les m'ch_"s~ c'est-à-dire le tem.ps,de lier 
les· mains à tous c:eulX que la Secte QI! peJlt ·gagner;· 
le temps de subj ugzar Il tf Itouffir tOUl! citoyell 
zélé pour la. religion, pour le. maiR-ben des 1ms; 
de la. société et,d~s"pl'opriété •• La, Secte a cdm-: 
meueé comme les, Huna -e.t ,les Vanials t comme 
tous les Ba,bares· du: _ Nord ; eHé 'w: pJ:dera 
de finir comme euX·, 'e~est-'à - dire'éUe 'se pr-' 
dem de laissel: se; refroidir ciaus ses· adeptes la 
raIe des. dévast.atiORS. li .&ut qu'ils. iCllÏent Van-, 
dales ,: et- Huns et V~igodt.s jusqu!à la 6n ;:illSfld:'à 
ce qu'il.,n'y ait plus .'eSpoir. de ·veit r~tre' la 
relipOD, les lois, et laprcaprÎéh!; - T 00& ~e. 
complQts atroces ne sont que le. projets: amioncé •. 
dès les petits mystères de la Sec~ ; ClOyez:-en à 
l'Instituteur lJlême; croyez-en ail notlveau Spar- . 
~acits. n. vous a dit que ses derniers. secœts n'-é-· 
tQieDt que la suit~., le développement, l'expo-' 
sitiGD· .. plus claire, et .. pll18 positive de ses '.secret, 
intéri~ur6. Il vous a· dit que les NatiQns, dispa-' 
roilroient avec Itfurs lois.; leurs soc:riétn;.il vous. 
a·~jt·.qU:E'nell dispal'oitroient !IOUS le nombre et 
la fol.'ce., et le joug et le fer de- ses adeptes, de. 
ses pQuyéaUx· Vandales ;' 'que lui' reste.i.~-i,ldonc > 

à YQlJS. dire dans ses .derniers mystères,~ si, œ n~eat 
que le Jet i la çonslÏmce . ., 1. rage: . des: acleptes. 
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D~t'f'KmTJt ~T DE L'ABAllCHIE. 201 
tœtd.di\'eIlr. jamais. s~ ralentir; qu'il ·faut· savoir 
être Vandale jusqu~ la fin des temps" de peUl; 

que- la religion, la société, les sciences, les arts, 
et la. patrie, et la propri~é De renaissent pour 
étollffet de DOUV~alil: répli~, la liberté de SOD. 

Illumin.isme. : 
•• 1 -

-. Ce n'est pas' aSsez pour Spartaens, que ces cler- Dentier 
itim mots de la conspiration. 'Son orgueil seroit =~m~ 
peu· satisfait d'aJ,andonner à -d'~utres l'honneur de !ères; de­
l'jsvention., Nous l'avons vu abuser jusqu'ici de t-itioa 
là crédaIité de ~s a4eptes, chercher à.l'éveiller aa:..::­
kar zèle, leur respect par la prétendue alltiquité 
de son Ordre, et faire successivement honneur 
de ses mystères ·aux ebfans des Patriarches, aux 
Sages', au Dieu des Chrétiens même et aux Ins-
tituteurs des Loges Maçonniques. lei eann l'Initié 
aux grands mystères est .supPosé adairateut asses 
zélé, pour que les chefs De craignent plus de lui 
tnaDif~jNr Ifl"éritflhl, hutoinJeleur'l/JuminÎsme. 
{Voyez Écrits orig. te :& ,lett. de Philon - Knigge 
1 Cato. .. Zwach. ).lci.lts chefs lui disent: Cette 
Société secrète' qui vous a conduit avec taftt 
d'art de m,.stères en myst~res , qui a mis tant 
·IIe soins à déraciner dans votre cœur tous les 
principes ·de la religion, tous ces faux sentiment 
~2amour na:tional ~ d'amour de la patrie; d'amour 
de la famille, toutes 'ces préten.tions de propriét' 
et de ,droits exclusifs à, des richesses ~ à des fruits 
de la cerre; cette Soci.4té. qui a tant travaillé à 
vous montrer le despotisme et la' tyrannie dans 
tout Cd que vous appeliez lois des Empires; cette 
Soci~té qui vous déclare libre, et 'VOIlS apprend 
fIU'il' n'est pour vous d'autre souve~ia que'vons-
m'me, d'autres, droits, prà c;les autres que ceux 
'd'ulle parfaite égalité, d'une liblerté absolue et 
à'uft,e entière indépendance; celte Soeiét.§ n'est 
poin·! l'oûvrage de la soperstitieme ut ~rante 
iin'tiquilé; eUe est celai de la philorePhie mo.-

• '. • •• • ~ .. ... • .. 1 
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!lOS CONSPIllATION DES. 'SOPHISTES" 
deme; elle est le n6tre. Le véritable pèrede·1ICJI 
Illuminés, c'est Spartacus Weishaupt. ._ 
. Encore veyons -nous par diverses lettres d!f 

'. Weoishaupt, que cette'aernière partie du secr.et. 
celle qui lui donnoit toute la gloire de l'inven­
tion, restoit un mystère pour la plus grande 
partie de ses Ma:.es.9u de ses Hommes-Rois. 
CeUx-là seulement qui, sous le- Qom d'Arlo/HI­
gites devoient former le grand conseil de l'Ordre. 

. en connoissoient le chef et le vrai fondateur., à 
moins que des circonstances' particulières· n~ va· 
lussent. i . quelques autres adeptes l'hoDD8ùr. de 

. cette confidence~ (Êcrits orisin. t. l, lette 33·4 
Caton •. ) Quels que fussent leurs services, Weïs. 
baupt ne connut point' de plus grande réoom .. 
peuse que d~ leur dire enfin : Ce boItleversemt!nt 
universel des autels, des trOnes et de toute so­
ciété, c'e,t moi qui l'aiCODÇB.; 'c'est à mei :qu'en 
est due toute la . gloire. . '. :, 
. J'ai dit les d.ésastreux. secrets. de 1'1lluminislDie'; 
j'ai dit par quels gradti, 'Par .quelle suite:d.'adi~ 
fiees la Secte prepare cha"cun. de . ses adc:p&e& à 
pénétrer dans ses mystères ~ à les entendrè' d.e1 
voiler sans horreur, et à les seconder avec ardel.ir. 
Il faut déehirer le Code de la Secte et s'Înscri18 
en faux oontre ses annale.s , con tee les confidenèes 
les plus intimes de Spartacus Weishauptson fon­
dateur ,.de- Philon·Kniggel\llJl principal rédacteur, 
contre les conventions cies'ad~tes ses ptus·al'deu 
coopérateucst.A?u bien, pour.demoDstration de· ses 
désastreux complots, attendre leur fatale et entière 
exécution; ou enfin cotlveriir .que leur infernal 
objet se réduit à ces vœux démoniaques:. Plus 
d'Autels •.. plus-de TrOne$. et plus de Magistrats; 
plus d'autorité et plus de socit§téreligieuseou civile; 
plus. de . p:o'priété ni· pOUt· le. riche ni .poqr le 
pauvre.; plus même de ces arts ou de ces sciences 
qui ·ne peuvent être cultivées· hors des sociétés 
civiles. POUl tout droitet.itOUJ" tout bien, ÉglJlité. 
Liberté , et la plus absolue indépendance; pour 

mœuil 

" 
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nI L'lMPl~T~ ET ':i)E L'ANARCHIE., 209 

mCltUi'8 et habitudes, la vie sauvage " .errânte , 
\"agabonde: décorée tantôt du n6m de vie Na.. 
made et tantÔt de celui de vie Patriarchale ; pour 
moyens t toutes les ruses, tbus le'; piéges t toute 
l'illusion et la scélératesse des Sophistes, en a tten­
dant 'que l,e, nombre des adeptes' leur ait donné la 
force; et 'quand enfin la Secte aura pour elle hl 
forte avec le. nombre, déployer, cette force,· -.lier 
les mains, ~t ~ubjuguer, égorge, ,'ravager, renou",: 
.eler toutes les borreurs, toutes les 'atrocités, 
tous les, désastres, tJe l'inopd.a.tion dè~ Barbares du 
Nord; mais mieux que ces BarbaT~s détruire et 
renverser, anéantir sans pitié, sans réserve, tqu.te 
la pattie du gt>n,re humaÏllqui pourroit s'opposer 
aux çomplot~ eJe la Secte." ou $ol;lpirer après la 
religion, la société , la 'p~opriété ; et les faire re­

.naitre.-Si.je, ~'ai pas 'prouvé que ce sont là li, 
vœux et les. complots d,e la Secte' et de sa désaJ-·, 
treuse scélératesse, ~u,e l'on me dise' ce que l'on. 
entend par le, preuves et le résultat de,l'éyidence. 
Et si .l'oll ,se console enco~e,. de ses complots'~ 
parce que l'extr~vagance et le délire semblent ep.· 
égaler la sœlératesse, je n'ai pas touf dit encore; 
il me reste .à dévoile.r à q~lles lois,. à quel gou:" 

. v~meinent intérieur la Secte s'est' soumise elle-
mêm~ pOq.I ànéantir toute aùtt~ loi, tout, autre 
,gouvernemen~, et pour 'prouxer ,un' jour que l'ob­
jet de ·ses complots, que1q~e' monstrueux. qu'il 
pu&isse t ~' ~st rieI;l moins que',èhimérique. : .• . .. ' 

T~mè'lll. " • 
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J 

C ·HA PIT R E x fIt, 
Démtèrë pdrtiè duto de illu'!liné; Gouver­

nement ,-de. -Ja 'SeCte; Idée générale -de ce 
Gouveiiieiizêhtet de Ja part quy ont les 
ClitS~s 'inf~itJUtalS de l'Illuminisme. 

DistlnctlOD'P outt lè fdii.aateUr1d"'mte S~te'étnispjtatrice, il 
du gouver· pa!> d~à'voir fixé l' b'bjét de ses complots 
D":J~~ber épteû'lfès , lès tr~~s qui -doiVent éleverinsen-
re.Loges, sibletnettt'sè's'âdijpres'à la:manifesfunbil ses d!?r­
:':J~~-ni~rSmyst~~s.- ,Il ,faUt, ertêM~ ~,'5é$ :cf71npl~ces 

a~llmé'S du lilêtIiè espnt, he 6tS5ên~ tous qu un 
même cotps, 'dtlM les lhêlill:Jres tbrigés par .!.es 
mêmèS 'lais, ihsp'éctés, 1!:l)UVëtt.i~ pBr :tes n'lémes 
chéfs, tèndent 'toiis au méme 'Dut. [Ce n'est pas 
une tête êd1l1tDé éelle' de Weishallpt, qui pou­
voit 'négliger d~n's sbh Cdde une '-phftie si essen­
tièlle'~ 'sê"s'suéé&. Par 'toüt tè que j'ai dit jusques 
Ici, on vil 'rotitibeht toûtBè lioir, toutse su­
bordonnait 'a~tis llà, 'Jtrlf8üation de ~é. myatères ; 

, 'comment :t01lS les -àdeptes réunis 'âaii,s ùbenWme­
ville 'malgré la différence de l'.in4galtté de leul'S 
grades, faisoient en quelque sorte 'une même 
académi~ de conjurés ,préparant chacun la ruine 

Autels et des Lois dans leur Patrie. Dans 
cette académie le Candidat et le NOI-'ice sont 
régis par le Enrbltur qui leI introduil aux 
Loges Mine1"Jlalel. Ces Loges MintrJlales sont ré­
gies par les Frères Illuminés mintlU's'; ceux-ci sont 
inspectés par crautres Frères 'Illuminés majeU;Ts ; 
au-dessus de ces grades préparatoires, est le grade. 
intermédiaire et maçonnique des Clmlalùrs Ecos­
'sois dont l'inspeçtion s'étend, d'un cûté sur le&. 

[ zed U J~ : 
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111uminés-maj~lJ,rs , et de l'autre sur les Maçons de 
l'flluminisme, et, en général sur tOut ce qne le 
Code appelle l'édifice iTtféri~tlt de- fOi'dre'. kit. 
dessus des Chevaliers !cCJSsoÎs viennent lesi ~pop;. 
tes, les RéSens ou Plinces dês pents .ysœres· 
et enfin les Maçes, l~Bommt - R€1i des ,gr~ 
mystères. -
. Ces claSH'B réunie; ferMeJ\t 'ulre acad~lIli~ 

'"COIIlplète 'dè' conjurés.. Par ... tbat oÙ' il eni éiÏlSte 
une semblable, l~ p2ftie est m,maœe c:Vtme ruiRe 
prochaine i le. MaiÏSfràfs, le; Citoyéns' li~.yent 
s'attendre ~ vtiti teltt rtli~Ii ,. léU1* l~,' l~ 
proprié~, bou\lévetsé~, d&m~. M~$ polit!· ta 
Secte, la patrie de Vhomme' c'esd VU'niveli'9 ;. ou. 
pour, Illiéax dire : daDS' fa Sêëte il n'est plug de 
patrie. Cé JIi~r Sév1 .. Jkltrit est, un' Maspfleme 
contre CèS tboks' de 1'11om~é; égalité èt libertt. 
ee fille ~haq1iè IUaDtitté< fa'if da! son aeâdé1w.i~, 
il faut dbdë< tue l~ Sé~~ le &'9separ-rout- égale;. 
ment; il fà11f -~ *s· :iëadémiet dispet'gées', 
eombinattr léttl"s e'ffri et m~dîtaiftt ~tonr les 
mêmes boulevèrseltle'ns;, llRttèhe1rt, d'int~~ence'. 
n faut que les ,"1'eul'lJ aÎénf' lehrs cODV'en.tions, , 
leurs cummWlications soûtèriainff, pour que· les ':,'" 
explosibDS 'loêa~lJ se fassent li! propos' et Sa11S '. 

nuire au boàl~rse!ti.'ettt \!WÀ"eisel' médité' par la 
Secte. Il.&lft l'ota .~la ~s-~f,,' .. des' ~irect-eur~' : 
communs'; il fa\I!'t' des 1019 et dés correapo1'ldan'Ces 
s'nétales ;. il run qutuIi cdb;w-e, par-tôut- oh il 
agit,. soit as9IH'.ë: «fagir cm sens conimlln avec ,Bes 
Frères, de n'êtte poitJt etoisé- dar\S' ses' projeu-, 
de trouver âu.: cotW'a!!te par-tout- une action et 
dèS forces çorrespOt1dan~tes-. ' . 
. Plus la ~sorgmisation mémtée pu' Weishaupt 
ilevoit être' géMta1.~:, mi~Yr1 il- cotlçttt què' ror­
ganisation tle ses tôriiptic"ef' devoit' @lre pat faite. 
Plus il ayi)it· i eœur d~appelet l'aftzrchie uni­
verselle, de· la faite" par-tout régner au lien tIef 
lois, pl" il seMit devoir la banJiir de S:l Secte, 
pour. en miellx coneentIer let' forces et diriger 

02 
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:U!I CON$PI~A'J'ION DES, SOl!HISTES ' ' 
.la . marche. Dans cet objet, il ne. suffisoit pas cie 
,ce seIment q~i soumettait 1'~depte à, tous les 
ordres émanes des· Supérie~IIs. Ce n'étoit pa. 
assez de cet étrange compromis ,f, qui loumettoit 
sa, fortune et ,A ,vie mêKle au. aespotism~ de la 
;8ec:;te, s'il étoit jugé, traJtre ou rebelle par des 
chefs inéonnus. Il falloit que les' Supérieurs eux­
m~nles eussenli leurs lois communes aj.mi que 
)~l1Z:S principes, afin.qu.e l'impulsion et la direc~ 
ilOl) fussent par-t«?~~ uDlformes. .' , 
_ .. ~.l: e~n cob ta de l~ngues méditations à WeisL,aupt, 
~~~ atteindre,' en"œ' g~re to~~e ,la perfection 
.dont il s'étcit formé l'id~.· Il faut" é<;.rivoilil-il 
encore, cinq ans ',après l'ét~blissemènt de sa 
Secte, " ilfaut que ~~tre mach/ne s~it si parfaite 
~ dans sa simpLicité, qu'ufl enfant mlmt puisse la 
~ diriger... Laisst:z - moi, écrivoi,t - il plus tard 
" entore" laissez-m9'Ï me liv,er à mes sp~u.;. 
'! lations, afin que j'~I.ie le te.m,ps d'arranger, notte 
., monde'" deSt-à-dir" de mettre chat un 'à s~ 
" place; cle fixer et ,de subC.)rdQnner,l'actiqn, le~ 
?~ mouvemens,de tous. ",( V'..tly. lett~ à, Cato1J~ 
15 Mars 1781,u 16. Ft". 1782.) " ,~ 

'\V'~'dhllt~tt ;', Il étoit tel~e~ntoccupé de ce$ spéculations 
me ID 1 d' 1 ' les lois de ,sur . e, gouvernement. e ses .. con}urçs, '{ue se" 

son ~ou- maxImes et ses co:qseds pohtlq~~s ,COU10l~~t en 
Tlmemmt. ,quelque sOfte, ~e slll'abondance"sous ~ pl~e.,. 

dans toutes ,ses lett,re~, ",ux :prjnéipaq.x ,adeptes. 
Il Jau~ le"s: avo.ir lue~ et fentendre lui-mémè, 
paur croue ~:. la, scélérate-sie réfléchie k ce&: 
conseils ~ de ces, moyens et de toutli! œtte ÏDfer-
~al~ P91itique; en, voici un exempl~ : ' 

Dans cette même le~tre qu~ Ït! viens de çiter. 
~u 15 Asph~~d~~ p5,', il ,a donn~ ~eux ,règles 
à' insérer dans les, in~truclio~s de' ses 4.réopagiu s .. 
L'une est de. se te~ir sur la réserve avec les 
èap~idats de la' classe des riches.; pucè que ces' 
&ens-l~ "org,!eilleux, ignorQ.~s;, tnnt11!is 4" tralta.il 
~t Je i' o"IisSQ,nt;e, ne cherchent à entrer dans les 
~~s~ères que 'pàÛ}: 'èn, rh;e ,et ,S'~ll ~oq~er'i' 

" 
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l'autre', de ne pas même s'occuper l démontrer 
que la vraie Franc-Maçonnerie est celle de l'Il-­
luminisme ~ parce que la m~illeure dimonstration- \ 
est ici de' n~en donner aucun~" Qu'il s'explique à­
présent lui-même ,. S~ la troisième loi à faire 
entrer dans ce reèueil politique t 

" Pour rutu maitres de nos discours; laissonl' 
,; ohûrper aur élèves que lès Supérieurs jouissent 
" d'une grande lib~.rté sUr ut article; que noul 
~ parlons tant"t d'üne maniire et tant6t d'une 
" autre;. que nons faisons souvent \lne qùestion 
"avec aSsurance ,. pour sonder 'l'opinion 'de, 
" élèves et leur fonrnir l'occasion de la mani .. 
., fester par leurs réponses. Ce subtetfuge " 
" ( littéralement ~ cette échappatoire, durch diese 
., ausjlucht)' répare bjen des fautes. Disons tou­
" joUI'$ que la fin montrera quel est de nos dis­
" cours celai qu'il' faut prendre pour la vérit~. 
" On parle a,i~si tan.tôt d'une façon, tantÔt d'une' 
., autre, pour' n'être 'pas . embarrassé et pour 
l' laisser notre véritable pensée impénétrable aux 
" "inférieurs •. Que cet 'avis soit aURsi insété dans 
" l'instruction; dÎtzm hoc instl'atur iRstructioni.., 
'1 n seroit encore m,ieux" et l'expédient auroit 
.t plus de su.ecès, si vous avertissiez" si, volis 
" chargiez nos lLlumi'nés majeurs de varier de 
" même leurs discours avec leurs blf~rieurs, et 
" cela pour les, raisons su,sdites ;ex rationihul 
" sup,.à dictÎs. " Tous 'ces mats latins sonfaussi 
de Weishaupt·, qui fait souvent usage de ce lan..: 
gagë dans &es lettres. C'est immédiatement après 
;.tvoir dORd ces principes de gouvernement aux 
Aréopagites, aux premiers Supérieurs de ,son Illu. 
minisme , que Weishaupt aio~te : 

" Je vous en prie, ne l;tissez pas perdre ce! 
", maximes qui se présentent e~ foule dans me9-
" lettres. Recueillez-les tou;OUI" pour l'instrnot~n 
". de. notre Aréopage; car je 1\e les· ai pas· touio~!'s 
" ·présentes à l' espri t. Avec le. témps·, 'i t pourra . 
" en Sortir un excellent gr4de ·PQlitique. Celf li 

03 

Digitized by Goog le' 
.~ 



\ 

~I, CoNSlIllATJON DES 'SoPHJ$'l'J;S" , 

" c~ que Philon fw.it dep~i k>ng-t~mp$. CommuoOJ 

" niquez-:vo\ls ap~ ~, )l.JilS a~~ ,u.tr~s ces ins- . 
" trActions q\1i v~ fQR.t propres, • d'en for­
" m~r Q.:IJ ~AlSeJ»~e dan~ ~ .~ Lis~z-les aveè 
" soin, atm d~ 1,5 ,!W~jr ~o.u~~t. Qpoiqae­
" je les sache et que ·je l~$ .s~ive h.ll§ la: pQ.rique ,. 
" URd au,ch Jarnf.&h /r4q.J~, il Hl. faudrQit du 
" .I:f:m.~ po~ les réd.iger~ P"néttés de~s. ma­
." ~~ ~ vo,ll$ entrerez .Jll,etlx d~f llIfi P10jets~ 
, " e,t votilS vo~s ~onfol'JUfez 1PÏe.ux • JIla DWlÎèl'f 
;, ·.d,'~pér~r •. '-' { 1"~J. ). . 

Que ,ces a~ ne soie,nt pas aussi 1~'i!l~l, pour le 
Leeteu,r; il a~m ~.~. cie se les ~jlDJeler pour 
cloireà to1,1.tes les mk~al~s NS~.s 9Pe j'ai ~ lui . 
~ontrer dans cette nouvelle P;tft" 4~ ·Code illu­
miné. Ve ces l~l}.gu~ c9JJlbtn~(()J).6 4e Weishaupt 
sortirent en6n tqut~ c,~ Jois ~ ~~s lesquelles 
~haque DluJ)),j,né r.~YI: cr~é, 'li! ~che qu'il 
doit suivre. . .: . 

Subordi- pans ce 89.U~eP.Je~, ij ~t 4'~r~, pour 
~tion .é- grand moyen .cJ!i! S;Q~djpari~, 1;1M 4i?i,sion 
:::d~~~on généra~ de S~~i91ité!i C~Il\~ d~ locJJ.ités. 
Il.. Supé- IJest d~ Log~s .af~é.eJ ~ ,deptes ~ 'leur 
ri-un. dép~t~~t; cha!{.ue 'JJJ~e Mi~~vjlJ.~ , ,on 

Supéri~\1r ~f Jil ~l~~ F. f.~l$Itpj,r~, iD~~tée 
. par l~ ~~ jrit#mMiilire. l es~, ~ fe§()p.-~ l"'u, 

des '-i~ç~~ tl~n~ l"l1Ç~~ r~pt~PJC ·plm.,ieurs 
LQS!$ swvejJ.J~~s ~~ jllfl)eÇt~s, . 4i~ gpe leur 
Préi~" p.r 1. SyPh.~1 ~~ Dist.rict, ~e les 
nl~j~es il~UNl)~ Ppy.~I.Z. ~9i,-gj. , .. , J.i­
m~.rM ~pbpfd9~. ~ M\1Ve.,U JiJJPm~~ dont!. 
l'.autoû~ ,',,"~ 6)U' to.t.es ~s ~$,.5~ ~ 

. les POY~IlJl~S ~ la P.rovince, ~t (\li !l~ ~ur . 
cela appelé Prq"'i.~ÙiJ.. Vn q.g~tJ'i~" gil~ de 
sup,ériprité, es~ ~h;tj (le J'agep(e, iQ,i B JOP~ lui 
tODS l~s PrQYincia~ ~?une ~êw' ~0iD , et CfUe 
l'étendl;l~ d.e $~ ~p,ecrion fiÎ~ .Pp~Jj:.1 ~IIP(rùur 
Nar,iol!lli. ~tL~~ .. d~ ses SpD.~egr, .1l!q.#fJ714U;r; 
~ le Cops~il ~~pfêMJ.e :de l'OJ4i,; dQJIt les inem-
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bres sont' appelés Arlopagiâs, et 40nt le ·Prési .. 
dent·est le vrai général de l'IllWninisme. 

Les correspondances sllÎvent \:!xactement le MOYIl1ll 
mêmé ordre. Le simple Illuminé correspond avec de ::: .... 
le Supérieur immédiat; celui - ci avecle Doyen, ::ntre 1:: 
et ainsi··de suite, des Doyens' au Provinciaux, lupér~ur. 
des Plovinciaux aUx Supérieurs ·Nationaux~ et les Jnfé. 
Ce d ·· u1 . de .3:_ rieurs de s ermers se s correspon rit Ullectement l'lll~ 
avec l'Aréopage. Seuls aussi ils en connoÎ.ssent me. 
la résidènce. Il est toujours dans ce Conseil lIB 

membre plus spécialement c~rgé de recevoir 
leurs lettres, de leur répondre ou de leur faire 
passer les ordres, qui ~es SUl?éri~rs N~ti~DaUJ: 
se transmettent su.ccesSlvement aux Provmces, 
. aux Districts et aux Loges. Lfts Aréopagites 
seuls savent le nom et la résidence du Géné-' 
rai,' si ce n'est, ainsi que je l'ai dit, que d~ 
raisons et une éonfiance ,ou des services plus 
rema~ables, n'aient valu' à quelque adepte 
signalé l'honneur de collllGttre oucrapprocher le 
Spartacus moderne. '. . OMet de 
. Par les r~les seules des premiers Ifad~$, Il cette cor-

'est .aisé de voir combien 'cette corr~sppndançe·respoDÙDo 
ebt assidue; combien elle -doi, êtr~ iQllll~nse •. ce. 
Chaque frère d'abord, comme' scrutattur-nç de 
ses coadeptes· et des prounes. d(>i~ a11 œoins 
à l'Ordre une lettre par mois , ,PQlJl' "'P.dr& 
compte de tout ce qu.'il 9bstJrye, &.QlC ,~JU l ~~. 
contre le. ·intér4ts de 1!Qr4re. Il dent aqs~ ~ 
compte' des progrès qu'il a faits et d~ Ç.éu~ ~~ . 
ses fr~res;' il doit' celui des. ordres qu'il fElÇgit,~ 
de leur èxécution; il doit lllênl~ t chaqu., moi, • 
faire savoir aux Supérieurs majeurs ~ c;[1.;ud ~Ql 
il est satisfait lile la condlitte' de spn SlU\~f~Ur 
immédiat.;, Chaque F:rère btainitut q3 iPr~~~r 
doit ~ l~ progrès de $~I Cat\<Udac~ t r~li~ 
poirqu?ii'a d~ajotlter à lenr p.omh{~· V.i~&lep.t 
encore se.' joiDdre à tOllt. cela les po~~aits 4cr$ 
adeptes; et.l'eIl~t des taialettes ou. 9àsmr~ti~lM· 
jouma1ierèsJslIEJ les amÏi."OJlutnaollois ~ r<;.k!h'· .. 
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suiv~nt les protocoles des initiations, les portraits 
e~ la 'vie des' Initiés " les compteS' rendus des 

· LOgés; ceux des Supérieurs', et une infinité d'au­
.. tres articles qu'il n'est pas permis à 1'1llumÙlé' de 

~. laisser ignorer à 'ses chefs ; sans com"pter les ins-
· tructions ou ardrè' que ceux-ci ont sans cesse.à 
faire passer aux iriférieurs. . . 

~adu... Outre 1e langage secret dont j'ai donné I~ 
lion de.et-- clef, et dont le grand objet est de rendre toute 
=Il~~:'- t~tte correspondance inintelligible aux profanes, 

·il .est el1cote des' moyens propre à la Secte, pour 
flUe' cha~ue' lettre arrive à sa destination sans 

· 4tre interceptée. Ces lettres' des adeptes, relatives 
· à leur Illumillisme , sont appelées dans l'Ordre 
des qui!Jus licet, ( à qùi permis, ou bien à qui 
J't Jroit ... ) La raison de cette dénomination est, 
que 'l'adresse ~e ce~ lettres est conçue en. ces 
èleuxmots, gwhus beet, ou méme en ·ces deux 
caractères Q. L.Ainsl 'lorsque l'on trouve dans 
.les ·.Ecrits. originaùx ,. qu'un· adepte a ·éte con':'" 
4~mné à l'amende, pour avoir manqué en tel 

·niois'à :son Q. L. ; cela.'signifie (fu'il a été puni, 
· pout avoir laissé' passer ce mois sans écrire 
'8I;lx·Supérieurs. ( Voy. lett. 2 de Sp4uaçus d 
· Ca,t. t. 2.) ,'. . . , 

t Qmmd·.la lettre renferme des secrets .. ou· des 
plamtés que l'adepte ne veut'pojnt faire ·connoître 
a~ ~upérieUr imm~diat', il' ajoute à l'adresse les 
motS t911 ou pri11ld t -(au seul ou au premier. ) 
Cette lettre au seul où' au prt116Î.er sera ouverte 
pir le ProvincùJI; le·Na,tùmal, ou bie~ arrivercl 
au~ Ar:iopaglreç., '8U -Géniral, suivant ·le grade 
de c~l,ui qtti .t'a écrite., .. :'. . . 1 

Msemblees '. A'Près, ce mdy~n 'géneral de correspondance 
et autorite et dë· subordination, viennent. les ;assemblé-es 
de chaque .. 'à h .' cl ' 1'" L • 1 __ _ 
grade pour pr.op-re5, . caquE' gra e, et autonta-:. qui n:ar 
~ette.' cor- èst att~b·uée.· On a vu que celles dès aeadéRliea 
resp0udan- Minervalès se ~tielflient~ régulièremeiiti deux fois 
ço. pat riigl~~ '~ês ,UluminJs . mineui'8 qui en. sOllt leS, 

lilasi8tfat~~lt ~i 11üluminé_jelli' au. la. CID;valier-. 
~ 'J . 
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.Ecossois,'qui les président, n'oia· d'àlltre part 
directe au gQuvernement que le soin d'inspecter 
les «hudés, ·la condui~e de leurs élèves, et d'en 
rendre CQmpte aux Loges d'Illuminé~ majeurs. 
C'est dans celles-ci que l'autorité 'commence à 
s'étendre hors des limites de l'assemblé~. C'est 
~ux Illuminés IÎl:a;eurs9ue sont enV'oyé~ toutes 
les tablettes ou InstructIons sur les NOVIces et 
'sur les Frères. de. Minerve. Là, ces instructions 
se rédigent, ou reçoivent des additions ~ des 
notes, pour être envoyées aux assemblées d,11 
grade supérieur. Là aussi se jugent, se décident 
les promotions des' Novices., des Minervains, . 
des Illuminés mineurs, et les diverses difficultés 
ou contestations qui' peuvent s~élever dans .les 
grades infériéurs'·; à moins que l'impOrtance de 
l'objet n'exige qu'~ la question soit portée à un 
tribunal plus élevé. Là eIifm se conServe le dépôt 
des premières -tablettes et' des premières lettres 
reversaJes des Frères. Quant aux connoissances 
qu'un Illuminé majeur peut avoir acquises, soit 
ielativement atix autres sociétés secrètes t soia 
relativement aux emplois et aux dignités que 
l'on pourroit procurer' al1x adeptes, il en doit Je 
rapport à sa Loge, qUI en tieadra mémoire et 
en instruira l'AssembMe des liluminés .dirigeans 
ou Frères Ecossais. (Le grade d'Illuminé majeUr, 
instruct. IV. ) . . 

En décrivant ce grade intermédiaire· des ehe-. 
liers Ecossois, j'ai dit leurs fonctiç>ns spéciales 

-et sur-tout leur destiaation à surveiller les Loges 
maçonniques. La . part qu'ils ont au gouvenle­
ment général de 1'lHuminisme, consiste spécia­
lement en ce que tout les quihus licet de la classe 
préparq,toire doivent passer par .leur chapitre .. et 
y être lus, comme ceux des Novices qui auroient 
d'abord été ouverts par les Officiers de -l'école 
Minervale. Car c.és Officiers ne peuvent statuer 
quept,ovisoirement sur ces lettres. 
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. L'autorité qu'exercent les Chevalier. ECOSSod 
c1e l'IllwninisQle sur cettff correspondance, rend 

. en quelque sens plus juste encore la dénominatioD. 
de grade intermidiai,.e. Leurs- quiqus licet sont 
directement envoyés à la Loge Provinciale J toute 
composée d'adeptes admj$ aux mystàres de 1'01: ... 
dre; mais les Chevaliers lisent tous ceux de la 
classe préparatoire J à l'exception des 'primo et 
soli. ns arrêtent et classent. tous les quiIJus licte 
moias impertans des Fràres inférieurs- Ils en font 
un extrait général, qui doit 'tre envoyé au Pr~ 
vinciat A ces extraies ils' joignent le détail cir­
constancié de tout ce qui se pas~ dans les diver- . 
ses Loges de la classe préparatQire;) à laquelle il$ 
transmettent le~ ordres des fr~res initiés aux· 
mystàres ; de ce. adeptes d, la plus . haute classe 
qu'ils tle conlloà~qt paseux",,~mes. C'est ainsi 
9u'ils servent ~ 1i~n ~~tre les cleux extrêmes. 
{ Voy. Ct gtcdtJ instrllct. J N.' 2. 

Mais'dans cette~~bœ9~ationgénérale, la classe 
pré~ratoire, la cl;tS8e in~erPl64iaire ne sont que 
l'édifice inférieur; les Préfets de ces Loges sant; 

. plutôt ÏDstrumens. que supérif!urs. Le mohile qui 
les met en action se trouve ~ans la classe des 
mystères. C'est ici ciue l~s ins~rùctions do~nées.à 
l'Epopte et au .Régent, cl6vei9ppel\t en grand la 
politique . de l'Ordn;~ C~ sp~~ ç~~ i~tI11ctions, 
aussi ~e nous avons à étudier. en cpmmençant 
par celles de ·l'ipopte. . . . 

r . 

;;p ."IB :. 1 • 

/ 
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c :a 4 PIT Jl~' XIV .. 

Leçons politiq~ès ~t f?o~v~r1!-e~ent des 
Êpopte6 de IIi!u11JÎniaffW. 

, 
, EctAlllU les n4t;01JS, e'est..à";'dire, ôtez'à tous' Objet cJ~ 
les peuples t~ut ce que ACi>US appelons préJugés ces leçolll. 
religieux', préjugés P91itiques i emparez-vous de 
topinion publi.q.ue; et sou~ ~et ell)pire vous' 
verre~ s·.içl'P}lI~r tout celui des constitutions qui 
gouver1lt'flt le mogtl.t. ~ Nous l'avons vu dans 
le$ mystère~ sie Weishaupt ;. tel ·.étoit son grand 

, moyen , tel étoit .Son espoir' pour, l~ succès der 
ses, conspirations. Ses complots s'étendaient " 
nous1'~vpns YU encpre, SUl' les sciences mêmes. 
Il fallait aQS$i qu'elles disparD.SSeBt coumie la' • 
religiolJ.., les ')Pis, les . princes, les nations, et 
nos villes, et- nos demeutes' fixes. Il falJoit, 
rappeleJ." le V.an.dalisme , l'éPoqaa cLts plollliar#!s, .et 
réd1Jire toutes le.s sciences à œIles' des NDmades,' 
des saq.vaces égati~ ~t libris.Tov,tes œsdestruc-' 
tians j~YO~Dt et ne pouvoiBnt être .en effet 

'que l'OJl~r.agé .d.e l'o#nio~ .. iev.eà1J8 ~rale 
dans sa co"up.ti~n . et' S:J per·yersité; 1 opinion 
dépend ~s St:i~ce.s Blêmes PlI de la réputation 
de sage et ,de savat , attaçhée ~ .celui qui pré­
tend llo)J1i ÎDSttuÎl'e, aMant d?wantir les sciences 
m.ê.l1l~. il falloit .do.c d'aJ>œ:d faire servir leur 

, nom, legr ~1Ui.t Je1l1 awonté à conqu'rir 
l'opinion des peaples en faveur ·.ete la Secte. 'Ces' 
éri'eurs ~lle fois trwmphantes; nos lois, no~' 
sociétés, uns prQPriétés , I19S .. illes et nos 
demeures fixes une fois renversées, et l~vers .• 
Jland,aLisé, les' sciençeS aisparoÏssent d!elles-
mêmes devant l'homme libre et' sauvage. Voilà 
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ce qu'avoient dit à' Weishaupt ses m~ditations'-; 
voilà ce qui dicta les lois données à ses Epoptes. 
Il consacra ce grade à conquérir l'opinion pu­
hli'fue .par les Iciences, c'est-à-dire ~~à répandre 
toutes ses erreurs anti-religieuses et anti-sociales ~ 
à r ombre et sous le 'voile des sciences. Il fit de 
ce grade d'Epopte une société' toute occupée des 
scienœs; il. les accapara en quelque sorte pour 
usurper leur puissance sur l'c.pinicm publique ; 
ou plutbt il les avpela toutes dans sa secte pour 
les corrompre toutes , en les faisant semr à· ses 
. projets , bien assuré de voir ensuite leur empir& 
tomber de lui-même. Son grade Minerval.étoit 
destiné à pervertir, sous' le nom des sciences, 
l'esprit de ses jeuo.es élèves; son grade d'Epopte 
.lut destiné à pervertir l'anÏ\;ers entier, au même 
nom. et sous le même .oile. n fit, des adeptes 
parvenus à ce grade, une ~cadéQlie ténébreuse-, 
soùterraine, mais répandue par-tout, Il. organisa 

• cette académie m"nstrueuse; il lui donna des_ 
lois si désastreusement combin~s, que par eUes. 
l~empire de la société et celui des sciences de­
voient tomber tout-à-Ia-fois. 
: Le projet peut sembler inconcevable, et sup~ 

rieur à la scélératesse même clu plus profond 
désorganisateur; ma'is que l"on se .sou,rienne 
dl abord combien il est évidemment 'démontré­
par leurs mystères, 'que Weishaupt et sa Secte 
ont la volonté'. ferme , . le projet. et· précis et 
formel de ramener le genre humain aux: Visigoths 

. et aux Vandales _; et par le V melalisme, à tctu te 
,l'ignorance des hordes nomades et sauvages.; de 
ne laisser à l'univers pour, toute science, que­
l ~t!galité, la libe)oté du peuple sans-culotte; et 
qu'on daigne à présent nous swvre dans l'expo­
sition des lèçQhs que la Secte consacre à P"mstruc. 
tion. de ses Epoptes, à l'organisation de l~ù.r 

'Aaaélllie académie •. ' . : : -' , . 
ies Epop, ~"·Les·Prêtres Illllniinés , ~t présidés pal' 11n 
~ezs.illumi~ Do~D qu)Is élisent eux-mêmes • .Ils ne doivent-
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~tre connus .~es grades inférieurs' que' sOus lé 
Dom d'Epoptes t --leurs assembléeS' s'appelleront 
,synodes • .;.. Tous les' Epoptes < je 'préfère cette 
dénomination tet Pan en ,sent.aJ~Dient la' raison) 
tous les Epopœ.' répandus dans' un "district compo­
sent un SynOde; mais dans chaque disrrict" il 
1le doit y. avoir que nèuf Epoptes, sans romp. 
ter le Doyen et le Préfet. .du chapitre. -'Les 
Sripérieuxs majeurs ont droit d'assister à ce 
Synode. ') , :, :) " 

Des neuf Rpoptes, sept président aux' scien­
.ces distribuées e~ sept facultés; et 'dans l'ordre 
IUÏvant:, ' ,,' , 

" 1.· La Physique: Sous ce mot sont comprises 
"la Dio~':le., la çatop~tle? fHydrauli9'uè ,et 
., l'HydrostatlqDe ; lBlectridté:r le Magnénsme i ' 
" l'Attraciio.n, etc., , , , ': " , " 
" " 2.e La: Mldec;'le.; comprenant l'Anatomie; 
" la Chirurgie , la' Chimie " etc." . 
. ' ,,3.Q Lu,Mathématiques., l'Alg~bre, l'Atchi­
" tectur~ .civile. et militaire ~ la Marine ,,:la ,Méo .. 
-c:anique, l'Astronomie, etc.:·,. ' 

, " 4·° L~Histoire n4turelle, ,l'Agrinltul'e', le 
" Jardinage, l'Economie" là Connoissance de. 
" insectes, :des animaux, juSqu.'à' l'homme ;. la 
" Minéralogie, et la Métallurgie ; l'étude de. 
" phénomènes terrestres, la Géologie.. ': 

,,5.° La. PoU/igue, :sous laquelle on eom­
" prend l'étude de l'hoDime'; étude dont les IlJn.. 
" minés majeurs fournissent les, matériaux; 'la .. 
" Géograhie·, l'Histoire, la 8j~raphie, l'Ahti'T 
" quité, la Diplomatie:, l'Histoire politiqu'e'.d.e •. 
" Ordrës, leur destin, leurs progr~s, leu:r:s:dii7 
...,' sentieRs'mutuelles; - Cc:es:Ordres me ,arois­
;, sent êtr.e·les.diverses espkes de Franc-Maçons.} 
,,'La règle ajo~te un nota 6(nè., portant qu'il faq,:' 

~ " dra spécialement insistèr Sar cet artiçle,).qu· 
" les dissentioDS' des. illuminés .et des· Fi;ne.p 
«, Ma~ofts .o~ ,JiendLl 053.ns· d~iu., pluS intéresliUlt 
.• pour la 6eç~; '., _,..., .. ~ • 

... . . .. ... 

• 
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sua. CoNsPlIU,TIOR DES S,oPBisTE!J 
, ' ,,. '6~o Les Arts ; la Mécanique ~ la Peinture ; 
1~ la SCulpture, la. Gravar~; la M~ue, la 
" Danse , l'EloqdeRCe t ~ Poesie" la Rhétoriq;Ue', 
" toutes les pâstÏe. de li Littéralare ; leS 
" Métiers." , 

" 1.° Les sDimus .. tcultrs'j l'étude'~ès lUl~es 
" orlen_les Ob &'Dtids moins communes; rare 
" aIS ttJriturd-, sIJrè/Jes , ~art dt!' Rs déchiffrer; 
., l'art ,de- .,.Ift" IW· ,œchms da . autres,. et celui 
" d'empêcher que les nÔtres ne le mient ; 
" petseMlte." ~a,RilfeDhtll. ,.lIIIIlfii.rt/ru erbnc/'ell 
~ ~u h;",alt.ren. ~ la hle§roWphes anciens et 
" modernes - et de nouveau, les sociétés s~ 
", tes, les SY9l:t&a •. maponniques, eu:; Il ' 

~ - Dans l'indign"tioll' qu'excitent,., et' cet art d. 
yioler le seëret c;les.àttres, fit lz-d~ attention. 
de le mettre au noIIibt:e des SGÎCfACeg'1 d. charger 
p.Ji adepte' 'dans-~ff, district da.: s&i~ de pdsider 
à cette étrange science, Ile percl~ PD dè vue 
tIlle je ne fais" id <lue traduire éu aDl'épr le Coie 
même de la Secte.-:', YtI.1; IlISt_ plRr ce grue ~ 
N /" l, 2, 3.". 4-, JI,) ',,', .' 
: Les deWt EpOpteS' q'ai dans la S~ iRuminé 

Ile reçoivent auèulH de te, scie"tes 'à présider, 
sont no~még se'ermires, du J;mYtftI. et 5fS coadja­
teurs.' Les fOhct~oDS ainsi partôlsées • i} faut que 
nos Epoptes tMODC~M à t&uœ"a1JtN ilffaire soit 
domestique, sroit pM>itiqae'; à' tôut' :lut:re soin 
qa.'à celui de. perfecriO.Dlièr dBfls;lzparrie des 
séi.m:es qtti: Iftl~ :Gt ,cnfitte t, ER':' d'inspecter. 
d'aiAet .. sectètement MlrqDe Fi"~re, des grades 
inf~urs, ,das las ,tfmmt' â\H(tFels ,ils se 
deitinetlt. .' = " ' ' • 

- .lA grani dbJ«- dé cette' ifIISritarian' est: d'ÏDg­
piler, 8ÜX élèves 1. plUl Blmd ',rnp.ct pour la 
Sectf'~ dans l'idé~ qu7elll' leur ,ftsumita tous les 
lDOyeni" tUlltfl lu"larniM' dœv ils Mir besoin _ 
4(1fèllè ~., sGÏt la' ~ike' cPt'i~,ont emhrassée. 
bI Frèi!èl Il1ml1:l_:1~1lI' onf amH)lfd" et l'Ordre 
• pris l'engagement. Ge leur .,Air ,t0U5 eea 
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DÉ L'IMPIÉTÉ ET DE '('AMAlttIU:d. 21S 

secours; il faut' que cette idée d'une Société 
savante dont ils ont l'honneur d'être membres, 
les maintienne dana' la docilit",et :la vénération 
pour des Chefs. dORt les in"ceptes .ne seQlblent 
~maner qu'avec la lumière, ',du plus PI9foncl 
savoir~ L'artilice répond ~n quel~ sone ,à la 
prbrfièsse. ' 

T ont élève reçu claDs les 'écoles Minervales, 
a da. cemtaenoerJllr d'clatir il quelle esp~ce de 
sdence bu d'at'fil 'lé 'CttstÎb.oit, ,à mGlns qu'il ne 
fftt de :cêûx (\!li {lI'ayl!nt-eJI 'argênt lès service. 
que 1'1lIetmini'Shl~ ,ne peut pas ,attendre de leur 
génit!. Cètfe dlJt:lm-atioa pofsse N.~cessivtment des 
Lügès idf&ielÏft!S'ëi\l PICVÎhc:1Ïal', 'qui l'é8lIlonce au 
Dbyèl1 . 'le naYél1'ètl .v.trit l'EpoPD!' nbmmé 
P9U1 p~idél' il !a ,,~~ 'emb~ée J?at le Douvel 
atlelt'fe. DêtI ott ib.ftl1lt l'Epopté lutent le Douveau 
venU. 'sm l~ liSfè dits ~~Vet danl il doit 'surveiUet 
les t't1l'VIDk. Dèli.Jldd t~Bt à 'C» même Bpopte' ~ 
par la lfi'@)ftè voie 'tu'~Yènt 'wnc tes essais, les 
discouts;. l,. frlit. "'-e b S,~ attend du nou .. 
vel ldepfe., d:l118' '.s Ih:ôles Mmer~fi •. Le pr~ 
m~t lfvalltllS'è 'lUi 'Ml i"élhiite 6. df faitf connoltre 
A }fBtNJP1e 'I~"eCNut (:\'!Ùk qae 'lé ~ appelle 

'lè's m~ill'tifts ikes th l'-Df'arl!. : " ',: '" , 
, 11' ~um hfttetiit dès doutes ~ l'élève; il 
aUtel dèS 'difli~lréli ,k vëÔll~ Ou dei questions 
~ (tlt>posèt daS'. l:attj~~ fin lui:a dit qae la 
lCi~f1~ ~ ÀIl1ls 'liOr}re \ 'qu'if n'â 'qu'~ . s'adresser 
aux SupérIéUït.\ 'qfit .1" lI'JIItkIe dèS'cettdra jusqu'à 
lui: il ~rt61tè 1:!~' «lau., 'SOllt:''QS 'Suphieurs J 
.~ lfueslÎ6n~ 'ét ~tloatM,"'~n aft"ivtMl: I*mmlll 
à l'l5\lOPfé oPt".ftM. -'Il ~:pour celui-ei div," 
n1tlyèbt n lès tê~"Gd'!~·\ d. ft pas le ~aialer prin­
d\'e âU d~~1JNU.' 
: Int1>êlr4 il ~lit Yin 'l:el'tlin 'nombre 'de- quettiau 
q\ie :}~pre doft -avoir p~ .. es, qa'il doit au 
moins, s"ot"l1 k'-J't'évoir. ft 'en etc: q.,.e ,ale. 
prédéèêttëürt ou 'es œn&e-éB dalll.les nlÎ'es 
District! :et mfmé..tau ·les a~crel Empir,. t ODt 
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déjà r~soll1". Il est d~s l'Ordre un soin sp~ci~ 
'de recueillfr', toutes ces. solutions, et d'en faire 
passer le déPÔt à.ceux qui peuvent en faire.l'usag~ 
convenable au vues de .la Secte. Chaqu~ Epopte. 
est chargé cl' étudier èenes qui ont rapport à s~ 
partie : .il. doit même, les ,"voir rangées dan~ ses 
tablettes par ordre alphabétique, afin de les 
avoir touj9urs.solls l,.main. dès qu'il aura besoin 
d~y recourir •. Si .Qlalg~é cette prétaution l'Epo.pt~ 
est pris au dépourvu., s'il ne suffit pas à résou~r~ 
les difficultés des:élèves., il pourra $'adresser aq. 
Doyen, qui· répondra . lui-même ou· bien s' a.dres~ 
sera au Provinçial. Crainte. cependant qq~ le, 
Supérieurs ne soient trop sQuvent interro~pus 
daRs leurs importan~es occ»pations, la règle de 
l'Epopte. J'avertit- de ne point :avoir reqours à 
eus: sans nécessité, de ne p.as faire iUl'-~out d~ 
lems .lumières un prétexte .p~ur sa propre n~gli.­
gence. =--La questÏQn pe\lt 'tre·difficile à résoudr~ 
pour ,le Provi{lcia:l même.; . il la proposera au:![ 
Ep.optes de sa~rovince. Si elle reste en~ore sal1!i 
réponse, .elle sera portée au Supérieur national; 
de celui-ci enfin, au Conseil suprême ·des Aréopa~ 
gites. TORS les Sa\'8.lls de l'Ordre seront consulté& 
Avant de remonter si. haut., rE~pte pour~ 
mettre à contributi6n les profaues mêmes, ep 
leur laissan.t cepenclut igI)j)J:er le recours de 1-. 
Secte à leurs lumières, 'le., besoin qu'elle en a 
et l'usage .qu~elle en fait. Cette. préca~ tion es~ 
spécia,lemen.t .. reoommaft.dée: au ,s.av.ant Epopte; 
elle. 1 est· en~. ces:, termes.: ILa,;~ue ·vos connois­
ances e~ ()~Ues cles,élèves ne'sutlirqnt pas, vo~s 
po1llTez dèmander l'avis des .~vans. étr~gers, e~ 
f4ire sendr :leur. science a!, prQ./it de liotre Ordre' t 
mais cela sans qu'ils s'en apperFfll)IUlt ; ( ohne daS4 
aï. es beBierken. ) Cette pré~utiQn. est d'autant 
pins' néce$sa.ir~·, q'u'l1n' cW .grflllds objets de 

·l'.ipopte doio.êtrit d~arJiver.a1il. PQi~ où .les lllq­
. minés puissent se passer dei .~ous.lles profan~s clti 
:- JIlon4e , .. s,ans: qp.e :les profa.ues_p~~ePt se .P.~~~~r 

de 
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ae l 'Illuminisme.Dass der orden Jca il5ri gen pro/a­
tun welt nothwt1Jdig, sicA "her Jieselbe im g~gt:IJ. 
deil enthelrr/ichmaclte. (Ibid. N.oS 2 , 5 ,6, 9.) 

Pour recourir moins souvent aux prof.œes 011 

à ses Supérieurs, il est pour l'Epopte un art de 
prolirer .de touttl la science d~ éleves du district, 
et de leur faire croire que toute cette science 
vient de leurs Supérieurs inconnus. Cet art 
consiste à faire proposer au~ différentes Loges 
les questions qUl pourJ:oient l'embarrasser lui­
même, de réunir ensuite et d'étudier, de com­
biner les productions qui llli sont envoyées. 
Tous les Hpoptes de la province en font'chacun 
autant dans leur district. Chacun y recueille ce 
qu'il a trouvé de plus remarquable dans les 
})roductions des Loges 'qu'il inspecte; chacun 
l'apporte à l'a~emblée provinciale et annuelle.' 
~, d~ nouveaux Hpoptes son~ cha~é~ de :é­
dlger l'ensemble de ces productlons, d en extraIre' 
tout ce '{ui peut ré~o~dre ·les questions propo: 
sées OU bien en éclaIrCIr de nouvelles. Ce qui 
se fait dans une province, se fait de même dans 
les autres; c'est un nouveau recueil à rédiger 
sous l'inspection du Chef national ou m~me des 
Aréopagites. C'est un nouveau trésor qui, venant 
enrichir la bibliotheque secrète des Hpoptes ~ 
leur fournit le moyen de mainte!Jans l'esprit-. 
des élèves la haute idée de la sci es chefs. ' 
(N.ol 5 et 12.) C'estenl"ore le mo n d'arriver 
un jour à la formation d'un' Code systématiqtle, 
d'un cours complet d'étldes à l'usage de la Secte. 
(Ir. 15.) 

On ne peut s'empêcher de l'observer : une 
Société qui, dans tout autre vue et sans affecter 
ce mystérieux secret, recourroit aux mêmes 
moyen~ mettroit le même intérêt à la discussion, 
à l'éclaircissement des vérités utiles, rendroit 
aux sciences et aux arts d'importans services. 
Mais ici le concert de tous ces Epoptes ne tend 
à l'empire des sote~ces que po~ les altérer,' 

Tome 111. p, 
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en ~ les' dirigeant toùtes au bouleversement des 
Empires et de la Religion,. au triomphe des 
systêmes .désorganisateùrs, toujours sous le pr~­
texte familier à l'Illuminisme, de ramener le 
genre humain à 'la. natu,e seule.; dass der order 
t/ù bisherigen systeme entbehren.~ und eigene auf, 
die natl4r allein ge'griindete systeme s,einelZ 
anhœnger rorlegen /éœnne.' ". 

Veut.- on savoir en effet l'usage que chaque 
Epopte fait de hi science dans laquelle il est 
supposé se perfectionner chaque jour? Observons 
les qùestions qu'elle ·lui sert à résoudre ou à' 
{aire résoudre' par 'ses éleves.· Jugeons d~ ces 
questions i de leur objet,- par la loi même' "qui 
en' trace, a marche.. , . '. ,. . 
: " L'Epopte, dit lé Code, tiendra note d'un' 

., ttè~-grand nombre de questions importantes 

.. à éclaircir, et qu'il aura un. jour à proposer. 
,t En. fait, pal" exemple, de philosophie pra­
" tique, il demandera à quel point est vrai le 
''- principe, que tous les moyens sont licités quand 
". ils conduisent d un "ut louable 1 Comment il 
" faut limiter cette maxime, pour tenir le mi­
, •. lieu entre l'abus Jésuitique et l?esclavage dl1 
" préjugé. méticuleux.? - Les question~ de cette 
,~ espece seront envoyées aù Doyen, qui les 
"fera pa~s ,aux diverses école5 minervales 
,., pour e cuper . les élèves; et de leurs 
"solutions résultera une foule d'idées neuves ~ 
,~ hardies .et utiles, dont notre TTUlgtlsin s'enri­
" chira. ,,( Id. N.- YII.) 

Ne faisons point entrer dans nbSréflexi~ns 
l'atroce imputation faite ici aux Jésuites. Laissons 
le soin de les juger à ceux qui ont appris à" 
les connoitre par leur conduite et par leur vraie 
il,octrine, bien mieux que par ,des assertions atro­
cement catomnÎ-euses, ou hien~ par des satires. 
malgré. tout le génie et tout le .sel de l'ironie" 
justement condamnées, dans divers tribunaux, 
comme pleines de faussetés et d'infidélités. <. Voy. 

fi 
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'Dia. /tist. Je FLexiu Dllré1lal,. ltouP. ,(dit, 
art. Pascal.) ,Laiss.ons su.r-tout à. <;eux.. qui ont 
été, élevés par, les Jésuites" le.so.in de pronont~ 
sur l'out~age que leur fait ici ,le Codedlluminé. 
Je 'ne me crois pas obligé d'imiter le célèbre 
Hoffmann, aujourd'hui professeur, a l'Îlniv,rsité 
de Vienne en' Autriche, et le plus, redoutable 
adversaire des illllminés; je ne crois pas devoiJ: 

'insérèr comme lu,i ,à propos des qlomnies de 
la Secte , une longl1e justification des Jésuites. 
(Voy. hochU!icluigf! Erinnerungmllon Leopold­
alois -Rq/fmann, sect. V, p. ~7g--307. ) ,Mai, 
comment ne pas voir que la tournure pme îoi 
par le Législateur 'illuminé, n'annonce rien moins 
qu'une disposition à modifier, à limiter ce fa':" 
meux principe: La fin sanctifie tous les moyens; 
ce qu'il cherche ,évidemment, e'est à faire sortir 
ces idé~s neUIIU, hardies et utiles à, la Secte, 
c'est à disPoser .les adeptes à décider un jour 
comme lui, que rien n'est criminel, pas mêm~ 
le vol et le larcin, s'd est utile, et sur-tout s'il 
conduit au ,but de l'Illuminisme. Cè qu'il veut 
'par ces sortes de questions, c'est avoir occasion 
de distinguer ceux des élèv~s qui se montreront 
plus ou moins dignes des derniers ,mystères, par 
pins ou moins de disposition à ne plus écollte~ 
la conscience et le remords. dans l~ fOffaits à 
commettre pour le triomphe 4e, ses cQmplot$. 
Voilà toute la science à inspirer .. av.ec tant dt:' 
soin, de la part des Epoptes ,quant à lâ philo,-. 
l@phi,e prati9.lJ,e. 

,Quant 'à la Religion, ,elle n'est pas Hl,éme 
comprise au nombre des sciences à étudier par 
les Epoptes,; m,ais il est une mal}ièx:e de la ,com­
battre et de la blasphémer, .. , qui n'est pas oubliée' 
dans .leur Code. Pour avoir toujours prêtes les 
qJ1estions à résoudre pu bien à proposer en ce 
lenre, chaql1e, Epopte doit avoir un mémori~l 
en forme de Ï:egistre; où elles sont ransées pft:' 
erdre, "lp~~{E.ii.Ut. "far e~emJ:lle p d~ le,(:Qqq * 
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" dans la liste de$ sciences secretes et des "hi~ 
., rographes, à la lettre C, se' trouve le mot 
" Croix; et au - dessous de la' note suivante. 
" - Pour' savoit combien cet hiétographe est 
" ancien, consultez tel ouvrage, imprimé teUe 
,~ année, telle page, ou bien tel' manuscrit, 
.,. coté M. (l'V. 0 xv.) " Est-il bien difficile de 
voir ici que l'objet de ces 'prétendues sci~nces 
s«retes, hiéroglyphiques" est d'apprendre aux 
,élèves à ne voir dans la Croix qu'un ancien hié­
roglyphe érigé par l'ignorance et la, superstition, 
~n signe' de la rédemption du genre humain. La 
science' des Epoptes illuminés sur ce précieux 
,igoe ~ est resté~ et restera sans doute encor~ 
long-temps occùlte. En attendant ,qu'elle sorte 
des ténèbres, on peut les défier de montrer da,DB 
l'histoire du genre humain, un peuple quel~onque , 

'l'év,érant la Croix, comnie sign~ du salut;' anté..;. 
'rieurement à l'époque' du Christianisme et des 
lriomphes, du Dieu crucifié. 1 

~. Les Epoptes ont aussi leur historien, leur anna­
,liste; et l'annalis,te illuminé trouve aussi ses lois 
tdans ce Code. On peut y distinguer les suixantes. 
;..... Chaque province illuminée doit avoir son "-is­
~torien à l'imitation des anciens annalistes et chr~ 
"..Jlologues. Celui-ci doit avoir son journal.-Outre 
.les faits, connuS', il recueillera spécialement, d Je 
-pr'éférence ,).es q.necdot~s de fhistoire secrète. - Il 
,:.s'appliquera,à:tirerâe l'obscurité tout homme de 
-mérite dans quelqu'oubli qu'il 'ait véat. -Il les 
fera connaitre au Provincial qui aura soi'n d'en 

!lDstruil'e les Frères. - Chaque Provincial alira 
-'son -talendrier propre, dans lequel (au lieu des 
Saints) se trouvera poUt chaque jour de l'année 
le nom d'un homme à révérer, ou à détesteç-, à 

';;maudire, suivant qu~ sa conduite l'aura ,rendu 
:'pll'is spécialement cher ou 'odieqx aux Frères ..... 
, Mon nom sera peut-être dans ce calendrier avèc 
la lettre de malédiction. Je·m'en console d'avanée 

"en-le 'voyant à cOté de çelui'de-Zimmermann 'cl 
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nE L'rMPlli'f'~:~T DE L'ANAltCÛfE. 21' 
tI'H~ffmann, qui n'ont pasJlloÎns qué. moi meIité 
la noire apothéose. Mais il en est une.d?une autié 
espèce pour les Frères; c· est celle à laq1leUe le 
Code les avertit qu'ils peuvent tous pritendre ;:celle 
sans doute du Frère Mirabeau et'de MaratJ .. '.; . 

Conformément aux mêmes lois, l!EpQPte chr~ 
nologue aura SOÎtl de faire conBOitr, ..aux. Loges 
Minervales les faits. mémorables. :........ II ne· man-. 
quera pas d'y insérer.Jes actions basses:et'.odieu-. 
ses, en les peignant d~ traits eonvenabIeg~·np.'o~ 
bliera pas en·ce genre-. celles des .. hoilimes.I'l8~" 
aux premitr"es-.dignités ou qui jorlÏ'6sellt'Je..la·:pZus 
luzute considéralÏoll. ( N. 0 XVIII .. ) .' ". 

Après les lois de l'Hist&riographe;' viennent 
celles de rEpopte, qui a la surmtendaDcei des 
sciepces en fait de politiquë, et sui':o'tout en fait 
de connoissance des. hommes. On a·.~.VI!I:à.quel 
point cette science est précieuse à Pllfuriiinisme', 

. et combien il la fait dépendre de: Itesprit obser':' 
vateur. -'Que-nûl Frère ne:prétendéà la dignit. 
d;EpDpte illuminé,. &~pre 'présidam-à,quelque­
$cience que ce soit', 5 il n'a satisfait 2 ces troi. 
questions;: . QJl' est~ ce que r esprit: obse~vateurJ -
Comment cet ~sprit peut-il s'acqu';rid et œm-;. 
JJlent se formen~ de bons obsetvate1H'& ?: ~.Quelle 
est· la· méthode.à soilVle pour être ,exact et juste 
dans s~s ?bs~ations.? - 'Qua,ad lin Hpopte ~'est 
assez dJstmgue d,lDua réponse-à ces qt:leetmns , p~' 
être' él.u chef des . Obser:V.àtelUs 011 adeptei. Scru:­
tateurs, c~est-Iui qui devient déposit.'Ùl'e de·toute,. 
ces notes que nous avons vue, tracées.' avec tant 
de SQÎJl;, sqr le càtactère , les passions ;"les.talens et 
rhistoîre des FIères. Lorsqu'il a trouva dans ces 
notes le portrait et la vie d'un adepte : pluJ inté. 
ressan,t, il en fera" .sans lesGmmer ,.Ie pllOtotype 
des qUe6tions. à. propo~er aux écoles M.inervale~;. 
Il demandera, par exemple, quelles' SOJlt-les idées 
W1~UD. homme, â. ve€: tel caractère ou telles' pas-
1l000S ,emb,rassera ou bien rejettera.?-- C?;e,mnént; 
avec ces 40Dnées , . QD pouuoU:; &ire Jlatue o. 

: - P 3; 
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affoiblir telle inclination l - Quel adepte dans 
l'Ordre seroitplus ùtilement chargé de cette C()nt~ 
mission ?~Commentun tel homme doit penser 
.or -la Religion, et les &uvernemens? - Si 'OIl 

peut le .regardèr. comme supérieur à tous les 
préjugés ~ comme prêt à sacrifier son intérêt à 
.:eIui de 1.a vérité?' - S'il manque de confiauce 
eu d'attacnement, comment il' faudroit s'y pren­
dre pour Iui.en inspirer davantage; et quel homme 
y rétlssiroit mieux? ..... Enfin. i qiul est dans l'Etat 
f)u'"nl·IlJl~in;smi:C~mploi qu'il rempliToir le 
mieux'· et-daru. "hqllt!l il.,uraitplus utile f " 

L'Epopte, PrdsidE."Îù sCrUtateur, recueille les 
dponse, à 'ces questions , les rédige , en envoie 
au Doyeil..le résultat.:Le Provincial le reçoit du 
Doyen;. et -e!est par-là qu'il. juge 'si 'l'adepté en 
qUestio .. estun h'omme. nzortU, d'sin/tresst, lihTe. tÜ 
(out' 'pri;ugl:; bienfaisallt.; 's'ilp~ùt Itre utile d 
rO,..ilTe·,-et4'qœel-gmu,tÜ ul1/ice ,lm peut rem. 
,loyer. ~ De:cet'dbsa''I3tiOns tte'détail, rEpopti!! 
Icni~uI aura: Soin'-de;'tit.éll'des règles, desmaxi .. 
mes: généi:des"irul 1:3 ~cémnoisJ;ance des hommes'; 
il les'· rédigerà' . enCOrE' et ·les·. fet.a parVenir aus 
Snpérieura. ( Idem •. N. 0 X~L~I.). . 
'. A' force: de_semblable. (tb~.àtions· sur cette 
.cieoœ ~t mr .. rÔQtes ~s autresl , l'IUùminiBme, 
a;oBte.ici lè Code.,:. s~ltrouv.t!ra peu .à pen en état 
de,,~ire de5':déconvertes en :t~u't genre., ~epro­
duire de .qouveaux systêmes. "dé donner en tout 

/ des preu!V'e& :supérieures de les .trtJvaux et de ses 
tré50rs'~ci~tïfi~ues. Il a.cquE'rra.~ans te tnond~la 
réputalIon:de ',S être vralmeJltjIJ1\'JSI en 'pOS&eS&lOD 

de· toutes'· les ëonnois~a~cès .humaines. (Idem, 
'lIo70 XX ) , ;.., { ", .. 1,. y • . ..' .' . . _ .. ~ • ..,. l,' , • 

Çrairrte ·4& -partager cette gloire avec le' reste 
des homuiés, ou crainre· que chacun ne fit yU 
.le ces'c:omroissances 'le'm~me uSélge que les illu': 
minés j. il eft des précauti~nnéglées par le< Jb~me 
Code, pO~·réserver: à l'ordr.e 1. fruit de 'ses tra";' 
Iaux. :C. ~,~rtaiA~ f~es de ses 'connoissances el 
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:DB' L 'IMPltTt '~l' DÈ l' !NAllOllIE. %U 
" découvertes pourront! être livrées à l'impression 
~, avec la permission des Chefs;' nlais alors, ditr 
. ., la/loi, non-seulement . ces Ilvres:rie seront com+ 
t, mùniqués à aucun profane:~mais comIne'ils ne 
" sortiront que ,des ImpÎ"imeries de l'Ordre, oÎt 
If les fe:t'a connoitre aux Frères seulement , ei: 
" cela à proportion de leurs grades.,,, ( ùüm ~ 
NQ. XViI. ) " 1 

'4 ,Afin qUe' nos dignes- coopérateurs ne perdent 
" pas ,la' gloire de leurs 'travaux, tout nouveau 
" priI\cipe, ,1 toute' nouvelle machine, et tout" 
" autre déèouverte, porter~. à jamais le nom' de 
" spn' inventenr, pour 'rend·te SR, mémoire pré. 
" t:ÎeuSe-'Jdâ postérité. " , Idem ,N:~ XXIl1.} 
. '" Par la même' raison, et pour que 1 'Oidrè' rie 
" soit point privé d'uB seëret 'dl) aux soÏm qu'il 
" prend de.ses élèves, nul ne pourra commun.r.. 
,,' quer aux. profanes la découverte qu'il aura faite 
" chez nous.-Nullivre mlatif.à ces objets no 
" sera impri~ sans' la peintisswn·des Supérfunrs·; 
" et delà cette loi générale:pOrtahlî, que les Frèr~ 
." ne publieront· aucune 1 «Je' .1eLlN PIod.u..ctions sans ' 
" l'agrémetit deB';prOYÏncÎallUC'ot :aU)f :même~ 
" SlIpérieurs· à .tféc~er·, ,s»ltt,Ui!e! d'un,Frmi~!i' 
.". ck nature à me pouvoir étrthimprimé que' pa 
n l'eS presses .i.e l'Ordre; 'et quels'..·sont les Frkes 
~ 'qui.peuvent le lire. - S'il ,y"a quelques Frères 
" à chassel·de-l'Or~re-, le Suphiellldoaal-doit'.en 
". être aver.ti:-,d'avance, et voir comment il~Jau. 
p" s'y'prendre pOur leur tirer deS"màiiis ÎtOil-sèu"", 
" lement nos manuscrits, mais' Bbs,impIimés.,,~ 
( Idem :If N.o )(.XIV •. )· .. ,)',: 

Le, Législateur illuminé' .. cherchant à ·jllÙifie~ 
tOQtes.'E:es ;r'eautions,,'- aliégue ici, ~'abord Id 
droits de l'Üt'c:lre aux,tra.Vaux des Frères; ;enSllité 
l'attraitÏDême dlll'secret qui J!oun:Ït.par la' cruri~ 
site l'~tdellr .de' .g'mstrwre; ~:.:enfHl': l'avantage 
qu1il y;iZ' , même. poUr les"sf:ienaes à êtR .cOn$er. 
vées' pat des.hœnmes qU) n'euitorit, pàrtaux autres' 
~'.après~les.~prépara·tioD~ requÏ6es,pour en, mie~ 

P4' , 
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pronter. D'ailleurs ,: a)out~t-it, tout homme ~st 
mattre de se faire' illuminé, de participer à nos 
connaissances •. D'ailleurs encore, qui sait mieux 
qu«: notre Ordre ,les. r~nd~e • util~s au genre hu.­
main et en conserver le depot ~ ~ Après cette­
justification, que l'on peut désormais apprécier. 
il revient à ses Bpoptes, les aYl:!rtit que c'est à eux 
de savoir faire plier toutes ces cO'llnOissances aux 
vues et au plan de l'Illuminisme. « Il faudra ~ leur 
" dit-il, peser mftrement les besoins de· chaque 
" siècle et ceux de votre district.· Délibérez là­
" dessus dans N'OS synodes; demandt!z- les ins­
.,. tructions des- Supérieurs. ,., Tout-à-c:oup ,. et 
sans autre préambule, ses regards s'éteftdent'au­
delà .. de ses Loges •. Le Le~teur ne sait pas où- ils­
vont se fixer: qu'il lise et qu'il apprenne quel 
doit. être le grand objet des Bpeptes ;. 4Îuelles: 
canguêtes ils doivent faire à l'Ordre ,. et jusques 
où ils. doivent chercher à établir les systêmes: de­
leur Illuminisme. -" Vous devez·, leur. dit subi­
t'1 ,tement le-ur Législat~rir, vous· devez. sans cesse 
" former' de nOllt'E'aux plans., ahh ·de vOir com­
.,Dient on;peu':d<l1lS,T;ae pIOVÎncès s'-emparer de­
.,.. l~catioà ptlbUqde~, du:lJouveinement ecclé­
,,-oSiàstique, qes'chaires d'enseigœmenset: d~ pré­
., dic:ation. MiiutrJ stt!ls nelie plal!e ~1tlWOrffR Ù,nJ 
" eingeführt w,rdtn Julie man die Ntin.'de. in ''l,ù­
.,' hûn-cs",IStn ,. geiStlic/re'~ r.tg;.,ttùng ~ -lenT' und pre­
f,digt-:stiihle in da prollin, IJei-àmnu.·." ( Idem 
N.o XXVIII. Cet objet est précieux. à.la. ~eète-; 
nous verrons le code y .. revenir. , 

Pour donner du crédit -à ses. pHurs .... et pout 
s'insinuer à l'ombre de- sa prétendue:scièn'œ, dans 

1 les écoles de, l'Eglise ·.elle-même, et JUsque- daJlS 
'les~chaiJ:es évangéliqlles; «.l'Bpap.te.doit: savoir 

". mÙ'ÏttT"la rllputation d'un vrai- .savant. 'Par-tout 
-' "où il se montre, qu'il marche. ou: qu'il ;s'arrête • 

". qu'ilsoit assis ou debout, là il faut qU'lm ~imbe 
"lumintu:r. brille .autoui de sa· têté; r.épandant 
" la lumière sur' ,eux 'lui l'environnent. Il faut 
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" que l'on s'~stime' heureux d'entendre 'de sa 
.,bouche la pure" vérité~ Qu'il attaque par-tollt 
;) le préjugé, mals (l'Pec précaution. et 'suivant: la 
;; règle qu'il en a, touj'burs a'Pec finesse et allee 
,; les-égards' dus :à qui il s'adressl." (Ibid'. 2.) 
Qui diroit ses conseils, donnés à un Vandale, el 
par un conÎl..ué Vandale d(~nt lé cœur ne sou­
pire qu'apr~s rheurense lpoque, où,. ,grac,~. au 
nimbes 'lumineuX- de ~a science " toutes les natlo~s 
Jisparoitron/, tout l~univer$ sera Vandalisé l 

, : Apr~s .les' éc~les pubiiq:les -et.' les chaires ~vaJi':' 
géliques, il est poux: ,ces Vandales Epoptes u~ 
autre emptr~, à" aequé,nl' t, celui du !llonde auteur, 
Jittérat~qr., cc: 'I)an$;. ce, monde de la- liuérature. 
"certains Benres dominent dans leur temps:. 
~, suivant la mode, et font l'adtniration des têtes 
J,) • foibles. Tantot ce .sont les productions de l'en­
~) -thousiàsme t:eli.gietix, t~ntÔt ,c'est l'esprit senti ... 
" mental ; ,9,'autrefois ,l'esprit,,' p~ilppQPlJique-; 
" d'autrefois encore " ce' SOnt des pastor~les~' 
" des romans de ~~va,erie, ,~s ,poërÎles:~piques, 
p' des od~s qui inondent le'p,ublic. ,p. ~ur., ~vaiUe~ 
., à mettre au:ssi il .la mod~ ces prin<;ipes de notre 
" Ordre, qui tendent au bonhew: du. genre,hu­
~ main ;" c'esrà-dire toujQUlS , ces', principes 
qui, so~s prét~xte _ de, ren4r~ le~ ge.nr~. hu~a~' 
·heureux , ,et de n'en faire qu'une même famille, 
ne laisseroient pas même s,~~~r, une seule 
!Jatio,." pas ijne seule religion, . ,pas .. un. seul titr~ . 

. de propriété" pas une ~ule. ville " une ,~le mai-
son ou demeure fixe. . , ". . ' 
" n faut gagner· à nos, principes 'la '.fàveùr de, 
la mode·,·" -afin que les jeunes Ecrivains 1.­
" rép~ndent dans le peuple et nous s~rvent sàns 
" le vouloir ; Jamit ;ung~ schriftstellerdeTgleiclltl1 
J'~ u'!ter da,s polk a~hreiten, Und uns,. 'ohne da:s.s 
,Jo ~e ~s WlSsen' ,. duRen.. 'i ,': " . ,.,.' ,., 

;, Il faut aussi, pour ~~hauffer les têtes, pré­
» c.her ayec la plus grande chalear fintéttt glnéral 
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", de l'!wmaIJùi, d'inspifer l'inJlffùeTlce poUt!' 
" toutes le~ unions ou so,ciitl.s plus, ;uoites (polir 
" celles qui ne, se composent q~ d'une nation.,) ~~ 
Ici le scélérat Législateur OS~, eJ7.Çore propose!;' 
J~~'A1ple de.lesus-Christ et de Sir prétendue, in .. 
différence pour sa famille. ~,arçe que Jesus est 
mort pour tous, les homm~, parce que son 
affection pour la plus sainte· des: M~tes ,ne lui a, 
jamais fait on:blief le SI:and œuvrft de la,réd~mp­
tion du genre humain, .il Ia.~. Aille .l'Epopte 
illuminé trouve, des imbéçiUes §e .laissant per­
"SUader qu'aimer- le genre humain c'e~~ diss9ul;lre 
,toutes les nations! Ibid. 3~' J • 

• Nouvelle -loi : à suivre pour .1~Epoptè' pOUl' ac­
Cluérir à ·lôt ~~cte l~ empire, de lit lîttërattirë. "VOUS 
., aure~ soil'l, ;lui ·dit sa' règle" que les écrits 'de 
." nos adeptes soient e~altés dans, le public;' ,v,ous. 
." ferez emboiic'her l'a':trompet:te' èn: leur, taveù.r'; 
~;. (' ausposa~"t) 'e.t vo{ls -pren'drez' gard~ que 'le' 
., JO\lrnalist~ ne ~ rendent pas nos Ecriyains .S'ùs:':' 
'" pècts. ')' {Iliid.' 4. ) , ' , " 
. Quannzux Sap~~s et aux Ecri"atll~'" qUi , nrtJ 
appartenir,èit.tbrEdt notrè illuminisme; ont· 'du 
pI'incipes Se'1n'hlaMts O:ll'X n6tres') 's'~ls sont de 'ces 
hommes que nous appellon~ ,bons ,cc mette3-,.':' :le.l 
", dans la' tillsse, de cell'X qu'il failt enràler. 't.,ue l~ 
" Doj~TI'ait donc une liste, de cü hommes-la ; e~ 
., que de' temps.à çzutre il ait soù. Je la faire cpuri,. 
., 1 parnifles Frèru~ ( Ibid. 5. ) , ' " : 

" ' ltepréIlbns un 'instant toutes ee~ loil ,et 
voyons comment elles· tendent à infecter inseJl:;;' 
siblement tout l'empire de$ ,Lettres. Dans ,ses 
.ïicadémies Minervale~, la; Secfe· a ,d'abord' :ses­
,propres élèves à fonner.' J'ai. dit .av~c .quel .soin 
.elle inculque ses principes dans.'chacll.l'le de selt 
écoles. De pet1r ~e ces 'principes x,e ,s'altèrent, 
les ,Epopt~s, &urv.eillent, toutes cèlles, d'un Illê~ 
district. Ces Epoptes eux-mê'mes Qnt le~rs asse ... 
. blées provjnciales; ,et là, tout se, combine ~ntre­
.,ux, 'tout se prépare, to~t se' prevoit. Là chaq~~ 
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Epopte arrive muni de ses notes, de ses ohser­
vatiens sur tout ce qui pourroit ou mettre obstacle, 
ou ajouter dans son district au~ progrès de la 
licience illuminée. Tous les comptes ~ tontes les 
déli~érations de ces assemblées sont envoyées au 
Supérieùr national, qui les inspecte, et veiU~ 
à ce que le même espritsè maintienne daris­
toutes. Ce .qu'il fait pour sa nation, l'a1éopage 
d.~ la Secte le fait pour . les .Epoptes de toutes les 
nations. Ainsi les- Ecoles Minervales , les Epoptes· 
de tous les districts, de toutes les Provin€es , .de 
tous les Empires ne sont qu'une seule et même­
académie, invisible a~x profanes ~ mais. dans ses 
Iam~ fications sou terraines s'étendant par ,- tout 
conlme.,la. Secte même, et par-tout maintenant 
les mêmes principes, par.;.tout animée du même 
esprit, suivant les mêmes lois; et par tontes ses 
lois· n'appelailt , ne culti~~nt les sciences que pour 
les .faire ser.vir aux mêmes complots d'impiété , 
~ !<lé$QrgaJlÏsation uni~erselle. 

C'est peu 'lue l'unité l. l'univcti'salit~ de cette 
académie conspiratrice dans le sein de lit Secte; 
il faut qu'elle s'empare des écoles publiques, (Jes 
chaires évangéliques. Il faut .. qu'elle dirige lei 
tal~ns de tout Littérateur; qu'elle plie tous les 
gén.ies à.. ses projets, qu'elle: fasse. servir à ses 

. C:PDlplots jusqu'à. l'empire de la mode. DepuiS 
rènfaRce -quî.:épèle, jusqu'au ,dpcteurqui. dé. 
veloppe 'lè tr.é.sor des scienc~s., ,il fau~ qu~ l'illu.. 
mi!ùsme' subjugue l'opinion,. et .. que les sçiencéS 
ne soient plus. que l'instrument de ses triomphes·, 
poij.r périr ellës-mêmes·,· quand par elles il aura 
fai.t pérît le$ Lois, l'Autel, le Trôf.l.e. et liaute 
propriété individuelle et toute société nationale. 
, .. ,RappJ;och~l&des mystères de.la Secte du Code 
del ses,.EilPptes,;·et dites-nous si .tels ne sont pas les 
derniers résldtats de cet empire qu'elle cherche pal' 
eux à usurper"sur les sciences? Ils inspirent l'hQr~ 
lieur, l'ililQisnation, ces résultats. Le mOBstrueu~ 
Législateur qui.a pu les combiner J. prétend qu'ils 
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.236 CONSPIRATION DES 'SOPRlSTÉS' ' 
(!ommandent l'admiration et le respect à ses élèves ~ 
et ce sont encore ses Epoptes qu'il charge de 
les leur inspirer. "Il faut, leur dit-il, que vous 
" donniez à nos classes inférieures une idée si 
;. sublime de la sainteté de ~otre Ordre, que, 
" par exemple, !1n.e promes~e' faite sur l'honneul' 
'H. de notre 11lumlOlsme t SOIt pour eux le plus 
" inviolable des sermens •. " (Idem, N.o XXIX.} 
Ainsi l'athée supplée au nom de Dieu. Il lui faut 
des ·liens ; il a brisé,tous ceux de la ~on~cience; 
il' appelle rhonneur t et il le place 'dans l'ensemble 
même de ses forfaits. " Celui:..la, ose dire Weis­
" hanpt , celui-J.li sera. infame, qui aura vioU (~ 

,» serment fait sur fhonneur de ma société. De 
" quelqui r.ang qrlil: s()it 't il seTa. prociamtinfame. 
" Jans tout rOtdre; il le sera sans rémission et 
" sans espoir. Je veux qu'ils. err soient prévenus. 
" qu'ils p~sent mt\rement combien il est terrible 
,; ce serment sur mon Ordre.; je. veux' qu'on' 
" leur . e~ représente cIaire~nt· et:, 'Vivement 
~ t?utes les suites. ~, (' ~crits origin ... t. 2. , le~t. g. 
a Caton. ) , , 

i Les Epoptes chargés . d-~inspirer cette vénéra.-
tion " SORt en 'PJesSiOO' d'un grade trop révéré 
dans l~ .. Secte, p r en compromettre la dignit~. 
Ils asSIstent, qua d bon leur semble, aux assem­
blées des grades inftrieurs : m~ ils ne doiftrtt 
Y' exercer aucun emploi, si: ce n"est eelui 'd~ 
Préfet 'dans le . chapitre des Frères Chevaliers. 
Ecossais. La gêne et la contrainte que leur pré­
sence inspireroit, pourrait ~re 'nn obstacle à 
leurs observations dans ces grades inférieurs. Le& 
adeptes pourroient se: èUritenir devant l'Epopte, 
et il 'faut qu'il 'les voie dans leur état habituel. 
Il ne paroîtra donc Jamais au mllieu, d~eu'X que 
romme leur égal.' Une loi. formelle lui. fait an 
devt?ii' de leur cachet son grade t sa!, costume, 
et le nom même de la claSse, où 11 est .élevé. 
( Id. N,o XXXI. ) Supérieur inconnu, et sur la.l 
mêmes- bancs, il les veua plus libt-es aîltOUI dit 
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lui, il n'en fera que plus librement lui-même 
les -fonctions de Scrutateur; il 'connottra mieux 
leur portée. Ses leçons données sur le ton de­
l'égalité seront plus insinuantes. Sans se faire. 
connottre comme. mattre, il en' jugera mieux ce 
qui manque à ses élèves, et s'assurera mieux de 
leurs progrès. - Si parmi ces élèyes , il en est 
quelques-uns dont le zèle et la fidélité soie!lt 
spécialement li l'épreuve, ceux-là pourront entrer 
,dans sa confidence ; il les proposera au doyen, 
qui peut les appeler auprès œ sa personne et en 
faire ses 'acolytes. Le Doyen pourra même se 
dk.h.arger sur eux d'URe partie de 'sa correspon­
dance, et les admettre au synode des Epoptes ~ 
en attendant ïU'ils se soi~nt montrés dignes d'êtr~ 
admi~ à tous es mystères réservés à cette classe. 
( Idem, N.o XXXII. ) ,:; 

Ici se termine la partie du Code q~ doit ~.tre 
.communiquée à tous les Epoptes. Les' chapitres 
suivans nous diront les nouvelles ,instructions 
qui les attendent, lorsqu'ils seront créés' R4getl~ 
ou Princts illuminés. 

CHAPITRE xv. 
Instructions du Régent ou Prince illumi~ 

sur le gou,'emement de l Ordre~ 

TOUTES les in8tl1lctions données à ces Epoptes P iè -' 
par le Législateur Illuminé, ont consacré ce pa:tf: : 
grllde à pervertir l'opinion des peuples, à s~em- ces i.ns­
parer de l'empire des sciences pour les diriger tructlOlIS 

'toutes aux systèmes de son égalité, de sa liberté, 
'de l'anarchie universelle. Ce soin m'ême de per-
vertir les sciences exige des' travaux. et une 
assiduité dont tom ne iQut pu sllsceBtwles ,; i~ est 
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des adeptes qui, sans pouvoir .se distinguer en cè 
genre, ont au moins le zèle et les talens néces­
saires pOLlda direction et l'inspection des autres. 
Il en est dont il faut récompenser les désastreux 
sucéès par les hauts emplois de l'Ordre. C'est dans 
cette double classe d'Epoptes gue sont choisis 
ceux 'lue la Secte élève au grade' de Régent. C'est 
pour eux aussi que le Législateur entre dans de 

~ 'plus grands détails sur le gouvernement de son 
Illuminisme. Les instructions qu'il leur réserve 
sont graduées et divisées en quatre panies. La 
première a ~ur titre, Systlme général au goUller­
ne ment de rOrdre; la seconde. Instruction Jlour 
tout lt! graae ae R/~ent; la troisième ,Instructions 

. Ilt!s Prlftts ~u Suplrieurs locaux; la quatrième; 
instruction ail ProJlincia(. (Nouveaux travaux de 
Spartacus et Philon, grade de Régent. ) 
. Déjà, il est vrai, la nécessité de dévoiler les 
piéges des &rades inférieurs m'a fait prévenir bien 
des objets compris dans C'ette partie du Code ; 
mais, Soit pour confirmer ce ~ue j'en ai. déjà 
exposé, soit pour en réunir les divers objets sous 
'lin seul point de vue, soit encore pour mieux 

, faire sentir le danger de leur ensemble. suivons 
le Législateur même, au moment 'qu'il attend 
pour les développer. Ce qui ren"oit -précieux à 
Weishaupt ce grade de Régent, c'étoit sur-tout 
cette partie des instructions qui dévoile toute la 
marche à suivre dans le gouvernement des Frères. 
Bn les étudiant dans l'ordre qu'il a su leur 
,donner, noqs en concevrons mieux les causes 
de sa prédilection. . 

lnstr,:,ction' A; plan du goullernement général dt: 
tOrdre • 

. !'.q cc Les très - hauts Supérieurs de l'Ordre 
illustre de la JlT/Ût Franc-Maçonnt!rie , ne s'occu­
.pent .pas immédiatement des détaûs de l'édi­
fice. Ils n'en font pas. moins notre bonheur 
par les travaux plus, importans auxquels ils 
ie livrent pour i1O~S-, par .les conseils J lei 
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~çons Cft les. ~uissante$ ressources qu'ils nous 
fournissent. " , ' ' 

2.·~' Ces excellens et gracieux Supérieurs ont 
-établi une 'classe de Maçons, à qui ils confient 
,tout le plan de Ro~re Ordre. Cette classe est 
celle des Régens • •••• " 

3.0 " Dans ce plan, nos Régens occupent 
~es premières dignités. Sans ce grade on ne 
peut pas même devenir Prlfot ou Supérieur 
local. " 

4.0 "Chaque pays a son Sup~rieur national, 
qui est en correspondance immédiate avec nos 
Pères,. à 1a tête desquels est un général "lui tient 
le timon de l'Ordrè. ,,' ' 

5.0 ·"'Sous le National et ses Assistans sont les 
Prof/ùlciaux, .qui ont chacun leur cercle ,-leur 
Province. " 

6.° « Tout p.rovi~~jal a près de lui ses CO~ 
.sulteurs. " 

7.0 cc SOUS.'hlisom: score un certain nombre, 
~e Préfets, qui pe~~eB~ aw;si, avoir leurs Coad: 
,uteurs dans leurs dIstricts. Tous ceux-là, aussI 
bien que le, Doyen de la 'Provinc~ , appartiennent 
,à la cl~sse des 'Ré gens. " 

8.° cc Tous ses emplois sOnt à vie J hors les cas 
de renvoi ou de déposition. " , 

~.o " LePr.Qvinciai est élu. par les Rigtns de 
,sa Province, -par les Supérùurs nationaux, avec; 
'l'approbation du National. (Je Re 'vois' pas 
comment le Code met ici plusieurs Supérieuts 
nationaux distingués du Chef national, si ce n'E*ot· 
qu'il appelle à ,présent Supérieurs " ceux que 
d'abord il nommoit ..simplement .Assis!alls dé' ce 
Chef ( Gehiilfen '): " , 

JO.""" Tous les'sucd!s de l'IUumiaisme dépeft .. 
dans ,des Rigens, il est juste qu'on'-les mettè 
au-dessus -des besoins domestiques., Ils seront donc 
toujours les pre~iers pourvus et entretenus 'su,: 
ia caisse, et par 'les soin~ de notre Ordre. " .. 

u.G " Les Régem , dans ,chaqUI'! pro~iru:;e~'j 

, 
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font un corps spécial., inimédiatem~nt soumis al1 
Provincial, à qui· ils doivent obéissance •••• " 
,~ cc Les emplois- de l'Illumir,isme ~étant 

point des dignités, des places d'honneur; mais 
de simples charges librement acceptées, les Régens 
doivent être' prêts à travailler pour le bien· de 
tout l'Ordre, chacun suivant leur situation et 
leurs talens. L'âge ici n'est point un titre. Souvent 
même, il conviendra que le plus jeune soit Pro­
vincial , et le plus ancien simple Superieur local 
ou Consulteur, si l'un demeure au centre, et 
l'aliltl'e à l'extrémité du la Province; ou bien, si 
l'un, par son activité naturelle ou par sa situation 
dans le monde, peut mieux remplir l'office de 
Supérieur, quoique l'autre ait beaucoup plus 
d'éloquence. Souvent encore un Régent ne doit 
pas avoir honte de s'offrir pour un petit emploi 
l remplir auprès d'une Eglise ( L'age) Minervale, 
où il peut être utile par l'exemple. " . 

13.0 te Pour que le Provincial ne soit point sur­
chargé d'une trop gr~nde correspondance, tous 
les ,quihus lied, toutes les lettre& des Régens 
Jfhsse!o~t par,les mains du Préfet, à moins que.le 
Provmclal n en ordonne autrement. u . . 

14.0 "Mais ce 'Préfet n'ouvrira point les 
lettres des Régens; il les enverra au Provincial, 
qui les fera passer à leur destination ultérieure." 

15.0 " Le Provincial asst'mble ses Régens, et 
les convoque, ou tous, ou simplement ceux qu'il 
juge à propos, suivant les besoins de sa Province. 
Celui qui ne peut point se rendre à l'iq.vitation , 
doit en avertir au moins quatre semaines d'avance. 
D'ailleurs il- doit toujours rendre compte de ce 
qu'il a fait pour l'Ordre jusqu'à ce moment, et 
se montrer prêt à remplir les intentions du Pr~ 
vinci.al et des Supérieurs majeurs. Cette assemblée 
des Régens doit se tenir au moins une fois 
par an. _ ' 

16.0 cc L'instruction suivante dira aux Régens ce 
qui' tnérile phu, spécialemeaç leur attention",', 

• 0 
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17.° 'c Il 'a déjà. été parlé du soin que _ nous 
devons avoir, de procurer peu à peu des fonds 
à l'Ordre. Il su1lùa de remarquer ici quelques 
articles. " 

" Chaque Province a le maniement de sea 
deniers, et n'envoie au Supérieur que de petites 
contributions pour frais de' lettres. - Chaque 
Assemblée , chaque Loge est aussi propriétaire de 
ses fonds ('eifenthümlich. )-Lorsque pour lJ~lfu. -
grande entreprise l'assemblée des Régens met--,.à. 

'contribution la caisse d,e plusieurs Loges ou , 
PrMectures, cette contribution doit être regardée 
comme un emprunt. Les Lo~es en seron,t dédom­
magées, non-seulement par le payement des inté-

. rêts, mais encore par la restitution des capitaux. " 
( Le Ugislateut Illuminé oublieroit - il ici que 
Ia propriéte fut la pre mitre atteinte portée à l'égaLil' 
et à la liherté 1 Non sans doute; IQaÎs il faut plus 
d~une grande entreprise:l avant q1le d'arriver à la 
dernière, à· l'anéantissement des pràpriérés ; -et 
l'Ordre , en attendant , est bien aise de jouir des 

, siennes, de faÎre croire au moins aux Loges' 
inférieures qU'OB ne pense pas à les priver de., 
leurs. ) . . ' • 

" "Le Provincial n'a point de caisse, mais il a 
un état de toutes celles de sa Provincé. " 
. J' Les objets généraux de recette sont, 1.0 le. 
contributions payées pour la r~c~ption des Franc­
Maçons ,freymaurtr-receptions-gelder ; 2.0 le su­
perflu des contributions de chaque mois; 3.8 les 

, dons gratuits· 4.0 les amendes; 5.0 les legs et 
donations; 6.& notre commerce et nos manufâc. ' 
tures; hanïJelun,Jgewt!rht!. (Ce dernier mot gewerk 
signifie également négoce, trafic, métier. J 

Les Jépenses Sont, I~ 0 les' frais 'd'assemblée, 
de lettres, "'e décorati~ns ~t de quelques voyages; 
2.0 les' pensions aux Fr~res pau vres d~pourvus de 
tout al1tre moyen; 3.0 les. sommes à payer pour 
arriver au grand but dt rOrdre; 4.° pour ~'ellCO~ 
ugement des talens;, 5.0 pour l~~ ,essm , leI' 

Tome Ill." Q 
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. épreu~es; 6.· pour les veuves- et les enfans; 
7'° Pour les fondations. " '. : 

, Ainsi.se termine cette première parties,des leçons 
d~nnéts ,au !tégen.t Illuminé. f'.près la ~ectur.e .qui . 
lUI en est falte le Jour de son mauguratlon , il faut 
qu'il e~tende encore' les suivante~ •. , ; 

lnst;uction B ppur tout grade de Régent. 

Deuxlœe Nous avons vu; article 16', les Régens de 
~ie des I~Illuminisme exhortés à faire une attention spé. 
1i::U~1l dale à cette seconde partie de leurs instructions; 
a',ent. que le Lecteur Ilrenne aussi pour lui cet avis. 

Il verra qu'il lui reste encore bien des choses à 
. méditer sur les moyens, les ressource~, et les 

artifices de la Secte. ' 
1.° "Le but de l'Ordre éi:antde rendre l'homme 

plus heureux , la vertu plus aimable, et le vice 
moins puissant·, la conséquence très":'naturelle en 
est que nos Frères docteu7!s et goUÎlerneurs du genre 
humain, dQivent s'annoncer publiquemeat comme 
les meilleurs des hommes. Un Régent Illuminé. 
sera donc un des hommes les plùs parfaits. Il sera 
prudent, prévoyant., adroit,' irréprochable, et 
d'une société assez agr~able. pou~ le, faire rechel'­
cher. Il doit avoir la réputation d'un hOmme éclai .. 
ré , bienveillant,' intègre, ·désintér~sé, plein 
d'~rdeur pour les enn:i!prise~ graRde,s , -extraordi­
naIres en faveur du' bIen général. " 

( Je n'ai pas besoin de rappeler ici ce cp1e c'est 
pour l'Illumifiisme que la vertu, le vice, 1e bien 
public. Le lecteur qui ne l'oublie pas sera 'moins 
etonné de voir toutes les leçons suivantes adresshs 
à ces docteurs, à ces gOUlferneurs si vertueux du. 
genre humain. ) " , 

2.° cc Les Régens Illuminé! doivent étudier l'art 
de dominer, de gouverner, sans paraître en avoir 
l'idée. ,. ( Die Regenten sollelt die Icunst studiren ~u 
Izerrscnen ,onne {Jas /Jnsenen davon tU nahèiJ:} Sous 
le voile de l'humilité, mais d'une humilitê vraie. 
et franche, fondée ,sur le sentiment de leur propre 
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fOiblesse, et sur· la ton viction que toute leur force 
"ùIU de notr~ union, il faut qu'ils exercent un 
empire absolu et sans' bornes, sollen si~ unumgts­
chrà!nkt Ngieren , ,et qu'ils tendent à diriger lea 
choses vers chaque objet de notre Ordre. " 
' .. cc Qu'ils évitent un sérieux pédantesque, re­
poussant et risible aux yeux de l'homme sage. 
Qu'ils donnent eux-mêmes l'exemple d'une res­
pectueuse soumission à l'égard des préposés. S'il. 
ont les avantages de la naissance', ils n'en seront 
qU~PIUS soumis à un Supérieur né dans l'obscurit~. 
- ù.e leur conduite varie suivant les sujets. Qu'ils 
soi nt le confident de l'un , le père de l'autre, 
l'écolier d'un troisième; très·rarement Supérieurs 
sévères et inexorables ; et alonl ·.encore qu'ils 
fassent voir combien:ct'tte sévérité leur déplait. Ils 
diront, par exemple, qu'ils aimeroient bien mieux 
que l'Ordre eftt donné à quelqu'autre cette com-' 
missjon désagréable. Ils diront qu'ils s'ennuyent 
de jouer le rôle de mattre d'école auprès d'UD 
homme <{\li depuis long-temps devroit savoir se 
conduire lui-même. " 

3.° " L'objet~de notre sainte légion " rlpandue 
Jans tou,t funipers , étant le triomphe de la vertu 
et de la sage~se, . chaque Régent doit chercher à 
établir un~ certairv I~alitlparmiles autres hommes. 
Qu'il prenne le parti de celui qui est trop abaissé; 
qu'il abaisse ·celùi qui s'élève. 11 ne doit point 
souffrir que l'imbkill" joue trop le maltre sur 
l'homme d'esprit, le méchant sUr le bon , l'igno­
rant SUI le savant. le foible' sur le f~rt, quand 
même le tort· seroit du côté dll plus fort. Er soll 
nie},! leiden dass der dummere über den klügeTTl, 
- der sch"œehere über den sta:rkm, aucA 1I1en" 
diestr "nruAt haben sollte ,:ru sehr den meister 
spùle. ". 

4.· (c Les mQyens de conduire les hommes sont 
sans nombre. Qlli pourroit les décrire tous ? ••• 
Le besoin des temps doit les faire varier. Dans uo 
temps, on met à profit le penchant des hommei 

Q2 
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au merveilleux ; daos un autre, on se· sert de 
rattrait des sociétés secretes. De là "ient f,,~;l 
est bon. par fois dt faire souPf0n.~r à "OS in./trieurs , 
sans. leur dire pourtant Ce qui tn. est, que toutes ces 
QUtres Sbciétés, ~t celle dIS Franc-Mafons , son~ 
.ecritement dirigits par nous; ou bien ce qui est 
Tiellement "rai dans IJuelqllts eniroits , que les 
f!ant:l.s !t!Qnargues sont gou"ernis P'1r notre Ordre. 
QUand Il se pa,sse quelque cluJse dt grantl, dt re­
marquahle, il/aut aussi jeter e~ a"ant le sOUPFOIl 
fue cela nous est dll. - S'il se troUlle un homme 
J'une grande réputation pour son mériu, faites 
encore crotre qu'il est des n6tres. " 

Tous ces artifices coulent sous la plume du 
Législateur. J'es~re qu'on n'exigera pas de la 
trelduction que je fait de ces lois un ordre qu'il 
dédaign~ ici d'y mettre lui-même. On voit qu'il 
aime mieux accumuler les ruses que lier les princi. 
pes, dont il peut d~ailleurs supposer ses adeptes 
assez convaincus; et d.'ailleurs encœe n'est-ce pas 
ici qu' on peut dire : 

Le désordre SODent tst un d"tt J. r art. 

Continuons donc simpl~ment comme W~ishaupt: 
. "Sans aucun autr~ objet que celui de donner 
des ordres mystél ieux, on fait, par exemple, 
trouver dans une auberge, sous l'assiette d'un 
adepte, une lettre qu'on auroit pu bien plus 
commodément lui faire remettre chez lui. - Dans 
le temps des foires on arrive dans les grandes 
villes de commerce, tanttH en marchand, tant61 
en offici~r, tant6t en dM. Par - tout on se donne 
la réputation d'un homme extraordinaire, em­
ployé à· des affaires d'importance -mais tOut cela 
avec finesse, sans· avoir ni l'air emprunté, .ni celui 
d'un aventurier; biep entendu qu'on~'i~ ·pel$ 
iouer ces rôles dans des villes oh l'on ·seroit 
exposé aux curieux ou bien à la police. - D'au. 
treS· fois on écrit de. ordr. .. avec: une encre 
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ehylilique , qui clans quelque temps s'efface d'elle-
même." . 

5.0 " Un Régent doit, autant qu'il est possible. 
cacher sés foiblesses, même ses maladies, ses 
désagrémens, à ses inférieurs; -au moins.ne jamais 
'laisser 'entendre ses plaintes. " ... 

6.° Ici revient l'article que j'ai cité plus hau(sur 
la manière de rechercher l'appui des femmes, sur 
'l'art que tout Rigurt doit etuditr pour savoir les 
flatter 1 les gagner, et les faire servir au grand objet 
de l'Illuminisme. ' 

1.0 " Il faut aussi, ajoute imD1édiatemeBt le 
Code·, il faut aussi par-tout gagner à· notre Ordre 
le' commun du ptllple. Le grand moyen pour cela 
est l'infiumce sur les lcoles. On y réussit encore i 
tantÔt par' des libéralités , tantÔt par l'éclat; 
d'autres fois; en s'abaissant, se popularisant, en 
souffrant allee un air de patience, des pdj ugés, 'JU. 
l'on pourra Jans 1" suite Jéracintr ptu à ptu. " 8" " Lorsqu'on s'est emparé quelque part de 
l'autorité et du . gouvernement , on fait semblant 
de n'avoir pas le moindre crédit, pour ne parA 
donner l'éveil à 'ceux qui travailleroient contre 
rmus. Au contraire, là où vous ne pourrez venir à 
bout de rien, vous prendrez l'air d'un homme 
qui peut tout. Cela nous fait craindre et rec:l\er.' 
cher " et fortifie notre parti. ". , 

g.o "Tous les mauvais succès ou les désavanta­
ges de l'Ordre resteront à jamais ensevelis dans Ult 
profond secret pour l~s inférieurs." . 

JO.O " C'est aux Régens à pourvoir aux besoins 
des Frères', et à [.ur procrirer les mtilleurs emplois :J 

après en avoir donné avis au Provincial. ,t ' 

Il.- "Les Régens feront une étude spéciale de 
la réserve, de la discrétion dans leurs discours .. 
- sans cependant avoir rien qui annonce l'embar- , 
ras.-I1 est même des occasions oà l'on affecte une 
certaine capacité. On prend ensuite l'air d'ull 
homme à qUI t'amitié a fait dire un mot de trop. Cela 
peut aervir à éprollver les inférieurs ml l'habitwle 
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du secret. D'autres fois on .répaJld paqni Ilqf. gebe 
œrtaines choses que nous avons inté.r~t·à le~r faire 
croire. Dans les circ:onstancp dQuteuses il e~' .tou­
jours prescrit de coqSul~ér ~. Supérieurs par l~ 
voie des .guikus ~icei." . ': : . 

12.Q "Quelqlle e~ploi qu~1lD Régent .ait ~1lB 
l'Ordre; qü'il répoode tr~s-.rarement de ~che , 
mais presque toujollrs.pa~ .écrit, aux questions des 
inférieur, , afin de mMiter'ou bien de consulter &Ill" 
~ qu'il dQit.répondre. " . 

13.-" les Régens s'occuperon.t sans·.cesS~ d~ ce 
IjtlÏ coacerne les gra~cls iRt~~êts ~e rOrdree- ;.' des 
oplrations de com".trce, QU. bie~ d'awres .choses. 
aemblabl~s, qui peuvent ajouter à ,notre.pUiss"lfU. 
Jls enverront aux Proyinciaux.èes Sortes de projets. . 
Si l'objet est. pressant ~ i:IsJ.ui.tn donneront. .avis 
autrément que par des gui~ '#C~I ~ qu'il ne lui 
aeroit pas permis d'ouvrÎF_'" .. '. " . . 

14.0 ".·Ils en feront de lnême'pGD~ tout ce qui 
doit être d'une influence générale, afin de trouver 
les·moyens de mett1e en ,actioa .lGute$.llOS forces 
l'éunies. " . . ' : 

J 5.- " Lorsciu~Un éGrivain an~p-ce ::I~s priJu:ipes 
qui sont vrais, m~is qui ;,,',tntrtRt pas ([lcore dans. 
IlDlre pl.n d'éducarion pour k mond~ t ou Dien de.s 
pri1Jcipe$ dont la pllp!icatiQll .~st~ p,él11atUTée , .. il 
Illut chercher à gagnu c~t (lU/tur. Si "pus P( piJu­
Jlon$ pas le gaglUr.et-en faïre lin "dep~e t i/ f"ur 
le décrier.,; ..... " . . . '. 

16.0 " Si un Ré,gtni ëto1oit'Z'~niF ti /JQut Jff"ire 
supprimer les maisons religù/U.ts et appliS\le1' le~rs 
biens à notre objet, par exemple. à, lell~'t!lit!1 
Je malt7'ts 'd'école con"enables pou,. l,! .~qll!papt.f ; 
ees sortes de projets seraient $péciale~~eBt. I>ie.ll 
venus des Supérieurs." ". . . 

17.°" Les Régens donneroRt la même attentioa 
à chercher un plan solide pour Eles caiiS~s à fonder 
en faveur' des veuves.de DOS Frères.» 

.. 18.0 " Un de nos soins les plus importan.s, Joj~ 
ttte tlIISsi d, nt pas k#Sser aller trop loin. la .urvilc -
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.1ni'l4tivti liu peuple pour les p,ù;ces. T~tes œ. 
basses flatteries ne servent qu'à giter dav3lltage 
des·honimes", pour la plupart déjà très-médioères 
et d~un" esprit très-foib1e. Vous dORnerez vous­
mêmes l'exemple de.la ~onduite à tem à leur 
égard. Évitez avec eux la familiarité;" ne vous 
confiez jamais à eux; traitez-les poliment, mais 
sans gine,4in qu'ils POIU honorentetpolUcrai,nent. " 
Écrivez ~t "parlez sur leur rompte, comme sur 
les autres hommes, afin de lem appl'endre qu'ils 
IGnt hommes comme nous:l et que toute leur au­
torité n'est qu'une affaire de pure con:vention. Eine 
"nserer "oTnehm~ten sorgen muss auch seyn r lUzter 
das polke sclapl$che FlirsUn pue"""ng nz.CM .{U 
h«h steiteR '~U IINsen , etc. .. . 

1 9-~ H Quand parmi nos adeptes il se trouve 
un homme"de mérite, mais peu connu ou même 
entÏéreinent ignoré du publie:l n'épargnons rien 
pour l'élever, pour lui donne de la"" célébrité. 
Que IJUS Frè,u ilrcollnus soient avertis d'enfler 
par-~ut en· sa faveur les trompettes de la re­
aommée, pollE .forcer au .iJellœ l'envie et la 
cabale. " . 

20.°" ,t V"essai denos principes et de nos écoles,. 
le fait SOuvent avec: plus de succès·dans les peri.. 
États-. Les habitans des capitales et des ville. 
commerçantes, sont la plupart trop corrompus r 
trop distraits par leurs passions , et se cr"ient 
d'ailleurs tl'Op aValIcés pou~ se soumettre à nolt 
I~çons. ,,." . 

21.-" n est aussi très-uttie d""envoyer de temp .. 
à autre- des Visiteurs, ou bien de donner à 11Dr 
Régent qui voyage la commission de visiter les" 
assemblées ~ de se faire montrer les protocoles;: 
de se rendre chez les Fr~res pom" examiner leurs 
papiers , lears journau ; pOlD .recevoir leur .. 
pbintes. - Ces plwpotentiaires se présentant 
au nom des tres-hauts Supérieurs J pourront eor-· 
nger bien des fautes , supprimer hardiment de .. 
abus- q1&e les Préfets n'ont pas le courage de réfw.:-
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mer, quoiqu'ils soient disposés à le faire par le 
moyen de ces Visiteurs. " . 

22.0 cc Si notre Ordre ne peut pas s'établir quel­
que part avec toute la forme et la marche de 
nos classes, il14ut y suppléer par un. autre forme. 
Occupons-nous du but; c'est ü ressentiel, piu 
importe sous quel voile, pourJlU qu'on rlussisse. 
Ctpmdant il enlaut toujours un qllllcongue; ca,. 
c'est dans le secret que réside la grande partiê Je 
notre force. " 

:.3.0 " C'«!st pour cela fIU'il f.Jut toujours se 
cacher sous le nom d'une autre société. Les Log~ 
inférieures de la Franc-Maçonnerie sont, en at­
tendant le manteau le plus convenable à notre 
grand objet; das schickliche HeiJ. für !Insere Iuz­
Aere {wecie, parce que le monde èst déjà accoutu­
mé à ne rien attendre de gr.lDd, et qui "mérite 
attention, de la part d~s Franc-Ma.çons.-Le nom 
d'une Société savante est aussi un masque tres" 
convenable pour nos pr~mières classes.-Graces à ce 
masque, 'lorsqu'on "vient à savoir quelCJ!le chose 
de nos assemblées, nous ~'avons qu'à dire qu'OIl 
s'assemble en secret, partie pour donner à la 
chose plus d'attrait, plus d'intér6t; partie pour 
ne pas admettre tout le monde, pour se mettre 
à l'abri diS railleurs, des jaloux; ou même pour 
cacher la foiblesse d'une institution encore toute 
nouvelle. " 

24.0 cc JI est tr~s-important pour nous, d'étudier 
la constitution des autres Sociétés secrètes d cJ.i, 
les gouverner. Il fa~t même, lorsqu'on le petft 
avec la permission des Supérieurs, se faire recevoir 
dans ces Sociétés, sans cependant se surcharger 
d'engagemens. Mais pout cela même, il est hon 
que notre Ordre reste sous le secret. " 

25.0 t. Les hauts grades doivent toujours être 
inconnus aux grades inférieurs.. On refoit plus 
'l'olontiers l~s ordres d'un. inconnu, gue ceuz Jes " 
/aQmmtS daM leSfutls on rtconno!t peu à peu toute 
lorte Je Jéfauts. 4pee "tte Tlssou"e on l'eut mieuz . 
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of,sewer ses inftrieurs. eeu-ci/ont plus d'attentioll 
tileur conduite, lorsqu'ils se croient m"ironnls de 
gens qui les "bsewent; leur "ertu est d'abord Je 
contràinte.; mais r t%ercic-e la change en habitude. ft 

26.0 « Ne perdons jamais ·de vue les Écoles 
militaires, les Académies, les Imprimeries , les 
Librairies, les Chapitres des Cathédrales, les 
établissemens quelconques qui influent sur l'édu-o 
cation ou le gouvernement. Que nos R~gens soieDt 
sans cesse occupés à folmer des plans et à imagi­
ner la manière dont il faut s'y prendre pour nous 
rendre maltres de tous ces établissemens. Mili­
tair-schulen , .4cademien , Buch-druclctreyen '. 
BlJc/r,.lœden, Dom-capitel , unJ alles was eill 
einJluss auf hiLJung und relierung hat, muss nie 

. aus den augen gelasun werlen ; und Jie kgmten 
sollm Ilnau/hizrlich plane mtwerfm , wie mlfll 
es an/angen Icœnne, iiher ditselhen fewalt:(u .. 
belcommen •. " , 

27.0 ," Bn général et inaépendamment deI 
l'emploi qui lettrest' confié, le grand objet de 
nos Régeni sera l'étud'e constante, habituelle de 
tout ce qui ajouteroit à la perfection et à la puil­
sance de notre Ordre, afm qu'il devienne pour 
tous lés '~iècles, lE. plus parfait modèle de pver­
nement dont les hommes puissent avoir l'idée •. ft 

C'est->à-dire, afin qu'on puisse. un joUI dire. de " 
DOUS! La voilà cette Société fameuse qQ.i, -à force ' 
de perfectionner ses lois et son gouvernement, l 
est venue à bout d'apprendre' aux hommes à se· 
passer-de toute loi, de tout gouvernement. Je ne 
,m'occupe plus à démontrer que c'est là le véritable ' 
sens, le seul objet' de toute cett~ perfection du 
Code Illuminé. Les mystères de la Secte sont trop 
évidemment dévoiMs, pour qu'il puisse rester le 
moindre dout~ sur èette explication. Mais, pour ' 
atteindre à cette perfection et à cette puissance 
de la Sect~,.il est encore des lois, encore des 
artifices à étudier par les Régens Illuminés. Weis-
haup en fait l'objet .des.nouvelles ÏtlsttUCtions .qu'il. 
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leur ré~~rv~ ·suivaJJ.t la plaçe <l"'ils occu~nt dans sa hY#o\Ichië.,· \ ..: 
. (. N~ B. 'Tout· cé. Clzapiire .•.. à part. le p~u ae 

rlflezi,?ns gue Î'1 ai ~/l?es ,.n'est qu~une ~radu,;riorz 
du Code, artIcle .. par ar.ttcle .. Instructlon B du. 
~ade de R:~gënt.) . , ... :.- . . 

• r :. -_.-._....-_-

x V 1.' 
. , 

. . 
Slfite des ... ,z'?stfU:cfionr sur le Rouvernemènt 

. ·Je .1~11/v,rninisTl'J.8.} Lois des . Supkieurs 
.' locaux~ '.. . 

Q' UE'LQ~~ autorité'qu~ s~~blent exe~1' dans 
. ~ leursacadémies'Minervàles lès Fr«es liluminl$ 

maJeurs, il.n'est point de vraie supériorité- pour 
. leur classe 'prépa1:atoire. Il n·en est point même 
peur le Chevalier Ecossois' de rIllllDlinisme, dans 
sa classe intermédiaire. VOrdre' ne reconnott de 
vrais ·Supérieurs que dans., œlle. des mystères .. 
Dans' dttè; dasse même il faui: être arrivé a~ 
gtlade· de .Régent, poUl' devenir· })'réfètdes Fr~rès 
Chevaliers.' Ecossois ou: poUt. être· Doyen dans 
spn District. Ce. sont là Vraiment les deux pre-· 
mières charges. regardées dans l'Ordre, comme 
donnant. une autbrité~ réelle . à exercer sur les 
Ftàres.... ' 
·,'.Quoiqu'il soit dit qlU!. ;chaque Supérieur trOll­

v~ra dans ses iits~ructions . les: .lois qui le con­
cernent plus spécialement, . je ne sais s'il en est de 
partic~lières pour les Doyens. Le Code de la 
Secte ne m'offre .qu'un chapitre sur leur élection 
et:-consécration. Cette élection appartient au Pro­
vincial; lorsqu'il est question d'un premier 'établis­
seluent dàns. lm liou veàu. Disttict. Mais RI la 

\ . 
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démission ou bien après la· mprt de «:et premier 
Doyen J .les Époptes s'assemblent Vour lui donner 
.un succ~sseur à la pluralité des voix; le ProYincial 
ti'a plus que le droit de confirmer le sujet présenté. 
Quant à ce que le .Code appelle la cOllsécratton 
de ce Doy~n., { Weihung des decani ). elle se 
fait par .un déleg~~. qu~. l'oILa,p~ll~ ~ci.pléni­
pute"tialr.e. Le langage de .la ceremome e.st- un 
latin bar~are et d'une platitude extrême. Ce serait. 
Une scène. digne des, carrefours et de la' plus 
vile populace , si l'impiété des acteurs n'étoit. 
encore plus révoltante ... que leurs jeux ne .sont 
dégofltans par leur' bassesse. Vil singe de. Molière, 
le Légi.dateur IUuminé fait ici pour l'élection 
de son Doyen , cé que l'auteur du Malade "l(tza~ 
jinair.e 'a fait pour la réception de son ,dÇ>ç.teur~ 
n se permet en dérision de saint P.a~l, de Moyse 
et. des bénédictions'. religieuses , tout ce que 
Molière sJest permis en se jouant des Hypocrates 
charlatans. Quoiqlll'il faille' bien peu <d'esprit pour 
se jouer des 'choses saintes, i16~en faut bien qu~il 
sache être plaisant dans ses--dérisions. Épargnons 
au Lèèteur ces turpitudes.; il faudroit être,É:poptes 
pour en supporter. sans dégoût la lectur~ .. , C'est 
cependant là tout ce,' que1e Cocle du Dôyen'llhlminé 
~'offriroit'à extrai~e •. (~) .,: _ . .. . 
. ' Il n~en est pas de. même des leçons' que la. Secte 
réserve à ses ~T~ts~ .' . 

. ' (") si .i~on veut absolument un échantillon de cette 
lIJisérahle farce, qu'ou IUppOse.ces Épuptes assemblés et 
re\'êtus de leurs habita. sacerdotaux. i.e' Dél~gue·ou.re 
fa scène par ces mot.: Aperi Domin.e 01 meum. et le. 
de,ux P~épe,is le, répètent. -; Le P.léoipote~tiaire :'. FiU 
JIU • quitl pp',tulas 1 -Le Délegué: 1ft DeUI et Sup,rlQre. 
ao.rtr; COfl"dfUll Robi, DeMIIllnJ /tlUJC lJuem ad te dueo. 
-PléQi.p.lIPbetiI.DeeretuR,?HtJbemu,-Lt,uur-Conun.u­
ni voto tUlJue eotl,en,u.Super;oru"'" ek,imu, n.ohis iti '/hea­
num FrtUrem N. N. Presbyterun, R.s,ITte PrO'Vinèite, majo.. 
ris O,dini, ",rum atque pr"dmtem., Aolpitalem, morÎbu$ 01'-' 

11tltum, sapientem. , illumill4lUm et mlUUuetu"!: , Dco et Slipa-; 
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Ce. Sltpérieurs locaux peuvent avoir sous eux 
jusqu'à. huit Loges, partie Minervales, partie 
Maçonniques. Tout Préfet est le premier Régent. 
de sa Préfecture. Il a la direction de tout ce 
que le Code appelle l'édifice inférieur de l'Ordre. 
Tous' les qui"us licet de son District passent par 

rieri6us Mltr;. per omnia placentemque ad CeZ,itudinu "es­
IT. di,lIÏtMem. addueere,quaterùu dutore Domino IlAJbil vela, 
Uonezu DecdllU. pr."se vakat ut produse , no.rque $ub ejul 
.apitnti regimine in. .ecuritate tU: quine ",apis scientii, 
411iUque operibul curare pouÏJruu. - Plénipot. Dupo-.uiltl 
_ulllltl! Neo Elt-ct. Dilprnui-Nu.tiqUIJIIIalU Decaai 
cura et qu4 pan4 inflilantuf'. injidelel et ~elatorel ! -Duce 
me, Dr!mine-Ego auctorUate Superiorum inductu., firmiur 
'luI> ~terminatione oathemati,. itlhiheo tibi, nè quid Je 
scientii.r Oec'uIIU , vel secreta tiM rlveLmda abduca.r, lurri­
,ias; "tl alicwprofario comttumices. Si tu autem aliqui4 
llUentlU'e pr.lump.rml , maledi'Ctus eris in tlomo et eztra Jo­
""'na. tllaUdktul in civitate et in agra" malediotu.r vigilmul • 
.et tkrmientk,tIIMedictIU mandaclUl.lÛl. et bibtlUlo,.malcdictul 
II1IIbwando et ledeado ; maledict{J.erullt caro el ossa., el sani-

. Jatem non luzbebi.r li plant4. pedis usque ad verticem. Veni". 
tunc super te maledictio quan& per Moylen in. lege.fiUo ini­
fuitatÏl Dominus promuit. Deleatur nomen tuum in lihro 
"ivmtium , et CUnl justil "on aMplilu Icribarur ; ,ftllt pau 
« IuttedttQ tua cum Cain fratricid4, cu", Datluzn& et 
.Âhiro", c."nt. .Anani4. el Sapktr4,cum Simotle Mage et Jud4 
PrHitorc. V'tde ergd nè qllÏd f~cri"t quo anllthemJi meuri •• 
Sllivent l'impositioD des main., lelexhortatiolll, les bé. 
pédictions , toujours dans le mêm~ langage.l Le Préposé 
tenant de nouveau les mains lur la tête de l' ~Iu, termine 
la cérémonie par ces mots: Sicut rOI Hermon qui de",ndi. 
in mOlf.UmSion,lic Ulcenddt super te Dei IUmm« lapien,E« 
Jenctlictio.( Vbye& Nouvea!1x travaux de Spartacos; 
Nackric/u von weihu"B ,ines. D,cdi. ) Quelle atroce illi­
pié.té la Secte ne doit-elle pas avoir iDllpirée l ses .Épop ... · 
tes, lorsqu'elle les juge capable. de se complaire 4anscel 
platt'a dérisions. dans cet abus du langage de l'Ecriture 
Sainte l QU'OD ne croie pas que j'aie ajouté à la barbarie 
de leur jargon, ou que J'aie au moins supprimé quelque 
laillie. li n'yen a pas Ullt" dans tout~ cette farcé. Tout 
y est plate bouffonllerie. Lèlco~jurés savent peu rire. 
It l'~piét6 déprave tout, jusqu'~u l0o.t des Lettres. 

Digitized by Goog 1 e 



1)8 I.'Y.fli1É· ET DE I.'ANARCHIE. 255 1 

teS mains. n oùvre ceux des Chevaliers" Écos­
lOis, les soli des Novice. et Frères de Minerve; 
mais il fait passer. les autres aux Supérit>url 
majel1rs. Lorsqu'il établit de nouvelles Loges 
ou reçoit de nouveaux Frères, il donne à celles­
là des noms géographlqUts ,et à ceu1-ci des 
noms caràctéristiques, tirés de la liste que lui 
fait parvenir le Provincial. Il envoie en revanche, 
tous les mois au Provincial, un compte général de 
sa Préfecture ; et de trois mois en trois ~ois, les· 
lettres reversales, les tablettes scrutatrices des 
Frères, ainsi que les détails de leur conduite· 
morale et poLitique, et l'état des caisses de chaque 
Loge. n décide' de la promotion des Frères 
jusques au grade de Chevalier Écossois, qu'il 
ne peut conférer sans l'agrément du Provinci~. 
- Il a droit de se faire remettre, une fGis p~ 
an, tous leI! écrits que les FIères tiennent de 
l'Ordre. - Il les rend à ceux dont la fidélité 
~st assurée; mais non pas à CeUX qu'il croit 
suspects ou lui doi"tnt Itre ren"oyés. ( lnstruct. C. 
Régent; N. r-X.) . 
. C'est de l'expérience, du zèle et de la vigilance 
du Préfet que dépendent les fondemens de l'édifice; 
c'est pour les diriger dans. chaque partie de leur 
louvernement,. que Weishaupt consacre routeS 
les ,leçons coml?ris~s sous ce. titres; 1. 0 p~(pa­
ration, 2.0 formation des 'Lives, 3.° esprit J~ 
corps, ou bien affiction pour POrdre, 4.8 s"ho"," 
JintJtion, 5.0 secret. -- Chacun de ces articles 
BOUS offre la rééapitulation d'une foule d'artifices 
recommandés dans le reste du Code ~ mais dont 
l'étude est plus spécialement nécessaire aux Préfets. 
Je m~ contenterai d'en extraire les r~es lei 
plus remarquables, ou sur lesquelles il est bon 
d'observer combien le Ugislateur insiste , combiea 
louvent il y revient; telle est celle qui, iè. 
la première page , se retrouve ell ces termes SOut 
le titre préparation : 

" Notre force est 'en grande partie ÙN 1. 
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.., nombre; mais eUe dépend aussi beaucoup da 
" soin que nous· mettron~ à tonner les ·élèves. 
" .:.... Les jeune gens se plient, se prêtent mieux 
., à· cet· objet. - Le Préfet Illuminé n'épargnera 
JI dOlle rien poùr .se mettre en possession d~s 
" 'coks de son District etd~ l~urs maitr~s. Il 
" f~ra en sorte qu'eUes soient confièes à des 
" membres de notre Ordre; car c'est ainsi qu'on 
" vient à bout d'inspirer nos principes, de 
" fqrmer les jeunes gens; c'est 8.insi qu'on pré­
" pare les . meilleures t~tt'S à travaIller pour nous ~ 
" qu'on les accoutume à la discipline, qu'on 
" s'assure leur estime'; que l'attachement conçu 
" po~ nous par ces jeunes élèves , devient aussi 
" durable que toutes les autres impressions de 
.., l'enfance. " . 

Sous ce même titre 6e trouvent ces règles nOD 
moins remarquables, données aux Préfets pour hl 
propagation de l'Ordre: 

"Lors'lu'il sera question d'une nouvelle coloni~,; 
" chwsissez d'abord un adepte hardi, entrepre­
" nant et dont le cœur soit tout à nous. Envoyez­
" le passer quelque temps dans le lieu où vo~s pen­
JI sez à faire votre établissement. 

" Avant de peupler les e~trémités, commencez 
" par vous constituer dans le centre. 

"La, il faut d'abord s'appliq.uer à 8agner les 
" personnes ordinairement plus fixes dans leur do­
" micile, tell~s gue lu Marchand'Stt lu Ohanoines. 

" Gardez-vous bien de confier cette mission 
" à d~s Frères sans fortùn~ , et dont les besoins 
" seroient hientôt à charge à notre Ordre; car 
" bien que tous sos Frères aien.t droit à nos secours . 
., dans leurs vrais besoins, il ne faut pas que ceux: 
" de votre p.rovince, sous toutes sortes de pré­
" textes, dt'!viennent à charge aux Provinces 
') voisines.Il ne faut pas non plus, que les autres 
" Districts s'apperçoivent de la foi blesse de l'Ordre 
" dans le v6tre. Enfin il faut aussi conserver 
If: de quoi assister lès Frères. des écoles Miner-
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" vaIes, et tenir la promesse que nous leur en 
" faisons." . 

"VOUS ne chercherez point à vous ~tendrejusqu'à 
ce que tout soit consolidé dans le chef":'~èu de 
,votr~ District. " '. . 

" Vous examinerez mtirement à quels'Frères 
peut être confiée cette mission. - Vous' peserez 
ensuite 's'il vaut mieux commencer par une 
1$ gLise M,iner""le, ou bien par unè ,~:e' MapÔlz-
nigue. " , ' ." . 

" Voyez bien quel est l'homme que vous mettéz 
à la tête de votre colonie. Voyez s'il a du cœtr, du 
zèle; s'il est pruden t , exact, ponctuel, rropre 
à former les autres ; s'il a du crédit et ,s'i jouit 
d'une certaine considcb;ation -; s'il est capabl~ d'un 
travail sérieux, et constant ; en un mot, s'il a 
toutes. les qualités requi.sès pour une commission 
de cette importance. " " '. .' ' 

" Considérez encore les localités. l'endroit oh 
vous cherchez à faire cet établissement est-il près, 
est-il loin de votre chef-lieu? ....:.. Y a":'t-iI d'u èlangér 
ou de la sttteté pour nous ?;- Est-il p!!tit 0'11 

grand, et plus 011 moins, pEmpl~ ? . --:-' QuelS 
moyens peuvent nous y conduire? De ces, moyens 
quels pe~t-on employ~r.? - Que} temps vous 
faudra-t-Il pour que la chose Salt montée? a 
quels hommes pouvez-yous d'abord vous cÏdl'esser? 
S'ils sont mal choisis dès le commenoement, vous 
ne ferez jamais des autres rien de han: _: QUêl 
voile ou bien quel nom faudra.-t-il donhèi- à la 
chose? Comment subordonner ou bien coordonner 
cett~ nouvelle colonie? ~, C'est-à-dir..e: à qu~ls 
Supérieurs la soumettre ou aveê 'qui' la tD.ettre 
en relation? . . . . . , . , 
, cc Quand vous aurez acquis ~an's Yotre Colonie 
des forces suffisantes ~ e't sur-tout si nos Frères 
y sont en 'Possession des premières dignités, s'ils 
peuvent s'y montrer. à . leur' gré, redoutables 
aux revêches, et leur faire sentir comhien il est 
dangereux d'offenser QU de déshonorer' Dotre 

Di?itiZed by Goog 1 e 



_Si CONSPlllATION DES SOPHISTES 

Ordre; si vous avez encore de quoi .pourvoir. 
aux besoins des Frères; si, loin d'avoir rien ;.: 
craindre du Gouvernement, 110US dirig~ons au 
contraire nous mêmes ceux qui en tiennent les 
rênes ; soyez assurés, que bientÔt le monde ne 
ROUS manquera pas. Nous. en aurons plus qu'il ne nous en faut. On nt sauroit trop pous rtcom­
",andtr cetle manière de préparer les l'oies. " . 
'" S'il est intéressant pour nous d'avoir' les 

.. écoles ordinaires, il est aussi très-important. de 
" gagner les Siminaires. Eccllsiastifues et leurs 
et S.'rieurs. .Jfpec et monde-là , nous avons la 
~ principale partie du pfl.ys ; nous mettons dt noh"e 
" c!JI' ks plus grands en.emis de toute innop4tion; 
" et ~ ce gui est par - desJus .tout, uec les E ccli .. 
" siastiquei , le peuple et lts Bens au commun se 
• troupent aans nos mai"s • ., . 

" Observ~z cependant qu'il faut avec les Ecclé­
" siastiques bien ·des: prkautions. Ce$ Messieurs 
" tiennent rarement un juste milieu. Ils sont ou 
" trop libres ou trop méticuleux; et ceux CJlli· sont 
" trop libres 9nt rareniênt des mœurs. " C'est ici­
flUe le Législateur donne l'exclusion aux Religieux, 
ët avertit ses Frères Enrôleurs de fuir les Jésuites 
comme la peste. 

ln traduisant ces. lois , ie _ suppose que le 
Lecteur supplée aux' réflexions que je sui, à 
chaque moment tenté d'y ajouter. Les Princes en 
auront au moins quelqUes-unes à faire sur l'article 
suivant: . '. 

Cc Quand. le Préfet .lllumin~ est peu à peu 
" venu à bout de prnu de membres zélés pour 
" notre Ordre, les Dicastertl et. les Conseils du 
't Prince, il a fait tout ce qu'il pouvait faire. 
" Cela vaut mieux que s'il avoit initié le Prince 
" même. Kann der Prœ/~ct die lürstüc~n aicas­
., ttrien and RœtM .nacla und nad, mit eifriguz 
" oraens-milglierdenhesel'{en,so /rai eralles gtthaR., 
" was er t/run lamntt. Es ist mer", ais Ult.nn er 
'" den Pirsten seList aufgtnommtn /rœtle. " 

. . . Mais» 
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Mais, " en général, les Princes seront r~rement 

" admis dans l'Ordre même t et cegx qU'aD rece-. 
" vra ne selont pas aisément élevis au~dessus, 
" du grade de Che'Nzlier Écossois. " . 
. Après te qu'on a vu de ce grade, et même de ceux 
qui le précMent, la faveur qae W eishau~t daiGne 
accorder aux Princes, en souffrant qu'ils puis&enty. 
prétendre, est assez surprenailte. Il n'a pas attendu 
Jusqu'à ce grade pour insinuer assez clairement ses 
proJets. Les Princes assurément auroient l'esprit bien 
peupéAétrant,s'ils ne les avoient pas au moins entre-. 
ws avant que de se faire créer Chevaliers llluminés" 
Comment donc espérer qu'ils yarriverontsans y voir 
les complots: de la Secte CQntre toute leur autorité? 
Cette' énigme s'explique par les confidences duLégis. 
lateur même. Mes frères, écrit-il à ses Aréopa­
gites, si vous montrez nos grades à l'Electeur; 
vous aurez soin' de faire les' chaugemens suivans : 
cc Dans cel1li d' ILlumitié mineur, au lieu-de ces 
" moti 'de ·",oints ùnblcilles, mett~z des hommes 
~. imiécillts. - Dans celui d? Illuminé maj el/.r., 
ft efface~ cette phraStf : Les Pritres. et lts Prinets 
" sont sur 1l00re .chemin.-Qu..ant 'lU grade dt Pr.l~ 
" tr.e-~' en mo"t'~ autre chose qUi r instruation rela.;. 
.,. tille 4UX' scimces; et relisr..,-la bïen , afin. dt n.'y 
ft laisser Quc'Unt. allusion, aucun' renvoi au rlsta 
., -du grade •. " (i:èrits orig~ t. 2, lette dU:I Janv. 
1785. ) Ces supptessioM commC(!nçent à expliquer 
l'énigme; un expédient pJus insidieux encore n'y 
laisse pl\ls d'obscurité; " Je veux reprendre tQUt 
» le syst~me ; ~crit encore Weishaupt, en parlant 
., aux Aréopagites de ses gra~s inférieurs." Puis J 

faisant des Jésuittstout èe .qu'il est lui-même, il 
ajoute:" Je veuxquelOut'cela soit fait à la Jésu.i~; 
" qu'il ne s'1ftrouve pas une seule ligne tant soit peu 
" suspecte pour l'Etat ou la 'Religion. Allons tout 
" doucement., rien sans raison; amenons et pr#pa­
" rQns les choses pas à pas. "( l/Jid.lttt.· du 15 M61ft 
J 781.)En rappellantce texte,L'adep~ qui nous donn, 
l'histoire la :plus· détaillée de. p-a~s i1lumig.~s ~ 

Tome 1)/. R 
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assure qu'il a vu. lui-même, pour celui d'Epopte. 
un discours dans le~uel on ayoit omis tout ce qui 
a rapport à la Rebgion et à l'Etat. ( Geschiclzlt: 
Jer ilium in. grade p. 66.) . 

Voilà donc pour Weishaupt, outre les'suppres­
sions à faire suivant le besoin, voilà encore des 
grades ou des discours postiches., tout propres à 
duper le Prince adepte, à lui persuader même 
qu'il a été admis dans l'àntre des m).'stères , et 
lI'Ie tous les secrets lui ODt été dévodés, tandis 
que les véritables. adeRtes se jouent de sa crédu­
lité. Cet artifice ajou.te salls .doute aux· forfaits de 
Weishaupt; mais l'auguste adepte est-il plus ex­
cusable? Quelque partie des mystères. impies ou 
sHitieux que la Secte ~~i cach!, ~ il n'en a pas 
moins commencé par lU1 Jurer obé1ssance et pro­
lection. Sa Cour se remplit d'illuminés; il croit 
régner sur eux, et il n'est que leur captif. S'il 
étoit leur victime, je dirois: Il n'a flUe le sort 
qu~il mérite. Qu~l étrange caprice das un Prince 
qlle cette manre d'av.oir son nom- inscrit sur la 

. liste des Sociétés secrètes! N'a-t-il donc pas assez 
de derroirs à remplir pollf le public ? De quel 
~roit ce serment d'une protection jurée daus des 
antres ou des loges. à l'homme qui ·se _ cache, 
quand vos travaux et vos soins, et tOlit l'usage 
de la puissance protectrice sont dus. à la Patrie-~ 
l touS les Citoyens ? Sur ·le trone même ou 
bien avec des droits au trône, vous avez eu la 
bassesse et· la lâcheté de promettre soumission ~ 
obéissance à lies maitres de loges! Pe quel droit 
donnerez-vous au peuple' des. ordres élDaDés 
de ces 'loges ? Rn vous preDant pour chef, en 
vous jurant fidélité·, c:e peuple n'aW'OÎt-il pré­
tendu n1av.oir dans -vous tfU'un 'plastron d'escla­
vage, ne suivre que des loix,ileât vrai ,proclamées 
parvoll'S, mais .dictées par vos mattre8 Illuminés 
ou Rose - ~oix ? Ou bien enéore, si Magistrat du 
peuple ~ vous a'Vez li prononcer sur nos différells 
domestiques 1 après tous vos serJilIDI de proteG· 
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tion ,. d'obéissance à des frères, à des mairres 
secrets ,~ueile confiance le public aura - t - il à 

. votre integrité, à votre impartialité? L'histoire 
éclaircira \tR jour ces rélle~iofts; et plO.t à Dieu 
~ue la révolution en e{U déià moins f~it sentir 
1 importance! -

Si jamais l'amour propre devoit être un mobile 
et suppléer à des motifs plus noQles, le Prince 
dupe en. eQt trouve bien d~autr'es dans les lois d~ 
.son Illuminisme; il eÎit ~~ffit p8ut:--être de mettr~ 
sous ses yeux C~, nouvel. ar~cle des -lois données 
à ses préfets QU ;$upérie,!rs . locaux ~ sous . lE: . titre 
Form41;oll du Elè"es ••• ~ .(4 A quoi nous $ef~ 
Je nombre,:si l'on ne trouve· nulle partlaressem .. 
blance et l'unit4 de sentÎmess ? -- Point de rang. ~ 
l'oint d'état.flui dt);,rte dùpen.ur lu Frères i~ nos 

. travaux, de Jli)S épreuves. ~- Pour. les accoutumer 
au mépris de toute distinction, à ne voir que le 
moncle, le gelll"e "um~in en grand, k P.r.éfet 
aura soin de ~CHei1lÎr toutes les anecdotes , tous 
les traits remarq\labl~ ~it par leur noblesse, 
soit par leur 'baS5Ati~ ,'f.I\lel qu'en soient les au· 
tellrs 7 riches oth(1t8uv.feS, ~~ Princes ou bour­
seois. C'est à lui à fournir ce recueil aux maitres 
de Minerv~.;: et ceux - ci aqront. soin' de ne pas 
les laisser 'ignq~ aux élèves. Ils se garderont bien 
sur - tout, de- cacher le nQlll du Prince ou grand 
Seigneut que le trait pourroit.désbonorer, c. car, 
" il faut, dit le Code, qu'ici chacun apprenne 
" que nous savons rendre justice à tous; que 
" che.: nolis le méchant sur le trÔne s'appelle UI1 
" vil coquin ( ein ,schu".c.Ic./aeis.st) tout aussi bien, 
" sinon encore mieux que le gueux qu'on· .mè.ne. à 
" la potence. " ., • 

Sous ce même article. se trouve une autre 101 
asse~ remarquable sur la manière de rendre le lan .. 
gage des élève& et des adeptt"s u~i.forme , dans les 
Qccasipns , . ou sur 1~8 faits qui intéressent 
l'Ill uminisme. 

DaDS ces circonstances le Préfet aura soin 
R:I. 
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d'avertir secrétement les préposés moyens, -des­
discorirs à tenir, à répandre et 'à faire tenir pu 
leurs élèves. " Il en résultera pour ceux-ci, une 
,~ atfention constante à s'accorder en tout, soir 
..,. pour le langage, soit pour l'action avec nos 
" Sl1périeurs, alors même que leurs motifs nous 
", sM'oÎeQt inconntls.· Ainsi nous tendrons tous au 
" même but; ainsi nos Qlèves. pourront s'habituel' 
;, . à rechercher, à scruter les raisons de l'Ordre; 
;,i.a nejamais agir,ou à se taire dans les occasions 
" douteuses,· 'jhsqu~à ce que les 'Conseil. ou les 
';, ordres dt!. Supérieur ~leur aient~ppris ce· qu'il 
" faut dire ou faire~ " . 
. Sous le titre· Esprit de Corps', :le Préfet est 
averti que cet esprit s'inspire par le soin d'exalter 
sans cesse la beauté·et eimportante dû but, l'in .. 
tégrité des menibres, -la dignité ~t lia' sureté<J,es 
mby~hs ., l'utilité',dè l'insttucti61l' que l'Ordre 
donne a ses -élèveS';' et ·la . protection qu'il lem 
assure.-Cetespiit ~era( toujours' en prbportioll 
de l'assurance qti'j,kalti'ollt-d'être lIeuteux, tandis 
gu'il, resteront, éittachésàl'Onlw-, et dt netrollJ'er 
le honheur nulle a'ulre l'art~ P~r ~ n011rrir., il faut 
'entretenir r eJpoir' de ilécollPtf4tes toujOlU'S plus ;m .. 
porfil1iÜS à 'mesure '1u'on avance. Crainte de le 
laisser refroidir,~ cc C liercfte~ à mettrè'''OS é/;"u da".s 
" une situatioli , '.où ils soimt sorni~nt el constam .. 
~, mmt occupés de nptre Société;faites-,n ltllridle 
"favorite. Voyeztoutcequefaitl'Eglise Romaine 
" P,ou~ rendre s~ Reli~ion sensible, pour en tenir 
" l'obJet sans cesse' pr~sent aux yeux de ses.adhé=o­
" rens; prenez-là 'pour -exemple ....... On ne ·sauroit 
" id donner de·règlès -applicables ·par-tout. -
" Que les Préfets et les autres Sup~rieurB étu­
" dlent donc· sans· cesse l'art de remédi~r à ce qui 
" peut manquer -à nos travaux; - qu'ils propo­
" sent des p~ix';'IU'i!s .récompensent celui qui 
" aura le -mieux tralté-la Inati~re.A force d'y 
"veiller, il faudra bien que tÔt ou ~tarcl', suivant 
" lei circonstanees- locales ~ l'édifie. preDDe, sa 
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.f) consistance. - Exhortez les: Fl'~res à être COOl­

" plaisans, bienfaisans, généreux les uns envers 
" les autrés, ei àussi envers notre Ordre." Ici 
le Code pëlSSe au titre ohlissa1l&e. -Sous ce titre il 
est dit aux Préfets:" Si vous avez bien su faire 
sentir à vos élbes la grandeur de notre objet 
ct de nos plans, point de doute qu'ils n'obéissent 
avec plaisir aux Supérieurs. Comment ne pas sà 
laisser' conduire par celui qui noUs a si bien, si 
st1rement guidés jusqu'à présent; par celui qui 
nous rend heureux en ce moment, et de· qui nous 
pouv~ns espé!er plas de ~onheur encore pour 
la suUe ? LOID de n&us 1 homme que tOllS -ce. 
avantages ne décideraient pas à l'Qbéissance ! 
t;?u'il sortt Je la société des élus! Cet esprit 
d obéissance s'inspire plus spécialement par 
l'exemple et l'instruction. - Par la conviction 
qu'obéir à nos Supérieurs ,c'est dans le fond, 
DOUS suivre nous-mêmes. - Par les promotions 
aux grades supérieurs. - Par l'espoir de connois­
sances toujours plus, importantes. -:Par la crainte 
einployée à propos. - Par les honneurs, les 
réc,?mpenses, les distinctions accordées à ceux 
'lui s.ont dociles. - Par le mépris jeté sur les 
revêches. - Par le soin d'éviter la familiarité 
avec les.inférieurs. - Par . les punitions exem"; 
plaires des rebelles. - Par le choix de ceux que 
l'on sait tout à nous, et disposés à suivre tous 
Des ordres. - Par une grande attention aux (uihas 
licet, où l'on doit voir comment les ordres 
dORDés ont été exécutés. Par l'exactitude· des 
Supérieurs I\loyens à . envpyer les tllh/ettes ou 
les .comptes à rendre sur leurs infériéurs. Plus ce~ 
t~hlettes sont détaillées, meilleurts ellts sont; car 
c',,st là-d~ssus gut: repose tOllt te plan dt nos opé­
r.ations. C'est par-là qu'on connott le nombre. des 
Frères et leurs progrès. C'est par -là que .l'on 
voit la force ou la foililessé de bI. machine, ·la 
proportion et l'adhé~ion des partÎ!lS ;lU tout; le 
wu titre des Frères à des p.romQtiOD$., et ·enfiu. 

R 3 
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... le mérite des assemblées, des Loges ~ leurs 
Supériew:s.. . 

Sur le titre St~.,.tt.-"C'est ici, clitau Préfet 
sa règle, c':est rarticle Il plus l!Suntiel; et c'est; 
pom cela qlle daJl5 les pays mêmes Clb nOU& a101-
:rions ac~uis assez de pllissaftce pour nous mon­
trer pubbq~llt ~ il l'l'en faut pas moins. rester 
caehés. . 

" Le Préfet doit toajoms couvrir adroitement 
ses projets , les circonstaBCes locales. 
Qu'il s'accorde avec le PrClviocial SUI le mal1t-e3U ~ 
le voite ql:l:'il faut donne!' rÛldre. - AÏAsi que 
pour ID1ititlits religieox de rEglise Romaine ,. 
la Religion,. hélas. ~ n'était qu'un préte!llite; amsi 
faut-il ,1 ."ec plw de Rohlesse!> cac7ter noh'e Ord'f!t 
sous l'apparence d'ilTl.e socilté- marc.luuule QU S.OllS 

fuelque ,~tt!rieur JCmhla61e.'" . 
OR me demanderait en vain SR! Cfllet prétexte 

le illuminé DOUS dit que d'aIlS l'Eglise­
Romaine la Relig~on n'était que le prétczte des 
Instituts religieulli. Je ne sach~· pas que plus 
impooens des impies se fllsseR:t enCOl.e peEPlÎS 
une . eette- espècea Jusques ici" et 
St. FrançoIs et St. Benott,. ou St. Basife., pou­
voient i:îien n'ftle aux yeux des- vains Sophistes­
«Jue des superstitieux des enthousiastes, aussi 
bien que tQUS les antres Instituteurs. des ~dles. 
Religieux; parmi les apostats mêmes qui 
\ioient si bien connottre- tes Ordres <laitS lesquem 

.. ~ ils oot vécu s·en est-il jamais u,n seul J-

. ',rétendant que la Religion. ne fÜt qu'un prétexte­
pour rlnstitut auquel- ilrenonçoÏ:t, pour ses; 
anciens Con.fr~res ? En est-il un seut q.ui ait osé 
DOUS que l~am})itiolJ', Ou rav3rice , tou~ 
autre motif q·ue la Religion,. aVQit fOndé les; 
Capucins " .' Récollets, .t'Ordre Benoit. 
des Cannehtes, et autres monastères soit de­
Religieux, de: Religieuses ?; Au' res~, eette­
calomnie ~~est pas- même d·e Wéish-aupt ; on ne la. 
nOlîlve· po-l?;t dans ·les, insttllSti.oJlS~ 'l\itij .. avoit 
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Iivr~es à Knigge, et dont celui - ci a tiré le Code 
des Régens et de& Préfets- locaux, en y ajoutant 
ses propres idées.. Knigge ne sut jamais ce qne 
c'etait que les Religieux et leur Institut. Weis­
haupt, né Catholique, eût bien pu les traiter 
comme font les apostats Sophistes; il a bien pu 
lai!iser dans son Code cette comparaison étrange 
de S6n Illuminisme et des Instituts religielix; 
mais je doute qu'il l'eit imaginée. Il savoit le 
besoin qu'il avoit des ténèbres, et il n'ignoroit 
pas que dans l'Eglise Catholique les lois des Ins­
tituts religieux furent toujours publiques, tou­
jours examinées par rau.tQnté publique ël,.vant 
leur établissement. 

A la suite de cette absurde' calomnie', Te Code­
inuminé répète tout ce que nous avons déjà dit: 
dans les premiers chapitres,.. sur hl' nécessité de 
cacher sa marche et rexistence' des Loges; mais: 
j'y trouve ajoutées les lois suivantes :. 

De peul' que le nombre de Frères, ne les expose­
à être' découverts, SI leurs assemblées étolent trop: 
Ilombreuses-, te P"réfet aura soin de ne pas réunir 
ordinairement plus de dix Frères dans les églises 
Minel'V'ales-. 

"" S'il Y a quelque' p;U1 UB plus grand Bombrec' 
" de ~s éll;v~S', il &udr!!' multiplier l~s loges r 
". ou' blen· assigner au molOS des JOurs dtfférens ~ 
n pour que- tous n'y soient pas réunis à la fois ;' 
" et s'il y a- plusieun lOges M"mervates dans une , 
" même ville , le Préfet aura soin· que les Frè~9 
" d'une lOge ne' sachent rien des autl'es." POUl' 
la- direction: de l'édifice inférieur, voici encore· 
ee qu'il doit- observer. - C'est à lai à nommer leS' 
Magistrat' des, Minerv.ales ;' mais· pour donner un° 
ehef à- ces- M-agistrats:, il lui faut ragrément du: 
Provincial. n répondr.r de, ceux qu'il. met en· 
place. - Ir aura soin que' dam- ces Minervales 
et dans les loges Maçonniques;', tout se passe­
réglltiérement et avec la plus Fndè·penctuaIité .. 
n ne permettla.point.qu'on y tlenne der: di~ 

.. &4· 
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assez' libres pour faire soupçonner fortement cie' 
projets contre la Religion, l~at et les mœUrs • 
...... n ne souffrira pas qu'un Frère soit promu aux 
grades supérieurs, a.vant d'avoir acquis les idées 
.et les qualités compétentes. Là-dessus. dit son 
Code, on ne saurait porter trop loin les précau­
tians, ranxilté, le scrupule. 

cc Il a déjà été dit que dans nos loges Maçonni­
ques nous pouvons recevoir des sujets qui n'ap­
partiennent pas à notre Ordre. Le Préfet a1:1ra soin 
de ne pa~ laisser donner le ton à nos Frères par. ces· 
étrangers. Il les choisira honnêtes gens, posé~ et 
tranquilles; mais de manière ou d'autre il tâch,era 
de les ren"dre utiles à l'Ordre. - Sans la permis­
sion du Provincial,. il n'entretiendra hors de sa 
province aucune correspondancerelativ:e à l'Or­
dre. - Comme il est chargé de surveiller et d'ins­
truire sur différens objets, les supérieurs des 
Minervales et les Vénérablesdesloges,il s'adressera 
au Provincial, dans tous les doutes de quelque 
importance •. " " 

" Que le Préfet 'Se rende ces lois familières; 
qu'il les suive exactement ; qu~il ait toujours pré­
sent l'ensemble de la chose; qu'il veille à ce que 
chacun s'en tienne aux devoirs de sa place,. ne 
faisant ni plus ni moins que sa règle trige; et il 
trouvera dans cette instruction tout ce dont il aura 
besoin paur sacontluite." 

C'est par cette promesse que finissent les règles 
Ql! Préfet Illuminé. Les cinq articles sur lesquels 
elles, roulent ont pour preambule une promesse 
bien plus importante, et conçue en Ges termes: 
(1 Si nous avons exactement pouvu à tout ce qui 
" re~arde cu cinq articles, il n'y aura plus rien 
., d'Impossible pour nous , daRS aucune des con-
1) tr~s qui sont sous le soleil. Ist Rlln in diest1'l. 
'J fiinfstiicken a.lles It~rig htsorgt, so ist in i.dtln 
" lande llnttr dtr sonne nichts 14nmœglich. " 

N. B. Pour tout ce Chapitre, Voyet In8truct. C. dll 
Préfet. depui.la page ~45 jusqu'à la p. 166.' 
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C H· API· T REX VII. 

Instructions "du Provincial iliJJminé. 

P RES QUE t~'Utes les lois que nous venons de 
lire, sous l'article des Régens et des Prlfets de 
l'Illuminisme, avoient été écrites par Weish~upt, 
poliir servir de règle à ses Provinciaux. C'est ce 
que l'on voit évidemment par la premIère rédac­
tion de ces lais, telle. qu'on la trouve dans la 
seconde partie du second volume des Ecrits ori­
ginaux de la Secte, page 17 jusqu'à la page 43. 
C'étoit même là un de ces morceaux que Knigge 
regardoit comme un chef-d'œuvre de politiqu~. 
(Vuye{ ses derniers éclairciss. Ille trouva si riche 
en artifices , qu~il ne crot pas devoir en laisser les 
Provinciaux de l'Ordre- seuls en possession. On. 
vient de "o~r l'us.age qu'il en fit dans la persuasion 
que les Régens en général, et sur - tout que les 
Supériears locaux, chacun dans leur District, 
sauroient les rendre utile&. L'Aréopage et le Chef 
consentireBt à ces dispositions, mais il resta en­
éore pour l'instruction Spéciale des Provinciaux 
tout ce qui va faire l'objet de ce chapitre. 

1.°" Le Provincial doit se rendre familière toute 
la constitution de l'Ordre. n doit en avoir tout le 
~stême dans la tête, comme s'il en étoit lui-même 

1 inventeur. " . 

2.° "n prendra pour fondement de ses opéra­
tions , tout le régime , toute l'instruction des 
Régens et des Supérieurs locaux; il n'en laissera 
pas une seule règle sans usage." . 

3. Q H Le Provincial sera élu par les· Régens 
de . sa province, et confirmé par le Supérieur 
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national. - ( .) Les hauts· Supérieurs ( c'est-i~ 
dire l'Aréopage et le Général) PQUllont le 
déposer. " 

4. Q " QIl'il soit enfant de la PlOIVince coBfiée. 
à ses soins, ou du moins qu'il la cOIUloiHe à 
fond." . 

5.C) " Autant que cela se pourra, qu'il ,Qir 
libre de tou.te affaire- pUblique-, de toute alUre­
obligation, pour être toot entier à l"Ordre. '" . 

G.ct H Il aura Pair d'un homme gui ne c"t'Tclze 
gue le repos et qui s'ut retiré des tiffaires. ". 

7.° c, Il fera son s~jOur, alitant flU'ille- p01U1'2,. 
dans le centre même- de· sa PrO-vince-, afin de­
mieux étendre ses soins 5U'l' les œvers cantons." 

8.0" " En devenant Pr.ovineiàr, il quittera SOD 

premier nom de guerre poUt" prendre celui- que les. 
Supérieurs majeurs lui donneront. - II aura' pour 
cachet de sa province celui dont lei mêmes Supé­
rieurs loi enverront l'empreinte,. et it le·porterét 
gravé sur son anneau. ,,. 

g."" Les archives de ra province-, que le,.· 
Régens auront soin de retirer et de sceller à Ja, 
mort de son prédécesseur, lui seront remises d& 
qu'il sera nommé. ,,. 

Jo.Q " Le ProvinciaI immédiatement soumis ~ 
l'un des InspectellIs nationaux, lui rendra chaque: 
mois un compte général de sa proviRce. Comme­
il ne reçoit lui-:même les comptes des Supérieurs­
locaux, que 14 jours après re mois écoule, il ne­
rendra celui de Mai, par exemple t que vers la fUr. 
dé Juin, ainsi de suite. " 
. " Que ce compte soit divisé en qaarre- parties,. 
suivant le nombre des préfectures qui lui sont su­
bordonnées. Qu.'ü aitsom de rapporter tout ce qui 
s'est passé de plus remarquable dans chilCWle de, 

(.) Il Y a- dans l'exemplaire sur lequel œs règles; 
ont été imprimées, une omission qui reDd iniDtelUphle­
une partie 6le cet article. 
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noS écoles: qu'il y dise le nom, l'âge, lapatne, 
l'état des nouveaux reçus, et le jour de ses lettres 
reversales; nos Supérieurs majeurs n'ont pas be­
~in d'en savoir da~tage sur ~haqlle élève, 
Jusqu'à la classe des Regens, à moms de quelques 
circ~nstances extraordinaires." 

Il.0 " Outre ce compte il rendre chaque mois • 
il doit s'adresser au National, chaque fois qu'il 
arrive des choses importantes qui ne sont pas 
abandonnées· à sa propre décision. On s'attend. 
bien aussi qu'il enverra, tous les trois mois, ses 
tablettes pE'Isonnelles, et qu'il n'entreprendra rien 
~e lui-même dans les objets politiques." 

12.° " Il n'a point à se mêler de ses compra­
vinciaux. Que les choses aillent bien ou mal hors 
de sa province, re n'est pas son affaire. S'il a 
quelque chose à demander . sur les autres, qu'il 
s'adresse à l'Inspecteur national. " 

13.0 " S'il a des plaintes à porter contre cet 
Inspecteur, il s'adressera au Pr~mi~T. " 

14.0 " Tous les Régens de sa provU\ce sont ses 
consulteurs; ils le doivent aider dans toutes ses 
entreprises. Il faut, quand il le peut, qu'il en ait 
deux auprès de lui, en qualité de secrétaires. " 

15.·" Il confU'me tous les Supérieurs des 
classes inférieures; il nomme les Préfets ; mais 
il fant pour ceux-ci la confÎImation du Directeur. 
qui peut la· refuser. " 
- 16.0 " Il a droit d'envoyer les Fr~es ~sion­
nés par l'Ordre, et de les employer dans le lieu 
de sa province où ils seront plus utiles." 

17.- et 18.· "n est chargé de faire passer aux 
Préfets les noms caractéristiques des Frères, et les 
noms géo~phiques des loges, tels qu'il les reçoit 
des Supéneurs majeurs. " 

17.0 " C'est à lui à faire connottre les Frères 
exclus, afin qu'on en conserve exactement la liste 
dans nos assemblées. 

o Lo· "1 d 20. " . rsqu 1 aura es reproches à faire à 
des Frères qu'il seroit dangereux d'offenser, il se 
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~rvira d'une main étrangère., et sa: lettre sera 
signée Basile. Ce nom, que personne lie porte 
dans l'Ordre, est expressément destiné ~ cet objet. " 
.20.~" fi écrira de temps à autres aux classee 
iriférieures; et sur la proposition de nos Epoptes , 
il prescrira les livres dont il faut occuper les 
élèves, suivant les besoins de chaque grade. - Il 
doit, quand il le peut, établir dans les endroits 
les plus commodes de sa province, des bibliothèques, 
des cabinets d'histoire naturelle, des Musœl!m, 
des collections de manuscrits et autres choses sem­
semblables." Bien entendu-, à l'usage des Frères. 

N. B. Cette règle est tirée du Chapitre des Préfets; 
je l'ai placée ici, parce qu'elle s'adresse directement au 
Provincial. 

22.0 Le Provincial ouvre les lettres des DIu­
minés mineurs et des Chevaliers Ecossois, dont 
l'adresse est soli. Il ouvre aussi les simples guihus 
lù:et des Epoptes, et même les primo des Novices; 
mais il ne"peut ouvrir ni les primo d'un Miner­
val, ni les soli d'un Chevalier ou d'un Epopte , 
ni les guihus licet des Régens. " Cette gradation 
dans la faculté de décacheter les lettres des 
Frères, suivant le grade qu'ils occupent dans 
l'Ordre indique évidemment que l'adresse doit 
être accompagnée de quelque signe marquant le 
grade du Frère qui écrit; je n'ai pu savoir quel 
est ce signe. Mais une observation qui ne doit 
pas échapper au Lecteur, c'est que les lettres des 
Frères et même leurs ~imples lJuihus licet arri­
vent toujours à des Frères d'un grade au-dessus 
d'eux; en sorte que jamais ils ne connoissent 
cel\li qui les reçoit et qui répond; puisque les. 
règles cIe cette hiérarchie ne se dévoilent qu'à 
proportion du droit que chaque Frère reçoit .dans 
sa promotion. Le Provincial lui-même ne sait pas, 
ou du moins ne peut savoir que par conjecture , 
à qui arrivent ses propr'es lettIei et œUes qu'il ne 
ne lui est pas permis. de lire. '. 
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23.0 '" U n'élevera point- un Frère au grade 

de Régent t sans la' permisiion de rInspecteuJ: 
Dational. " 
. 24.0 "C'est à ·lui à faire notifier aux Doyen. 
la faculté scientifique, ou bien la profession 
ch~isie par chaque nouveau" Frèfe . entrant a\lX" 
Mmervales. ". '. . 

.25 •. " Pour tenir les archives en ordre, il aura 
lOin d'y recueillir IOUS uri même paquet, les ta­
blettes, les lettres reversales , et ~ les document 
relatifs au même Frère. ,,_ . 

'26.0 En général, il doit avoir grand soin dë 
procurer à l'Ordre des coopérateurs dans·la parrie 
des··sciences. " 
... 27 .. ~ " n fen: parveBÏr aux' Doyen. les traits 
cm· discours'remarquables, et tout 'ce' qui regarde 
la- classe des Prêtres; par exémples , .les nes , les 
tableaux' historiques ou 'caractéristiques, et se1U~ 
blablas. " : . .': . .', 

28." " S'il est pumi nos EpopteB des .. hommee 
ll talens, mais peu 'propre: à la direction politique, 
il se fera une étude de les écarter de la partie. à 
laquelle ils sont inhabiles.'" 

29.0 " Quand nos . chapitre.' Ecossais seron1 
composés de. plus de. douze Glievalieœ,.·il JJ1ettra 
le plus habile dans la 'classe des Epoptes." . 

. 30.0 " Dans chacun de ces chapitres il am. Ul) 

Prêtre affidé, qui lui servira: de censeur se cree 
ou d'espion. ". , . . . 

31.· cc. Qu'il ne néglige point d'assembler set 
Régens, et de délibérer avec eux dans les .circODSO­
rance~. importantes. Les plus sales- ont besoin de . 
conseils et de secours." . ., 

3:..0 (C Le Provincial reçoit ses patentes du 
Sup~rieur national; ....,. il a pour expédier .:elle, 
de nos chapitres. Ecossois, 'la formule. suivante: 
- " Nous, de la grande Loge de l'Orient Ger. 
" manique, constitué Provincial, et Maître. dll 
., District de - faisons savoir et notifions, _lIu'en 
" vieueur de. préientel , noUi QOIUlOJ1S au V é~ 
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S7t) CONSPIltA TION ms' SOPHIsTE! 
" rable Frère (ici le nom de guerre et lé nom 
"ordinaire du nouveau V énérahte ) pleine 
" puissance et faculté d'ériger un chapitre secret 
If) d~ la sainu Fi'anc-MaçoDneiie EcOssoise, et, 
• de propager l~ art royal 'cOnformément à sei 
-. iastructions t par rétablissement de nouvelles 
" Loges-Maçonniques des trois grades symbo­
" liqut's.-Donné au Directoire de' notre District 
" - ( L. S.) PrOvincial secr.et au Directoire, 
" sans autre sÏ!nature." 

33.!» cc Pour tout dire en peu de mots, le 
Provincial est chargé de mettre sa province en 
ltat de tout entreprendre pour le bien, et d'em­
~cher tout mal. -Heureuses les contries où lIotre 
Orbe aura acquis cette puissance! Cela ne .ra 
pas bieR difficile au Provmcial qui suivra exacte­
ment les avis des très-hauts Supérieur. Second~ 
de tant .d'hommes habiles, for,!,i à 14 scien&4 

. morflle, soumis et travaillant avec lui en secret-t 
il n-est point de noble entreprise dont. il ne ~uisse 
venir à bout, point de'mauvais dessein qu il ne 
puisse faire avorter. -- Ainsi point de connivence 
pour les fautes; point .de népotismê, po~J1t 
d'iJ'limitiés. -':'Pas d'autres vues que celtes du 
bien ,énéral.'-Point d'autres.butèt point d'autres 
motifs que ceux de notre Ordœ. $« Du reste 
" que les Frères' se reposent' .ur' nous du soin 
" de ne créer ProviDciaux qùe' les hommes capa­
" bles de remplir ces fonctions; mais gue f'On 

\ ". saclre aussi, qui Jans' nos mains r~st~nl tous 
" '1~s moyens â~ tMtier celui gui IIouJroit ahuser 
., J~ la puissance qu'il.a repue. Je nous. ,,( Voy. 
grade des Régens, instruction D. ) 
: 34.0 cc Cette puissance ne. doit être employ~e 
que pour le bien· des Frères; il faut aider tous 
téux qu'on peut aider ; mais dans les circons­
taRces ~gales que les membres de n()tre Société 
~i~nt toujq~rs' préférés. Pour ceux - là sur - tout 
dont la fidélité est à l'épreuve " prodiguons les 
s.rvices, l'argent, l'honneur, nOI biens , notre 
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DE L'IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 271 
sang même; et gue l'offense du moindre lllumiTJ;i 
soit notre cause à tous. " 

Ainsi se termiBent les instructions des Provin­
ciaux Illuminés. Elles nOUi annoncent au-dessus 
de leur autorité · une puissance redoutable dont 
émane dans l'Ordre toute autre autorité; une 
puissance qui sait se réserver les moyens de chitier 
quicon~e abuseroit de la portion 1u'eUe en con­
fie; c est - à - dire quiconque n en feroit pas 
l'usage conforme a1,1 grand objet et à tous les 
complots de la Secte. fi est en effet trois grades 
hiérarchiques t supérieurs encore à cel1ii :des 
Provincianx. Il est d'abord des . Direcuurs na-. 
tion«ux. fi MSt au - dessus de ces Directeurs UA 

Conseil supl'ême ~ et dont l'autorisé s'étend sur 
leslllumioés de teutes les Nations. Ce Conseil ' 
est celui auquel la Secte a donné le nom d'Ario­
page-; -et enfin pour cet Aréopage il est un Pré­
sidftll qu'elle appelle le Glnlrlll th l'ordre.. Le 
Chapitre SUÎvaDt réuaira tout ce- qu'on peut tirer 
des archives connues de la Secte·, sur ces grad. 
Illpréme. de la PnUsance illwnin.ée. 
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CHA p. 1 T R E. X VIII. 

D(s Directeurs nationaux" des Aréopagites, 
'. et du Général de t lllllrninisme. 

IL ~st dit. dans le plan g~ral. du gouveme~ 
ment illuminé, flue ehaqlle. Frère .aurà· des. in~ 
rructions ~ciales,TelatiYe5 au ran~qu'il occupé 
dans l'Ordre -hiérarchique de# la.·. Secte';. il. Ile 
m'a point été. donné' de découvrit 'ceUes qu~elle 
'consacre' à la direction de ses .Supérieurs . ·natia.. 
nauxi Cette partie du Code ne se· trouve ni dans 
les deUx volumes si souveJ11: 'cités sous lè titre 
d'Ecrits origi1UlU% 1 ni da.na œlui de :Spartœ:us 
et Philon, :qui:. nouS'· a dwoilé talit d'autres 
mys~reS". n' • -parolt pa~.qù'eUe·.sùit parvenue 

. à la counoissan.:e des'Autews .A.llemucls les mieux 
instruits et les p1us:distin8ués par leur zèle con., 
tres l'Illuminim.e. J'aurois mêma hésité quelq'ue 
temps à prononcer si les Supérieurs appelés Direc-­
reurs nationaux, et ceux que je vois appelés 
Inspecteurs, ne co~stitltéÎJt. qu'un seul et même· 
srade dans le goavemement· de la Secte. Elle 
ne les confondoit pas., au nib~~ encore , vérs 
l'année 1782 ; puisq~ ·les lettres cle Weishaupt, 
à cette époque , .nous mon~roiènt 'le partage de 
l'Allemagne IllUminée, entre .ttoiJ-lnspecteurs , 
ayant chacun sous 'eüx'les Provinciaux de leur 
d~partement. ( Voy. Ecrits orig. t. 2, lett. 15 à 
Caton. ) Mais d'un autre côté, le tableau général 
que la Secte met entre les mains de ses Régens, 
et le dernier ouvrage de Philon, imprimé en 
1788, ne montrent plus de grade hiérarchique 
entre les Provinciaux de l'Ordre et de ces Na­
tionaux désignés 'désormais, talltôt sous le Rom 
de Supirieurs t tantôt SOIIS celui d' Insp~clturs 

naliona~. 
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DB 't'IMPm'd ,l!T ». t'ANAR.CHIE: S7S," 
rUJûôTiauz. La correspondance et la subordina­
'tion deviennent immédiates. ( Dirtenons system. 
N.o 5 , et Phi/tJstnd/icne Eri/œrung, p. 81.) n 

, est donc évi-dent que dans la rédaction ultérieure 
du Code ces deux grades d'InspecTeur et de 
Directeur nationaux se sont confondus; qu~ill 
n'én font pl~s qu'un seul dans le,gouvernement 
de hl Secte. EUe a beau RoliS cacher 'les loi. 
qll'eUe consacre à l'instruction 'de ces Supérieurs, 
nationaux, leur nom seul annonce l'importancè 
des fonctions qu'elle y attache; et si le dé~l 
de ces fonctions nous manque t il, est aisé d'y 
$uppléer pal: ce: qu'elle en .a ,laissé ,échapper dans 
ies an.tres parties de son Code~' " 
" Rappellons.rrous ici ce. qui a été dit dus 1.' 
Chapitre des Ep9ptes sur les systêmes a formet 
'par cette classe: Ël'Iiluminés , pour s'empares dès 
sciences et les diriger toutes aux complots de là 
'Secte. Dans ce même chapitre flOUS avons V11 

la loi obliger' ces Époptes à recueillir dans leu~ 
'Assemblées provinciales et, annuelles , ,tout ce , 
que 'leur génie peut avoir inventé- de moYens 
propres à s'emparer insensiblement de l'opinioa 
"publique , à détacher les peuples de tout ce que 
la Secte appelle préjugés religieux. Nous avoIHI 
.u la tlasse des Regens plus spécialement'desfÏaéo 
'à saper les fondemens des Trônes, à diminuer, 
à faire insensiblement disparottre la v~nération 
attachée jusqu'ici à la personne et 'aux fonctions 
des Souverains. Il est pour ces Époptes, UDe 
loi et une fonction spéciale que je n'ai poiBt 
-encore citée, qui' doit trtluver ici sa place. Je 
'la tire du second volume dès Écrits' origi.n:au:Jl'., 
Section Jeux, intitu/e'e: Articlès convenus otlle 
les ~éopagiœs , dans: le mois AdaTmeh '1151>, 

'de rüe \'ulgaire • 'Décembre' J 78 J. Sous ce titre , 
je lis, article Hauts MY,fières: (.c' Si ~armi nos 
ËpoPte& il sil trOuve de ces BénieS' plus élevés, 
de ces tltts sp(culuill.eI, nous en ferons nos Ma,u. 
Les adeptes de ee grade ,s' ~cllpelOllt -à ~eiUU 1 

Tome Ill. S 
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174 CONSPlltATro!l D'ES -SOPatS1'Es -
à mettre en orcke les grands systemes philoso­
phiques , et imasineront, rédigeront pour .le 
peuple une relilioD que Dotre Oedre veut au 
,mtôt danuer à l'univers. 80 w~rd,n Jù ulhl4 
J&agi. - Diest sammeln und bringm die hœhere 
pililDsophiscM systeme in ordnung, untl karbeiten 
,ine "oIh-nligion, tlltlche der orden demntechsten 
Je' weit gebtn. will • . ( Ces mots Ïfolks-religiDn ~ 
Rligion du peuple, dans l~original écrit de la 
main de Caton Zwach , sont rendus par ces 
clUffres 20', 14, 2, 3, 18-17, 8, 2, 4, 6 ~ 
Jt,,14,13.) . 
; le ne perds poÏDt de vue que j'ai .à parler des 
Directeurs nationau% ; mais je crains ,que le Lec~ 
~Ul' n'oppose ce projet de donner à l'univers 
une religion , au p'rojet de détruire toute religiolL 
Oll'on se mppelle donc ici la religion que 
Weishaupt donBe lui~même à ses Mares. Elle est 
absolumenfcelle du Spinosisme, celle qui n'admet 
d'autre Dieu que le monde mfrne-, c!est·à~ire 
'celle d'un véritable athéisme. Qu'on Sè rappelle 
:encore qu'un' de. derniers mystll-es de la Secte 
consiste à dévoiler aux adeptes, que toutes lès 
-religion. ne SORt que l'invention de l'itnposture ; 
-et il sera facile d'accorder ces dewa projets ~e 
,la Secte; l'un de donner au plutôt 'au monde 
_ une religion forgée par les Mages, et l'autre de 
dé.ruiee toute. relicion. Ces deuE projets ne 
doivent s'exéeqter que successivement. Les idées 
religieuses sODt\-ncore trop .fortement empreintes 
dans l'esprit de. peuplés pour que Weishaupt 
~re les détruire toites subitemen~ , et sans 
., suppléer du moins par une espèce de cuité 
apti!ux et sophistique r qu~ . _.dans le fond ne 
constItue ,. plus-une vraie rehClon-q.ue le culu de 
14 Raison, dont la Révolution FraI1SXlise nons 
a déjà montré l'e~. Cette reli8ion à inventer 
par les Mages de 1 Illuminb"Dle' .'est donc ici 
qu'un remier pas à faire. p'o'}r détruire d'abord 

. 1& .relision exiata.Dte, la -re1ision de les1U-Chri~t 
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:b1& L'IJlfl'Tl1 ET DE t'ANAR.CHIE. ~7!i 
dans Punivers. Quand la Secte sera· venue à 
bout de ce premier objet , elle se flatte bien qu'il 
lui sera facile de désabuser l'nniva's sur celle de 
sa propre invention. Ces autels que Weishaupt 
veut élever ne sont donc qu'une pIerre d'at~ente , 
qui tombera d'elle-même dès l'instant qu'il aura 
renversé tous les autres. n en est de cette religion 
à inventer par les Mages , comme il en est de 
ces Bouveaux gouyernemens , de ces démocraties· 
à donner aux peuples , en attendant que leur 
égalité, leur liberté et leur souveraineté viennent 
apprendre à chaque homme qu'il est essenti~l­
l,ment son propre roi, et que les droits impres­
criptibles de sa royauté sont inconciliables avec 
toutl" espèœ de démocratie même , et de société 
.civile et de propriété. 1 

Tel t'st donc l'ensemble. des syst~mes à ima .. 
IÎner et à diRger par la Secte , pour arriver au 
dernier but de ses conspirateurs. Tout ce qu'elle 
appene ses hommes de génie, ses têtes spI cula­
tilles s'occupent dans leurs districts, sous l'inspec:;.-
tiOIl des Provinciaux., de l'invention et de la 
rédaction de ces systèmes. Ces hommes de génie 
les combinent d'abord entre e1!lx et en font un 
premier recueil dans· leurs Assemblées Provin­
ciales ; mais ce n'est pas .là que les projets 
mfu'ÏBsent. Ils sont regardés comme une première 
ébauche que chaque Provincial est chargé 
d'envoyer au Dirtctoire nationlll, pour y subir 
u.n nouvel examen ,_1 recevoir un nouveau de-
gré de perfection. ( Voyet lrisrruct. pour le grade 
tf'Bpoptes, N.O' 12 et r4. ) U. des premien­
devoirs du Directeur national sera de recueillir 
tous ces systêmes antireligieux, antisociaux, et 
de faire juger par sqp tribunal à 'fuel point 
ils peuvent être utiles' au grand obJet de la 
désorganisation univers.elle. Il ne suffirait point 
fout s~ul à ce travail ; il aura donc auprès de s.a 
personne les Élus de la: Nation .1 comme les~: .. 
Provinciaux ont auprès d'eux le, .Hlns des Pro- :"f; 

S :a .,' 
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~,6 CONSPlllATION DES' sOPHISTËS 
vinees. 'Ces Élus nationaux combinant leurs ef­
forts, verroht d'abord' quels sont de ces sys­
têmes ceux qui peuvent entrer dans le 'trésor 
des sciences illuminées. Ils '1 ajouteront ensuite 
tout ce que léur propré, génie inventera, pour 
en mer 1e pl\1S lrand avantage possible, 'toujours 
dans les vues -de la' Secte. Parvenüs à ce degré 
de perfection, tous ces plans, ces projets, ces 
systêmes d'impiété, de désorgariisation, seront 
déposés dans les archives du Directeur, devenues 
les archi"es nationales. Cest là que recourront, 
dans leurs doutes les Supérieurs provinciaux ; 
é'est de là que pélTtiroDt toùtes les lumières à 
répandye dans toutes les di verses parties de la 
nation. C'est là aussi que le Directeur national 
trou vera ( * ) les nouvelles règles à dicter, pour 
que tous les Frères nationaux tendent plus stlre­
ment, plus uniformement au grand ob,et.-Mai. 
la Secte ne borne point" ses vues à une nation. 
n est dans son régime un tribunal suprême, qui 
a su les soumettre toutes à son inspection et ,à 
ses complots. Compesé' des douze Pai,.s de l'Ordre, 
(Voy. PhilQs enJlich.Erklœr.p. 119) pr~idépar 
un chef, général de tout l'llluminisme, ce tribu­
nal suprême, sous le nom d'Areopage, est le 
centre de communication pour tous les adeptes 
répandus sur la surface de la terre, comme chaque 
J;>irecteur national l'est pour tous les adeptes de 
son Empire; comme tout ProY'incial l'est pour 
l~s districts de sa province; comme tout Supérieur 

(1r) DIIWlltT1 kommm jlZrliclr. linmal aile Pr~lbyte,. 
éiner provint IIU! de.r 8roll~n Iynodl tUlammm t mllclr.m eira' 
C'Ollll veT{eicknill der in diuem jaAr gelammeltm 6ey1a.t:m 
ap die National Direction wOlelblt el in de IutuP-ClUtJe6' 
einguragen' t und dami' du ICUt{ von kenntnulm formirl. 
w.ird t w.orllU~ jeder hefriedigt werdm. kantl: denn darau., 
uierden die ,rqel ~$trahirt, und WIU nocn flhlt t w~erc 
b~ob'!fhtunCI au!limen J, wie Ichon er'JIIZMt wordm t ~lle-' 
.d"eben IInJ fl~te [tilte tU bekomrmn. (Loc. dt. N. Q15. ) 
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bl! l'bIPI€Ti ET DE -1.' MAllCHIE. "" 
l~~ l'~t pour toutes les l.oges cie son district; 
eomm~ t~ut Mattfe MineEVall'est pour les élèv~ 
de son académie, tout V énéJable pour son antre 
~çpBniq.u.e; et_enfm cOlllme tout Frère Insinuant 
et EnrMeur l'est poars~s Ilo:vices-et ses calldidat&. 
Ainsi depu.is le derniet des Fr~Jes- jusqu?à l'adepte 1 

consommé, tout se gradue, tout se lie par le 
moyen d'es lJuihus lù:~t,. d~s spli, des primo; 
tout se fait, tout arrive dans cltaque Empire 
jusques. aux, Dir.ecteurs 'aatlo1'laux ;: ·et par 1er 
Dilectttorsna.ti.OIlallX tout. se fait, tout arrive all 
ceJ\tre' de toutes les nations, 2ll suprême Aréo­
pap, au G'néral et. Çhef de la-Secte " modérateur 
uJUVersel de la CODspuatlon._ , ' 

L'article essentiel: à obsen.er- d'ans fe O:>de du 
Directeur national., est ,donc sa correspondance 
immédiate avec l'Aréopage de l'Ilhmullisme .. Cette 
correspondance- n'ést pas douteuse : nous l'avons 
vœ formellement exp~inée en ces termes-,. dans 
le' plan général du, régime q~ la Secte dévoile-4 
ses, Rélens.: Il ~st.PQlU' chaqiJe,~".pire un Directeuf: 
nuional,. t1I sO'Ci,ltl et ~n·liaison immtdi4t-e tzv.ec 
IlOS P;re$, dont le premier est au ti",on de l'Ordr.e, 
t Direct. system. N!· 4. ) De l~ cette injonction aux 
Provinciaux, d~ rendre ~u Directeur national. 
des- comptes si fr~que~ el si exacts-,. de-tO\lt ce 
IJUÏ se passe- d'iDtéressant dans leur Provin~e-;' de 
teGo~nr.- à lui dans· tous leu.rs ~ute!t, sur tout -obje~ 
de- qu.elque import2llee; ,de- Jle l'Mn entreprendre 
.ans son avis, dans les-afIaires-politiques. ( IiU., 
N.o1 ,10 ,et Il. ) De là cette intention' de subor­
donner à ce même Directeur. le choix des 3,deptes. 
à élever dans~.l'Ordre·" au grade politique de. 
:Rég~nt ou, bien aux, préfectures des Districts .. 
( Ibid. N.o, 15~~ 23. ) De là l'élection ,même des 
Pwvineiaux- so\lmise au National.,. (Ibid. N. 9.)' 
De là- suttout· cette attention de réserver à ce: 
National, tous l~f fuihus licet.des-adeptes R~gens ~ 
afin que les secrets de ~~I découv.ertes politiques. 

S~ 
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S7a CONSPIRATION ])U SOPBIST~ 
'arrivent sûrement à celui qui'n'en doit point lais­
ser ignorer aux Pairs de l'Ordre. ( N.O 23. ) 

Tels $eront donc les droits, et telles sont les 
lois de l'inspecteur national de 1111umiJlÏ5me; telle 
est pour la Secte l'importance de ses fonctions. 
A.lui , tOllS les secrets des FIères répandus dans 
les Provinces, et à, la Couret à la ville: à lui, 
tou, les projets, tous les rapports sur lesmcc~ 
ou les danJers de l'Ordre.'; sur les progr~s. de la 
conspiration; sur les emplois, les dignités et la 
puissance à procurer aux adepte.; sur les coneur­
rens à écarter, les ennemis Il déplacer, les Dieas­
tères et les Conseils à occuper : à ll,li enfin ~ 
tout ce qui peut 1 ou ,retarder ou bien accélér~ 
~ chute des Autels et cl~s ElJlpires , ' l~ dés9rga­
nisation de l'État et de' l'Eglise sous son inspec­
tion; ét par lui, par sa correspondance immé­
diate, par celle de rous le. Inspecteurs nationault> 
de l'Ordre, ,tous les secrets des Frères scrutateurs, 
tous les projets des Frères PQlitiques , des Fr~re$ 
a1l génie des spéculations; tout ce qui se médite 
dans les conseils des Princes ; tout ce qui ,'af­
faiblit 011 se fortifie dans PopinioD des peuples; 
tout ce qll'il faut prévoir et empêcher, prévenir 
ou hAter dans ch~que ville , chaque C~ e~ 
dans chaque famill~ : par lui e~ . par ses Frl!re$ 
Inspecteurs des natioRs, toutes ces connoissan~es 
iront se r~nir, se concentrer datls le' Collsei! 
iuprême de la Secte ; ~t d~s-lor:s pas ~n ~eul Sou­
verain,' pas UJl seul Ministre dans l~tat, pu 
un seul pdre dans sa famille, pa~ ua seul hODlme 
chnsle s~in d~ l'amitié qui puisse dire: mon secret 
est à mc;U ; il nl~st pas arriv~ , i\ n'arrivera p~s ~ 
cet Aréopage,_ Par ce Directeur national encore 
et par les adeptes cll,1 même ,ans , tous les ordre'; 
médi't&s et c~b~n~ d~DS cet Aréopa,~ , ,t01l$ 

les décrets des Pairs illuminés se:ront notifiés aux 
'adeptes !ie tou~es l~s N~tiems , de toutes les Pr~ 
vinees; de toutes les aca,*~ies et loges MaçolJ.­
niques ou Minervales de la Secte. Pu lui enân 
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~t par: ses Coafrères Directéurs·:.natiànaux, re.­
viendra le compte lén'ral à rendre' cie ses oJ:dres., 
aleJear edc'Ution au sénat des Pairs qui les dicta. 
'far .lui ils connoîtront les négligeas à rele\œrr. 
'les transgreueurs· et les revêches; Ji dJ.itier , • 
'faire souyenir du·serment qui soumÏtleu foroine 

. ~ei leurs joun mêmes a~ décrets d'es Supériew:s 
·majeurs, des' PHet inconnus ~ QU de l',Aréopa., 
'de la .Secte. C'est ~ vain qu'eUe cache le Code 
. de tous ces InspecteUl's; après toutes les' 'lois 
"sOrties' de ses antre. , voilà évidèinment les m,... 
·tères compris, dans ces' mots senis: Il est JlSU 
·èh.aque empire un Directeur .nattooal, en lÙliso~ 
·ou en correspondance immtJÙu,. avec· las Pairs ~ 
!1'OrdN; Je4~s la"" hat einen NatiOR~Ohern., 
1IIe/c/rer ia IInmittelharer ,,~rbinJung mit IIlISera 
y tletttn Sldlr. 
: . Ouat aux ~is ·,·.il ·régime spécial de BOIl 
'Ar~page même, . GR sent 'bien que la Secte fi 
"'SOm de les 'tenir daos' .des ténèbèe s eacore plos 
'impénétrables aux profaaes.· n est- .œperulant des 
'moyenS assurés d'en Clévoiler l'es~lICe ; et. ce 
I01lt . tés pères de ce sénat ÏJl4ale qui DoUS les 
-fourniront. . 
',: Un coin du vOile le déchire d'abord, ~ Je 
·fameux adepte PhiloB Knigge, dans son apole&ie 
-même', nous parle en Ces termes des Magistrats. 
luprêmes 4e son IUuMinisme.: 

,'fI Leurs travaus ~ q~ à -la partie PlX'&.­
.. ment spécule.tive , dëvoient avoir pour objet la 
. " connoissance et la· tradition de tontes les déco ... 
), vertes importantes, saintes et sublime6 ., li faire 
" Jans les mystères religi.eu% et dans la· haute 
.,; philasophie. Dœze Ar~pagites seulement de.. 
" voient composer ce tribullal; et run d'eu 
., devoit en être :J~ chef; et lorscp1'un de leu. 
" membtes venoit à mOlKir ou li se retirer, SOB 

." Successeur devoit être duùsi clans la classe .des 
t, R~ens~" (Der"i~r1I1« J, Philo,.', ~. 115 ) 
-Elle estCIIÇOTl Ji.,. IIIystirû&Se &ette itllç lilliral. 

. 84 
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de son Aréop~e.;. donnée par Philoit; -_ il ne ~ 
,voit guère en dire davan-tage , ln. par/m"au. pu,,­
.Jlic, eaus Reine- d'être uaité par la Secote p 'eGsnlDe 
ilsavoit assez.'fU'~Ue tJa~te le&.FIs81j·fJui.violent 
.e~ aecœ~ Il en a di~ alllDQÏ~ .as~ ~ nous­
faire entendre.tr~pqsitiveDJeDt q\l'à cet .AUepage 
aboutissent toutes les spéculations zeliJieues et 
'philosophiques, QU.. plut6t impie; ~t sopl)_~StP 
sorties de'cette classe des-.adeplle.,·$Ptl'PIe.f~ ... dont" 
1 'objet est de faire ·servir tou:tesles· $èience.: à. l'eJt­
-bllctiOll des·idées religieuses.. IL ea:.a dit asseZ:'P9UE' 
IIOUS lIlontrer tout cet héo~ Ot(fU,lpé à .com­
biœr, à rédiger,. à Baltetionner .OR; rejt;lel. <e.$ 
'plfJns d'unt nourtllt rtz,;g~,,:.qu~ .l~s· jldept~ 
Magts sont chargés d'ia.venter ,. et que·l.· ;Secte· 
"tut Jonntr-tkl~ lt1tlPt ,.,. . '.,. " .. ~\I, .'. ~. • -' .;,., -

Moins gén~ d'ans ses confid·enc~s-~. Spertac1JS> 
'en dévoile davantage: à finti,mgc;C,:r:o..,.:~ ~est. 
plus simplement desystêlnes.atlti;"oligieux, quel~ .. : 
vôit ici les Pairs de·l'OrdPe's""ceul*!' .. OU'OI\,~ 
tende -le Felldateu. mêine'ld. cet Arlopage.~~ 
expliquer" le grand objet. li mat de dévoi~p. ~QUI.e­
l'intention. 4e' .ces· tJuil;ru .li'el 4aJa$.·JC!':SqQèl~ .. ~: 
él~ves avoient à marquer les préju.gés~ ·qum_!.cl4-
cduvroienf daris etm-lD~e8 ,:'à déélarer qlld de­
ces p.éjugés étoit. le· domWnt;' ctt GomBi~n~,_~\s­
avoient réllui .à·.s'l!ft défaire;. " c'est p~r. ~~b. 
" ajoutè'-t-il, que .je décQ\1:vtê ceux, de .. , nÔŒ~' 
". qui ont de ,lB. dispositio~ .à ~SSctr c)rta.ine­
" doctrine spéciale' èt plUs .r .. lejr~ :sùt· t~ go~ 
., ve~mens -et SUT lei opinion9 ,eligi~U~_~4» 4~ 
Jieun bll11 ieh trsthen wt.lcb,-g(~iK! ~pd gtwjsSt 
$tJnthrhi:zrt. staat$ ltlwn ,. ""ilm IiinaJlJ r~.lif~'oq.s 
mtynungm a.n'f.U11rh~Il.1 L"'destu.s 'il cO~~llUe . .:: 
cc A la fin se 4évoi.l-e cQmpMteJ;DeIl~. lq m'Fiinu' 
" tlla politique--dt fOr.tln. Ici., daflS e~ çQ1Zuil 
;, suprtmt, cn projette ,. on e~aJllÏJte COlllmeBt .il 
" faudra s'y pre!lclre pOlllllOQS mettre pe~ à p~ 
". en -état. d'attaquer un jolU en face·,;{ par le 
N ~, "tipI Je" kib.} l~enBtJIÙ de.1il rai~Ç)D. et 
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." du genre humaia. Ici encore .s'examine com­
" ment ces projets pourront .'introduire dans 
" l'Ordre. et à quels Frecei on . peut les confier; 
" Cf?mm.eut 5hacUD ; en prop?rtion des confi:" 
" dences qUI lui en 'ser~t fintes, pourra être 
" emp~oyé papi: l'~#~.ucion. ", Und am endfolgt 
àie ,{otale einsichr in 4ie politic und mazinum des 
Oraens.ln aieseqobersten ~seil,werden aie projeet 

, erztworfen, wfe J.tnfeinden der vernf!.nft una !"ens.­
. cn#chh~~nac/r. H~J nacnauf 4-m leih tu "hen seye,: 
. ",le Ji~ sac~ unler,Jen orde~ nzitglitdtrn ein'{ulel • 
• I.t~, 1V~~~el ~nw.v.~~tr.lJ!len 1, JPi, in je4era pr~ 
. portion~"f~ner ei~if"~ 1cœmu aa'{u geDrllucht wer-
1l~'I( lXatsorig.lett. à Caton, JO Mars 1778.) 
, , . ~ ~ioj~. et cette po~itique de l'Illuminisme 
sollt:d~sor~~s trop hien ,~nnu~s de mes 'Lec­
teuI! pour .q~'i~ ne diseut.pas ayec moi: Le voilà 
c1on~: ce. s.r~~ o~jet .d,u conseIl s1,lprême de la 
Secte t C~est là qu'elle combine ultérienrement 

, tous. les :mqyens de i~n~~e ,familiers à tous l~~ 
~ffèr~s le~,plj,ncipes der,son: égalité et de sa libert~ 
desorgaOl$3.~ri·ces. C'est là que l'on s'occupe à dis­

. ~guer soiiDeuse~R, à quel point les. complots 
destructe~r.s de tout~ r~ligion " de tout empir~. 
cJe toute soç~é[é, de toute propriété, peuvent être 
:~anifes:tés ~x djffé~entes classès des"Jconjurés. 
C'es~ là .qçeJ'a,n: ~ttetid le. t~ps, c'e~t là qu'oJl 
étudle ~s moy'eus, de se m~)Jltrer un JOUI: à dé­
couvert,ef. .d'attaquer en face, lM ou tara, le,s 
parrisa~, de la religion ou des lois et des pro­
priét~s , r.omme autaat d'ennemis de la rai§on' 
et de.l'huwanlté. , C est là que vont se déposer tous 
les 'aveu~ • tous les rapporta , tous les projets 
deS Fr~res ,répandus ~ans l'univers, pour juger 
de leur force, et de celle que _CRnserveBt enèore 
les amis de l'autel et dd lois. C'!st là que se 'dis­
~tç cet ,ensemble ,de ruses, d'embQcbes "de 
nouveaux, ar~fices , de nouveaux complots ima­
ginés par les Fr~res; c'est là enfin que se pèsent 
les merite,. des grands ~eptes pour distiquer 
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ceus à qui chaque- partie des' complots peut . ~tre 
cORfiée avec plus de 'succts. Ce n'est point une 
main étrangère; :c'est celle du Législateur même 
de la Secte qui' a trâcé -.ces lignes et dévoilé ce 
grand objet de son 'conseil suprême. Que nous 
importe désormais le dét~il des lois qu'il donne 

. à ses Aréopagites? On sait tout ce qu'ils doivent 
être; on sait combien ils doivent se distinguer par 
leUr impiété, et sur-tout pal la profondeur des 
'artifices Elans l'art de séduire les peuples,' dans 
l'art de miner sOlU'dement les autels et les trônes,. 
dans l'art de diriger ,. au se-;în' ntênie denénèbres .. 
les cohortes des conjuré~ ;~' on sait enfin combien.. 
les hauts adeptes doiv~nt t!ssembler'~'Weish~ut't 
mê,me pour être admis à 'son Aréopage;, quelle 
'autre loi leur faudrolt.lil'@n.tre eQ~' 'que- celle de 
pré parer' sans tesse -leI; voies à de ":nOuveaut for-

o -laits, de, s'accord~r toùjttU);s .sur c~us !lue les:int~ 
rêts de la Sect~ eXIgeront ;' que les 'elteonstasteS' 
permettront, et' sur 'la profondeur ,"là noirceur 

. des artifices qui les' furon't plus infailliblement 
réusllir. Cependant ce" génie q~i n'aband0l!-lle all 
has~td pas un SElul de ces forfaIts, . quand Il peut 
ie rendre indépendant des circonstances; cepen­
d:mt Weishaupt essaya de donner aussi un',Code 
5p~t=ial à. ses Aréopagltes, et de ~'en former un 
pour lui.,";même , ponr ~les"Sparta'cus qui lui suc­
c~deioient. Nous n'avons de ce Code qUe cé qu'il 
en appelle l'esquisse, 'les lais par interim. Cette 
esquisse adressée à ses, premiers Atéopagites, se 
~réuve, section nelivièm~, "dan~ le premier vol~Jlle 
des "E(rits eriginau%; 'divèrses leçons.relatives al1 
même objet sont. répandu.Se dans-' ses lettres; on 
peut en extraire' les lois su~vlntes ~ ." :" {', ' 

.(~: Les Aréàpilites forment le co~seit supériè1l1 
( lIttéralement le plus haut cbll~Re dé l'Ordre; 
'a.zs al/erh-œcliste Collegiu", , ) - ils s'occuperoilt 
des affaires les plus importantes, et fort pêU 
ou plutM nullement des objets moms essentiels. 
-:"Ils' pourront ~ecruter.~ il est vrai , ,{ l"nne1I"SN 
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"twar recru/iren ) c'est-à-dire ils pourront enrôler 
et procurer ~ l'Ordre quelques élèves; mais ils 
laisseront à qu~lque adepte intelli~ent le soin de les 
instruire. Ils verront simplement , de temps à 
autre , ces candidats pour nourrir leur ardeur et 
maÏRtenir leur zèle. - Ils pourvoiront spéciale­
ment à ce que la marche de nos Illuminés soit 
par-tout uniforme. - Ils veilleront spécialement 
sur Ath~nes (Munich , la prt!mi~re des Loges 
illuminées apr~s ceUe d'Ingolstadt, où résidoit 
Weishaupt lorsqu'il rédigeoit ses instructions. ) 
Ils ne rendront compte des affaires de l'Ordre 
dans cette Loge CfU'à Spartacus. - Mais ils enver­
lQnt,chaque mois aux Frères Consciï, c'est-à-dire 
à ceux-là seulement qui sont dans nos derniers 
secrets, un recueil des événemens les plus in­
téressans pour l'Ordre, une espèce Je gtl{l'tte, ein 
art von Zeitunp• Nota htni , ajoute ici Weishaupt, 
cette gazette n est jusqu'à présent que notre jour­
'nai ordinaire, il faut que les élus, les Conscii 

, ·en envoient autant de" leur côté aux Aréopagites. 
- Ceux-ci s'occuperont Ju projets, Jes am/lia­
rations, et autres objets semblables à faire con­
nottre aux Conscii, par des lettres circulaires. 
- C'est entre eux qu~' sera partagée la correspon­
dance générale. - Il ne leur sera point permis 
d'ouvrir les lettres de griefs, ç die litteras gralla­
toriales) c'est-à-dire celles q'ul cORtiendroient des 
plaintes contre eux. Ils les laisseront arrivef à 
Spartacus , au Général, comme un moyen de 
l'informer s'jls re~p]issent exactement leur de­
voir. Cette instruction n'étant que provisoire et 
ne devaat servir qu'aux Aréopagites, ils ne la 
feront pas circuler i mais ils en prendront note; 
et renverront l'origmal à Spartacus. ( Extrait de 
rinstruct. à Caton, Marius et Scipion; sect. IX , 
Ecrits origine t. 1.) 

Les assembMes des Aréopagites s«rront r~glées 
lUI les !etes JDar!uées dans le Calendriel" 6,es nIu-
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minés. ( NIlCh dem calent/ario 1IluminfllOru1Il ur 
""Tt/ens/uteiz. ) Cette règle parut bientôt insuffi­
:sante. Par une loi nouvelle, Weishaupt exhorte . 
ses Aréopagites à ~e trouve!: ~n place à leur sénat,. 
tous les JOUIs, de poste ,. et à l'heure où les lettreS. 
arrivent. . . 
. Quelque abrégé que soit ce' Code GU plut6t 
ce. projet de Code pour l' AréopageGle. l'Illumi­
l1Îsme ~ on y voit au moins l'essence de ses fonc­
hons ,. et commen t il doit servir de point central:· 
à toute la Secte. Un grand objet restoi~ à dé .. 
è:ider quand Spartacus donnil à SOD conseil sua­
pr~e ses premi.è~es Iois~ Il ~)agissoit de savoir si 
.Spartacus ,lu\ - même cElnserveroit l'autorité l~ 
gislative et souveraine sur les membres de ce 
.conse.il, comme ceux-ci devoient l'avoir sur le 
~este "des Frères. Les grands conspirateurs souf­
frent rarement la domination __ le joug. de leur. 
'sem1>lables ; ils veulent aussi .êtte' ~ga\1.x entre eux 
~t dans l'antre de. leurs complots. Spartacus Weis­
haupt est naturenc!ment despGte cIans ses volontés~ 
'Ses Aréopagiœs s'en plaignirent lang. - temps. 
,( Voye~ [titre dt Philon à Caton et sur-toUl 
t/erniers éclaircisset1uns d~ Philon .. ) Weishaupc 
.de son côté ptétendoit , cpmme fOndateuJ:, avoix 
ail moins le" droit de .donner à la société conspira­
Jrice qui lui devoit son existen~e, le régime et les. 
lois qll'ilcroyoi[ né€essaires pour la maintenir~ 
II n'avoit pas tardé à se repentir d'avoir lui-même­
décidé en faveur de son s~nat, ;que ta. pluralitl 
~es 1I0ix y dicteroit [es lois ,éternelles de. la. Sicle; 

. lex. sem.per lIa/itura.· ( lette du. S Nov. '778• J­
- Malgré ces murmures de! Aréopagites, il" sut 
reconquérir une au~orité dont la privation gênoit 
ses arti fices. en li vrant ses concepho!1$ à des adepteS: 
moins profonds que leur maitre .. Il descendit quel-. 
quefois à' des justific~tions; mais c'est précisémen~ 
quand il semble écarter loin de llii toute id.~e 
de- ~espoti~me , c'est alors qu'~ faut voir avec quI 
art 11 ~n te clame tous'les drOIts, et dans queUe: 
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~ieridue il prétend les exer,cer. Dans ses concur­
rens ne voyant plus alors que ses élèves , il 
rappelle les monstrueux services rendus à leur 
jeunesse, comme les bienfaits de la tendre amitié., 
et leur disait cc De quoi peut se plàindre votre 
cœur? Quand m'ave~·vons trouv'; à votre égard. 
de l'Spreté ou bien de la hauteur? ~uand ai-je 
{>ris mr vous le ton de maître ? N est-ce pas 
plutôt un excès de confiance , de bonté , de 
franchise envers mes amis, que l'on pourrQit me 
reprocher? " Ce ton a-t-il capté ses Aréopagites ~ 
Weishaupt en vient à son objet. " Lisez-doric~' 
;) leur dit-il, et relisez mes lettres. Ce que vouS 
" y verrez, c'est que le grand objet de notre 
" So~iété n'est pas un jeu popr moi ; c'est que je 
;, . saÏS l'envisageuéneusement t le traiter de même; 
;, c'~st 9~e j'ai toujoprs eu à cœur l'ortlre , la 
". disc~pline, la soumission et l'activité, pour 
" vous montrer la voie qui seule peut conduiré 
;, à notre but. En commençant une œuvre dei 
" cette importance ; ne fallait - il donc pas, à 
" foree de prières ,. d'exhortations, de conseils 1 

" ·réveiller et maintenir l'ardeur de mes premiers. 
" de mes plus intéressans compagnons t de qui 
;, tout dépendoit? - Si j'ai voutu me r~server ta 
" haut~ direction, en voici les raisons. Elles sœr 
" graves assurément. . . 
: " D'abord il faut que je connoisse mon monde 

., et que j'en sois sdr. Pour cela ce n'est pas de Ié( 
;, siXIème main ou par des relations éloignées 
" que je dois être instruit, si meS plans approuyé~ 
" par les Élua de nos mystères sont suivis ou 
" non ••• En second litu, ne suis-je pas auteur 
" de la chose 1 Nemérité-;e pas ces égarÉlS ? ••• ; 
,J Quand mon systême enfm sera complet;" ~I! 
" faudra-t-il pas que j'aie la main à tout, et que 
" je tienne chacun à sa place? C'est une grande faute 
" dans une société, que le Supérieur se trou\1"e"~ 
" la. merci des inférieurs J comnle on a prétendu 
• m'y réd..u1œ. 
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" Mais pour que vous sachiez combien je 

" préfère la conservation de mes anciens amis 
" à tout ce que je puis avoir d'empire sur les 
" autres, je renonce à tous mes droits, à toute 
" autorité. Recevez mes remerctmellS pour toute 

... votre patience et vos travaux. Je me flatte 
", qu'ils n'ont nui à ,Personne, et que plusieurs 
" me doivent, en féllt de sociétés secrètes, des 
", lumi~res qu'ils n'auroient pas aisément trouvées 
" ailleurs. La bonté de mes intentions suffit à 
", ma récompense. Dès cet instant je rentre 
" dans la retraite- et le repos. I.à, il n'est plus­
" d'envieu)t, plus dè jaIouxconcurreRl ; là, je sui. 
.. seul mon maitre et mon sujet. " ( icrits orig. 
t. l, sect. 49. ) -, _ 

Le despote muminé avoit plaide sa cause. 
aclroitement ; les Aréopagites n'aimoient pa. 
son empire; mais- ils sentirent le besoin de sa 
profondeur pour les complots. Pour ne PD se 
priver de ses ressources , ils lui reprochèrent 
d'avoir laissé s'éteindre tout son zèle pour le 
pIld objet. Tout celui de Weishaupt ., dans cet 
abandon simulé, n'étoit rien moins que re&oidi. 
n. se réunirent de nouveau sous le joug de leur 
chef; il reprit son ascendant, et dicta les con .... , 
etions auxquelles - il consentoit à se mettre de 
aouveau à leur tête. 

Tout est remarquable dans Ses conditi9DS ; 
et le ton du despote- qui les fixe, et la nature. 
l'objet ~ l'étendue du pouvoir qu'elles lui donnent 
IIU' le premier .conseil et les premiers élus de 
la Secte • 

.. Je VOIU le dis d'a,·ance; afin qu'on ne s'en 
iaonne plus. Je serai plus sévère que jainais. Je 

, ... laisserai pas paS$er une seule faute ; _ je les 
n1eY~rai toutes dans ceux que je connois -avec 
D1us de zMe que dans tout autre; mon objet 
J'esige absolument ai:asi. A qui m'aaresse:r:ai-je 
.toDe, si je n'ai pas le droit de parler aux rre­
lDÏm de l'Ordre, puisque tous les autres n ont 
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pas à faire à moi ? Pour que tOl1t aille bien, 
notre Société ne doit avoir qu'un langage " 
qu'une même opinion, une mêm~ pensée. Com­
lUent l'ohtiendroRs-nous, si je ne puis pas dire, 
à mqn monde ma façon d~ pens~r ? Je reprends 
donc dans l'Ordre ~ place de Général , à 
cond·i tion : ' 1.· " Que vous n'irez ni en deçà ni en delà 
" de ce que je prescrirai ; je compte désormais, 
" li-dessus, ou qu'au moins aura-t-on l'atten­
H tion de m'en prévenir, si Iron pense 1.. s'en 
", écarter.,,' 
, 2. 0, ,~ tuige que tous. les samedis il me soit 
" envoyé un compte de tout ce qui se sera passé, 
., et ce CO~P.te en manière de protocole signé de 
" to~s les. élus présens. " 
. 3.° " Qu'on me fasse cOl1'llohre tous les 
" membres enrôlés ou même à enrôler, (in me 
" t·r.ïçant leur c:araètèr.e, et qu'on y ajoute les 
,~ détails . de ce qui les conceme lors de leUl' 
.., réception..., . . 
. 4.° " Que les statuts de la' classe dans la­
N quelle on travaille soient observés ~vec la 
" plus grande exactitude ;. qu'il n'y ait point 
" de dispense sans informations. Car si chacun 
" veut chaJlger à sa manière, où sera l'unité? 
" Ce que j'exige de vous , vous l'exigerez de 
" votre monde. S'il n'y a point «l'ordre dans 
" les premiers ran6S i il en sera de mêm~ dans 
" les inférieurs." l Ecrits origin. t. 2 , lett. 49 
et 50. ) , . 

C,thoit le 25 Mai 1779 que Weishaupt dic­
toit Ces lois à son Aréopage. Une cinquième 
condition semble les rendre provisoires, et ne 
constituer. despote le Général illuminé qu'en 
attendant que son Ordre ait acquis sa consis­
tance; Weishaupt eut, soin de ne pas laisser 
échapper de nouveau ~a S\lprém~tie qu'il venait 
de reprendre en qualité de Général. Ce n'est 
pas que ses AréopaSites n'eussent bien des regrets 
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a'av~ir perdu lèur aristocratie, de n'être pIns 
que les premiers ministres du Spartacus de l'Or­
dre. Mais écoutons ici ce même Spartacqs, pour 
gui l'autorité la plus légitime ne fut jamais que 
l'outrage du genre humain; écoutons-le ·invo­
quant Machiavel même en faveur de celle qu'il 
exerce pour le succès de ses complots. C'est 
auprès de Zwach devenu aussi jalop.x de son 
maitre, que Weishaupt plaide ici sa cause, et 
é'e6t à lui qu'il dit: Notre plus grande faute' 
vient de ce que chacun veut faire entrer dans 
l'Ordre ses propres idées i" c'est que l'OD ne veut 
pas s'en tenir à ces orac es de Machiavel: " Il 
" faut prendre pour maxime générale que jamais 
" presque un Ètat n'est bien régi' d'ahord glU 
" par la conduite d'un seul homme, qui donue 
" le plan et qui établisse les ordres nécessaires 
" pour cela. 11 faut donc qu'un homme qui a 
" assez de prudence pour fonder un Etat, assez 
" de vertu pour le faire par un autre principe 
" ~ue par celui de .1'iDtérêt , uniquement par 
;, 1 amour' du bien ,public, et sans avoir égard 
" à ses héritiers ; un tel homme doit tâcher 
" d'avoir l'autf)rit~ lui seul; et jamais un esprit 
" raisonnable ne reprendra un législateur d'une 
" action extraordinaire, qu'il aura faite pour 
;, fQnder et pour régler un État. n est vrai 
" que si facti.n faccuse, il faut que l'effet le 
" justifie. Il ne faut pas reprendre un.législateur 
" qui use de violence pour accommoder les a~ 
., faires, mais seulement celui qui en use pour 
;, les aiter. " 

Après avoir cité en ces mêmes termes le passage 
tiré des discours politiques de Machiavel, (' livl"e 
l , ch.ap. 9. ) Weishaupt ajoute tristement : 
"Mais c'est ce que je n'ai pu obtenir. Les 
" Frères ont .. traité d'esprit dominateur ce qui 
" n'étoit réellement que loi de nécessité dans 
" l'art de gouvemer. " (Écrits orif. t. 2 , let. ~ 

li 
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à Caton.) Au mili~ de CES contentions,' il 
sentoitsi bien sa supériorité dans cet art, au nioins 
de gouverner des sociétés conspiratrices, qu'il 
ne craignoit pas de dire à ses Aréopagites. eux':' 
mêmes : En f.zit de pDlitiqll1 et de moraie ~ ., 
Messierlrs, J'OUS fres mcore hien loin Jerrihe moi. 
(Id. lette 10.) Il vint enfin' à bout de leut 
persuader, et il fut décidé que le Général de 

. l'Ordre en seroit aussi le grand modérateur; qu'à 
la tête des Aréopagites. seUl au timon de l' Ordre ~ 
il en auroit la direction suprême. (Plan gédéral 
Je tOrdre, N.- 5.) 

Sans doute ce Weishaupt qui ne laissoi t rien 
d'imparfait dans tout ce qui tendoi~ au but de ses . .. ., .. , 
conspll"allons J exerça ausSI son geme a composer 
les lois qui devoient diriger ses successeurs , et 
le1,lr apprendre à faire de leur suprématie tout 
l'usage qu'il en faisoit lui-même. Mais on sent 
quelles précautions la Sec~ doit avoir prises, 
pour ne pas laisser échapper aux ténèbres cette 
partie de son Code. n est bien douteux même que 
WeiShaupt ait eu assez de confiance en ses Aréa-­
pagites pour' la leur manifester toute entière. 
Dans l'Illuminisme, chaque- grade de supériorité 
a ses ipstrucrions spéciales, inconnues aux infé­
rieurs. Weishaupt qui eftt voulu faire un autre 
lui-même de chacun de ses successeurs, leur 
réserva sans doute le même avant~e. Il leur 
prescrivit infailliblement des r~les de conduite; 
il leur laissa dei ~oits propres à les maintenir 
eux et leur Aréopage dans la ligne et l'objet des 
complots; et ces règles furent intitulées Instruc­
tions du Gin/ra/111uminé. Vainement l'historien se 
Batteroit-il de deviner loutes les rtlses, tous les 
artifices dont ce nouveau Code doit être l'en­
semble; l'habitude invétérée de la scéMratesse et 
de l'hypocrisie les avoient inspirées, le génie. seul 
n'y suppléera pas. Toutee que l'historien peut 
faire ici , ct est de recueillir ce qui en échappe à 
Weishaupt dans ses confidences, ou hieR ce qui 

Tome 111. T 
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s'en trouve dans -quel~es autres monumens de 
la Secte. Si l'on veut rédiger ces données dans l~ 
6tyle du LéJislate\U' JQ.ême, n en résqltera aq 
moins les loIS suivantes ; -- . 

1.° Le Général IDuminé sera ~lu.par les douze 
Pairs de l'Aréopage, à la pluralité des suffrases. 
( Derniers éçlairciss. Je Philon, pfl.g. II,. ) 

2.° Les Aréopagites ne pourront élire Général 
qu'un des membres cle leur sénat ; ein fl.US ihrer 
mitte ,ewœhltes Ohe.rhaupt, (Ibid.) c'est .. à-dire 
qu'un homme. d'l1d assez distingué parmi les 
;:deptes Ré~l:n$, 1- r être R.is fIU nombre de, 
douze premiers a~ es de l'Iluminisme; et de­
venu ensuite asse~~\.Temarquabl~ dans ce grànd 
conseil de la Secte, pO~ll être jugé le pre.nier 

-Illuminé du mond,~. . . . . 

3.° Les aualités requises dans un Général Illu­
miné se supposent p~r celles dont il doit avoir 
fait preuve avant que d'arriver au sénat des Aréa.. 
pagites. Comme il est fait pour présider à lOUS, 

il sera plus que tous pénétré des principes cl~ 
notre Istituteur; plus que to .. s dégagé des idées 
:religieuses, des préjugés nationaux et patrioti­
ques. Plus' que tous cOllvaincu de ce grand objet 
de notre Ûrdre, d'apprendre à l'univers à se 
passer de mattres, et de lois et d'Autels; il aura 
sans cesse devant les yeux les intérêts du genre 
humain. Nul homlDe a délivrer du joug ne sera 
étrangér à son z~le. C'est pour rendre l'égalité~ 
la liberté à tous les peuples, qu'il est constitu~ 
Supérieur général des llluminJs, qui sont ou qui 
seront répandus par-tout pour opérer la révolu­
-tian de l'Homme-Roi. ( Voyez les mystères.) . 

4.° I.e Général aura immédiatement au-dessous 
de lui les douze Pàirs de notre Aréopase, et les 
,divers a~ens ou secrétaires do~t il s'entoure{é\ 
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~our l'aider à soutenir le' poids de ses travaux, 
{ Voyet suprà. ) . . . ~ 

5.° Pour se mettre !a l'abri des recherche~ de 
i~ double \ puissance ecclésiastique et politique., 
il pourr~ âvoir l'air, ainsi que Dotre Fondateur; 
d.e remplir quelque fonction publiqQ.e; en faveur 
de ces mêmes puissances dont la destruction,doit " 
être. son unique obiet; mais, en sa qualité de 
C;énéral . Illuminé; il ne sera connu que de nos 
pères Aréopagites et de Sê9 autres agens immé-­
,diatsou secrétair!"ls. (Suprà el..lettrt'S ae Spartacus! 
Bert.ts orig. p4sszm.J Pour aJouter au secret qUI 
i'environp,e; la ville où il, réside aura un triple 
nolli; celui qui est connu, de tous les pr('fanes ~ 
dans leur géographie; celui qùi n'est' connu que 
de nos Freres dans la géographie de notre Ordre, 
celui enfin dont la cOD1'loisfance est réservée auX: 
Aréopagites et aux Êlus appelés Consdi. (Ecrits 

, prig. t. sect. 3. ) . 
€.o Une grande partiè de lios su,cc~s dépendant 

de la candûite morale de nas Aréopagites, le 
Géné~l aura sp~cialement. à cœur dfempêchei 
parmi éux les scaDdale~ qUi poùrroient nuire à la 
répatâtion de l'Ordre. n aura soin de leur, r~pré_o 
sen ter combien le tnauvais exemple écarte loin d,' 

,liouS les sujets qui nous seroient le plus utiles.' 
( Idem, t. s, lett.g et 10. ) - . ' 

7.° Pauf conserver lui-même toute l'autorité, 
de la vertu sur ses inférÎeurs, il aura touJours' 
l'extérieur d'un homme austère dans ses mœur,s. 
Pour, être to~t entÎ~r àux tr\vaux qu;exigent ses. 
fonctiails, il Ii'oubliera point cette loi plus d;une 

. lois iIiculqu~e dans les lettres ,de nGtre Fonda­
teur, comme,la grànde règle à laquelle il devoit 
ses succès : ~ultùm suda"it et alsit" ,ahstinuit 

'Jltnete et vin,o; il ne craindra ni le froid, ni 
le chaud ; il s'abstiendra des femmes et du­
vin, afin de rester en tout tems Maitre de son 
secret, et l'homme de tout conseil, de tout 

, T~ 
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fuoment, dans les besoins. de l'Ordr~. (Id. r. t , 
lût. 16, etc. ) 

8.° Le Général sera le centre de notre Ar~ 
page. eonimll l'Aréopage est le centré du monde 
JUuJuiné. C'est-à~dire que chaque Aréopagite 
çmrespondant avec les InspetteUls nabon=tux ~ 
rendra compte au Général de toui 195 q-ailnts liur, 
de tons les secret~ découverts par l'Inspecteur 
eorrespon~ant, ·afin que cel secrets viennent de 
tonte part' Sft déposer ultérièur~ment dans le seia 
deaotre Chef. (Vide Jup,à. ) . ,.0. Les fonctions du Général et toute la sagesSe 
Ile ses diJ;positions dépendant des ··connoissances 
qu'il acquiert -par la voie de ces correspondances, 
il les putagera lui-même entre ses 'Aréopagites , 
assignant à chacun la nation qui entre 'dans son 
~épartement, et -l'Inspecteur qui lui en doit les 
çomptes; ( Id. t. 2', letl. 6, 13, etc.) . 
~ .. io~e Les objets· essentiels de cette correspon­
dance seront, 1.° le nombre des Frères en général, 

. - afi.n -d~ ~':assurer de la foIce del'Ol"dre. da;ns cha­
que natiQn; 2.0 ceux des Frères,qui se .àistin­
g,u~n t le plus, pat leut 2,èltn~t l,ur intelligence. 
5.", ceux d~~ adeptes, qUi dflns ~s CoUf5QU'.dOl1l& 
It~ise. dans les l\rmées ou dans 1~ MawstratJlI'-e, 
qcié~pen~ des P9stes inlportaJ.l5 ; e~ quelle' espèce 
de -s~rVlces on peut attendre. deux ,. ou leur· 
pr~scrire dans' la ~r?Jlde r~volutioQ., que notre 
Qr$lre prépare au genre, humain ; 4.°. le .progrès 
général de nos ma~imes et de toute notre doc­
trine dans ropinion publique; àfluel point les' 
nations $ont mftres pour la révolution; ce qui 
reste encore de fOKe, de moyens à la. dQuble 
puissance religieuse et politique ; q:uek hommes 
à plaçer ou bièn.à déplacer ; qll:eU~s ressources. 
~ftn 'à employer poùr hâter ou breu pour assurer. 
Îl0tre révolutiQn t et pour lier les mains à ceux: 
qui RollS résistent ••. ( V qye, ci -dessus les d;pus 
grades ~ et tout ro~jet de leurs quibus licet, t~ 
blettes etc ). . " . :J • . . , . 

• 
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_ . i 1.4 Si cians ~tte correspPlldance le Générai 
~éco~vr~ des Frères à exclure, tous les droits 
'lN- 'ils avoient reoonnus dans notre Ordre, et sur­
tqp.t le thoï, de vie',1 .de . mortappattenant plus 
fIl!éQ~J1IleI)t au Général, c'esrâ lui à juger 
quel1ees~ce de cMtiment doit suivre l'exclusion; , 
li ~'e6t i décider l'iDfamie du Frère exclus à 
PJ'oclaœet dau.s toutes nos Loges-,. ou la pûne de 
IflQtt à prononcer contre lui: ( Voyet Ecrits OI'ig. 
r~ 2, lette 8 , suprà, sernienl des novices.) 
- ~2.0. Au soin de chitier le$ imprudens, lés 
~ches .et les trattres, le Général ajoutera Celui 
d'étUdier les' adeptes les plus propres à seconder 
~. y.ues dans chaque Empire. Sans se fairé 
~onnoitre à èux, il étabJira une chatne de ~ommu­
.w:ation entre eux et,lui. Il disPostira lui-mémé 
~IlS les llnneauJt.de cette .chaîne, d'après le, plan 
tracé pU' n.otré Instituteur comme le ~apd 
IJlQy:en .d'atteindre du s~nctuaire où il réside jus-

- q1,1'ault extrémités de l'univers; comme. celui d .. 
'onDer à Botte Ordre la force des armées invi­
,ihles, de les faire parottre tout-à-coup, de les 
meure ea action; de les ~iriget toutes ,. d'exé.!. 
cuter par elles les révolutions les plus étor,names , 
avant 'même que ceux dont elle abat les trônes 
Il'aient eu le tems de s'en appercevoiÏ'. 

13.0 L'usage de la chaine est aisé ;' il n!! s'agit 
que de toucher au premier. annéau ; un trait de 
pluMt" est le ressort qui met-tou-t le reste ellaction; 
mais le succès dépend du moment. Du fond dè 
son sanctuaire, le Chef de nos adeptes étudiera 
les tems, préparera les voies: le signal des révo­
lutions ne sera donné que dans ces jours, où la 
force et l'action combinée, snbite, in~tantanée 
des Frères, sera de\'enue irrésistible. 

Le Gé)léralIlluminé qui aura le mieux disposé 
cette chatne" qui'lui an ra donn~ aSSez. d'étendue, 
assez de f9CC~, pour entta1n~r .et pO\lr bouleverser. 
à la fois. to~s ~es T.r~nes, tous,l~~ ~u,tels , ,outes 
les 'constltuuons religleuses et polinques , 'et pour 

Tz 
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\ ne plus laisser 'su_ la terre que les débris de. 

Empires; celui. là crUra l'Bomme-Roi " et seul 
Roi, seul SOUJltT4in' de ses actions comme de 
ses pensées. C'eit à lui qu'est réser:\rée la gloire 
, de çon§ommer la grande révolution, le aemier 
objet de nos, mystères. . 

Quelqu~évidence que j'aie donnée 'aux preuves 
qui devoient successivement amener mes Lecteurs 
à cette conclusion, il leur en co~tera peut-être 
encore de croire que Weishaupt ait, porté l'atten .. 
tion jusqu'à, imaginer cette chalne de-tbmmuni­
cations Souterraines,. qui lui donnent à lui et à 
.es successeurs, cette facilité, ce pouvoir invisible 
de mettre en action les milliers de légions que 
l'on voit armées de leurs piques', de leurs torche9 

, et de lems haches, sortir en un clin d'œil de 
leurs souterrains aux jours mar~ués pour les 
Iévolutions. Qu'on jette donc les yeux sur cette 

• table de progression, tracée parW éishaupt même 
dans ses lettres à l!adepte Caton Zwach, et tracée 
de nouveau par lui ~ même' dans ses leçons à 
l'adepte Celse-Bader., Qu'on écoute 1es explica­
tions -qu'il leur doilJ;le, et qq' on les médite; la 
première est conçue en ces termes : 

"En ce moment, ne, m'adressez, immédiate­
" ment perSODlle autre que . COTte,' , afm que 
" j'aie le tems· de me livrer à me$' spéculatioDS 
" et de mettTe notre., monde' à sa place; car rou~ 
" dépend de là. Je m'm ""is opérer avec ."OUS» 

." SUT la planche suivante. .' 

0 -AO OA. 
1 bB 1 r 

BO CO OC 
.~ ~ ~ ~ 

0 '0 .0 0 0 0 0 0 , ~ .-.... --- .-.... --- .-.... -.,... ....-
o 0 0 0 0 00 0 0 0 0 0 0 0 O. 0 

" J'ai immédiatement au - dessous de moi .. 
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" deux adeptes à qui je soufi1e tout mon esPrit: 
,/ chacun de, ces deux adeptes correspond ~ 
" deux autres, ainsi de suite. De cette manière 
" de la manière du m-onde la plus- simple, je 
" peux mettr." en mOUlleTReRt et enflammer des 
" milliers d'lwmmes. C'est de cette mime manUrè 
" qu'il faut faire arriver les -ordres et opérer e;i 
" politigue." (Lettr. de Weishaupt à Caton 
Zwach, I6-Févr. 1782. - - . 
-. Peu de jours apè~s cette leçon Weishaupt 

, écrit à Celse-Bader, et lui dit:" J'ai envoyé 
" à Caton un modele, schema , une plancl1e ou 
" figure, montrant comment on peut méthodi­
" quemen't et sans beaucoup de peine, disposer 
" dans le plus bel ordre possible , .une grande multi. 
" tude J'hommes. Il vous aura sans doute montré 
" cela; sinon demandez-le:-Iui. Vbici la figure. " 
. Ici en effetWeishaupt ajoute encore la figure 
-de progressions, et continue :.-
, »L'espritdupremier, du plus ardent du plul 
" profond des adeptes, se communique journelle­
" ment et sans cesse' aux deux A; par l'un il 
" passe à B B; et par l'autre à -C -C. De 'ceux-ci, 
N il arrive de la même 'manière aux huit suÎvailS; 
" de ces huit, aux seize, des seize, aux trente­
" deux, ainsi de· suite. J~en ai écrit plus au long 
" à Caton. Bref; chacun a son Aide-Major par 

- " UfJuel iL agit médiate ment sur IQUS Les autres. 
,. TaUle la force sort du antre et vient Je n'ou-

- 'u "tau s'y réunir. Chacun se subordonne en 
" quelque manière, deux hommes qu'illtudù: à 
" fond, qu'il ohst:T1Ie~ 'iu'il dispose, qu'il enflamme, 
" qu'iL exerce pour ainsi dire, comme des recrues, . 

" "afin qu'ensuite ils pussent exercer et faire feu 
" aprc toulle régiment. On peut ltah/ir la mime 
" chose pour ~ous les gradts. " ( Ecrits orig. t. ,2, 
leU. 13. à Celse.) : 

( ) Je sens bien qu'ici encore il faut que je fonrnissè le texte mêœe de ~ellettr:e.-, pour qu'un voie ~(tmbilln 
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: ~:11 .,.' 8ll ~t .p. de. çet!e IIlÇqD t ~e .deceUH 
JlUi! ·çl!llJloie~t ell qMlqu. &Qrte malgré lui,/ de la 
plll~ det W,j$~t, ltt ,ti'il ~~oit à &e6.di~ipl~. 
le som ... ~UÙ ~. en Jatre &ln' Code ,ob-
• i i •• : li" '" ... r s 

ië suÎs loia' .d·a~&tet RnK leçoas et~,~ e~,pliciltioD.i 
de Weiahaupt ; ?.oici les. termes de i~ lt!ttre i\ Catoo'-: 
" .,An. miçJa ~IJJ" fI!~r lIer..,listQ. Ii, de tmtda. n.otÂ keiTt_ 
" un.rnittelbar ids den Corte~ t lJù. ic{1.· &4ie~# , Nmi.t ;Ç4t. 
J' indu,ea spec~lirerz, ,~,,4.~ /pp.e "ç&4icq .. rt:If'Prm. 
., .1c~~ i Jen flayo~ h<6nC' .~fù~ .ah: .I,.Ç~ werrje Ï!J fie~r fiç~ 
j; .mis. iknel1 op'er~re~. ".<. ICI eSt la l'i.gure q,v.e 1011 J'o}.t 
a,ns le texte françois,' a\'ec les lettres .A Be, qui 
ne·sOot ajootks péui' l'~ltplication que. dans la lettrè 
'à Celsr:.) ($" .le" h.tIJ,~ {W~ :un..",ittJ/}ar . unter mir 1!"il­
~', cUR. rçk rq.t,PJm p.1P' Il'ut eiU,.cM, un.4 von J"S_ 
". (UI~en. kat ".,kder j,4«::'{w,9* 1Pl*r.' ... wr.d &0 fort. Ail' 
l' tl.iese tJ1It kana ic" (l,Ufdic ei".f4fIu~. ~rt !4U~d ita,(ru­
;, .ch", ~11 bewegung: unt/.jla;,r~1& 'IefJ...m •• n ( Je .n·~ pas 
osé dire, en Fran~!>is. mett.re .en ,rnQ1\.vernent, ~ 
fi~mme, dp.s mill.i.p.rs d'hommes.' Cest la. traductioa 
litt~ale , elle' iDe semMe en ·Al1eni~lIid plus forte que 

. flDtnrtlljlamnttr. ) " Aufnm -ilks'e··4'rt mus", TIUlTt· dié 
.o.r~s· ertitilen, UTld im poiitis-ekm· DJÜtiten • .. .( Ecrits 
,*~~. t. 2, lett ... 8 à Ca-to.n, :.16 Férr' .. ·.11.8iA.) Notez 
que, tA~p..m~d .. de. Wci.h.aupt 'n'est p$$ clè li! plu. 
jr3;nde ,purete. . . , 
'" A présent ~ 9lè.~e: ~ol. iet~. Il à Cel .. !!' ~ • Sl1-D.S tlate ~ 
'~t lcli It.abe arr. Caw ein.schema;eschicfr.t. ,:wi~'f'1Pl plan_ 
" m,tZ ssiC cine grcûse .",cnce m(n$(~'èTl.· iri tUr ~Cû.«ll~tt:q. 
.,;' ordnung. • •• abric~.un kanll • ••• ' Ef )s~ iJ.iest. forr:n.t!. '! 
.. « Der geist des ersterz ~ WtZrmsten • und '1!Ïli fiehtsvolles~. ' 
tt 'teri 'communÎcirt' siclt. ul'I.l1uflI.œrlich ·llnl. 'taglich àÎt 
Ji AA ..... A an B·B : lInd d{U' andert 411. CC ~'BH, un'il 
!' CC co""nun,içiren $.ich au.f die ntZmJic.h.e iiri t4z../lie unçe ... 
,t r.en. 8. DieSt! ail die ~tere {6 J 'und 16 /J11 3;a. und 
,0 wei.te.r. An Cato hab ien. es welt.J4uftgt!" ctlcl1.rie.hen.: 
Kurt ! leder hat {~ey Jliigel· aJiutant#n.. .Wfdur.ciJ. cr 
tiz.lttelhar in aU ühr~Je "Yirlcf.· l.rn centro geh~ aUe kra,; 
rzul ,. und veriiniit sir;h /lUch wiUer darirm. leder suc/u 
sich in gewisser subordination {wey manner aus, di. 
u u 11411{.stwJ.iea., ~1I.ùI, tNW~, -tm:fouere, imtl. 
~, so lU slZgt:n, wierecru'~ qbrichtet, 44rrait .sÏte'd(reÏllsc 
Il mb de",: ·,,,,,,en f.e8~llf abp"er. pp.~ :~zv.~r" kann"". 

Digitized by Goog 1 e 

1 

1 

j 



DE L'lMPI'Tt Et DÉ 'L' ANA1l~HtE.2~, 
tiqv.e • ....... Laisst'{ .. moi me li"rt,. à nUs "spéeri/ationl 
.t ","ange,. notre monde .. ~C'tst ainsi que rOll. 
doit communiqutr lu orarts t!t .plrer tn politique. 
<".es paroles nollS mbntreat, non la loi pro'VÏsoirè -
mais la loi méditée,. réfléchie et fixée jasqu'k 
'(-e qu'il arrive ce tems de soulever et d'en­
Ilammer toutes les'légions préprarées au terrible 
.x.emce ; ce tems' si expressément at\noh~é par 
Weishaupt et ses Hyéroyhantes, de Iftr III 
maint, de suhjllgrltr ~ defairefou et de "an.rJa~istr 
l'Univers. . 

Quand cette loi enfin sera remplie, le Vieux de 
1~' Montagriè. le dernier Spartacus pourra sortir 
lui - même de son sanctuaire ténébreux et sè 
Inôntrer tridmphallt" au grand jour. Il n'existera 
plu~ ni EttJ.pite ni loi; l'anatMme prononcé sur 
les' n.ations et sur leur Dùu, sur la société e~ 
sur ses lois, aura: réduit 'en cendres n.os Autels, 
nos' palais et nos villès, nos monumens des arts 
et jusqu'à nos chaumières. Le dernier Spartacus 
contemplant ces ruines et' s'entourant de ses Illu~ 
min-és • pourra leur' dire : Venez et célébrons la 
memoire de Weishaupt notre Père. Nous avons 
consommé ses mystères. Des lois qui gouver­
Ïloiènt les' hommes. ne laissons plus ap. monde 
4ue les siennes. Si jamais les nations et leur 
religion et leur société et leur propriété. pou­
voient renattre, ce Code de Weishaupt les a 

, détruites; ce Code seul les détruirait encore. 
f Il le dira, le dernier Spartacus; et les Dpmons 

aussi sortiront des enfers pour conte~pl~r cet 
.' ' ) 

" DIU 1c4f1l1l mlfn' dllf'fk alle grtUl~ 60 tinricbun. ., 
(.Id.lett. '13. ), '. 

" N: B. On ne trouve point dans les Ecrits originaux cette 
plus longue explication donnée à Caton par Welshaupt," HII" 
moine ne "ai.je pa, présente i ell .. ~ernit sans t'lHute précieu,e. 
On le verroit IIncote mieux lOufRt'r lIOn esprit et son feu à 
des milliers d'hommes; mais dans le fond ces de~ lettrct sont 
plu. qU!t.suffisantes po~r DOS preuv ... 
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sg' 'CQNSPIllATION' DES SOPHISTES ~ ett:1 
œuvre du Code illuminé, et Satan pourra' dire : 
voilà les hommes deve(lUi ce que je les voulois. Je 
Jes chassai d'Eden; Weishaupt les chasse de leurs 

- villes, et De leur laisse plus que les' forêts. Je 
leur appris à offenser leur Pieu; Weishaupt a' 
su anéantir et l'offense etle Die~. J'avois laissé 
la terre leur rendre encore ie prix de leur sueur ; 
,Weishaupt frappe la terre de stéIilhé. Ils la 
défricher~ient en vain ; le champ qu'ils ont semé 
pe 'sera' plus à eux. Je leur, laissais leurs riches 
et leurs pauvres, leur inégalité ; Weishaupt leur 
ôte à tous- le droit de rien avoir; ~~ pour les 

1- -tendre tous égaux, il les. fait .tous ·J>rigands. Je 
POUv.ois jalouser leurs restes de -vertu, de 
bonheur, de gra'ndeur même sous les lois prO­
t~ctrices de leurs sociétés.', de leur patrie ~ Weis­
.haupt maudit leUrs lois e,t· leur PiIltrie,. et ne 
leur laisse plus que le stllpide orgueil, l'ignôrance 
'et les mœurs du Sauvage, errant, vagabond' et 
abruti. En les rendant coupables.', je le,ur laissois 
encore le repentir ~t l'espoir du pardon; Weis,": 
haupt a effacé le crime et le :remords ; il ne len.r. 
laisse plus que leurs foifaits sans crainte et leurs 
désastres sans espoir. , . '. . , 

Bn attendant que l'enfer puisse jouir âe ce 
triomphe que lui prépare le Code illuminé, quels 
succès de la Secte en sont déjà rés fuiléstes pré­
Sages l Ouelle part a-t-elle eue à, la révolution 
qui désofe déjà tant de contrées, en menace tant 
d'autres? Comment engendra-t-elle te fléaù ~ 
appelé dans ces, jo.urs de révo.lution, de fttt­
fait~ et d'horreur, les Jacobins? Quels ont été 
enfin jusqu'ici les terribles effets de' ce Code 
illuminé, et que peut-on ·en redouter ~nCOre ~ 

"c'est' ce qui nous' reste à dire dans la' parne;; 
historique de la Secte et les' derniers volume, de 
ces Mémoires. . 

Fin du T01fle troisi~m~. 
1 
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